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REVOLUTIONS 

. . ' ' DE 

rEMPIRE OTTOMAN. 



' ^rERtlSSEMENT. . 

" On trouve auflî chez T Auteur ies Re- 
(kerches hifioYiques fur les Maures ô PHîf 
fo^re de V Empire de Maroc j, en 3 vol, 
ïpvec des Cartes géographiques, 



REVOLUTIONS 

DE 

L'EMPIRE OTTOMAN, 

Et Obfcrvations fur fes progrès , "fur 
fes revers , fir fur Vétat préfent de cet 
Empire; ^ ' JP , 

Padl M.^ D E C h É N I E R , 

Ancien Conful général , & chargé des affaires du 
Roi auprès de l'Empereur de Maroc. 



Semblable à un lion fatigué par nne fuite dç combats ^ 
ceftprefque dans le fommeil qu'on lui voit acquérir 
df nouvelles forces. 




. ^J PARIS, 

J l'Auteur, rue du Sentier , N^- H- 
Bailly , Libraire , rue Saint-Honoré- 
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i| Discours 

autres pour parrager les dépouilles de ce vafte 
empire , fiç venger rUnivers de loppreffion que 
Rome lui avoic faic éprouver. L'Europe^ TAfie 
& les bords de TAfriqué , jàfqu* à ce moment , 
n*avoient été dévaftés que par des Conquérans 
$imbitieux y les padions 4e$ hommes àvoient feu* 
les enfanglancé la terre , & la diverfité des opi- 
nions 11 avoir pas encore agité les efprits ; la Re- 
ligion , ce lien facré » qui devoir adoucir les mœurs 
deshompies s & refferrer les nœuds de la fociété, 
^roduifit un effet contraire , & devint, ellç même, 

uneXourcç de. calamités.: les Peuples adorant de 

•■■*...-•-,.*. ■ . . ' • * • ' ' • 

couceirt qn Dieu de clémence & de paix, divifés 
par leur culte., fe cpnfacrerein à la haine &: à l'ex- 
çlulîoo, i 1^ fanatifine , rorguêil & la pr^féance^ 
des Seâ:es allumèrent aloçs le feu de la difcorde i 
Çc c'eft du fein de la fuperftition & de Tï^ïitolé-r 
rance qupnyit renaître les attentats , les profcrip- 
çions^, la guerre , & Teffiifion du fang humain. 
. Dès que les feilateurs d^ Mahomet , dans le 
foptieme fiçde de TEre .chrétienne, eurent franr 
chi les déferts , qui fervent de barrière à l'Arabie, 
ils ^s'é^çndirent en Afie , en Afrique , & fur Iqi 
bords méridionaux de l'Europe , & s'emparèrent 
dans un inftant des débris de TEmpire Romain , 
que les Peuples barbare? avoîent déjà dévafté. Des 
.Hordes 4e Huns, de Scy tes, de Turcs & de Tar- 



is^es que. lampur. des armes & Taiiriciicé des rî^ 
cheâes avaient attirés en A fie deux fiécles après, 
volèrent fous les étendards de Mahomet , & en)« 
bralTerent une Religion conforme à leurs moeurs ', 
en ce qu'elle înfpiroit la haine des Nations > le 
Tangj& le carnage. 

-A peine rÈmpire de Mahomet eut- il pris naif- 
fanée, 4"'^^';^"^ biemôt divifé , lui-mcme , par 
l'urgueil des Chef? & Tindocilicé des Soldats j 
on vit fuccelEvetnent un nombre de Sultans ufur- 
.per le pouvoir .faprème } le califat , qui réunif- 
foit toute l'autorité,! ne fut plus confacré quViu 
Sacerdoce j Se les diCcuflions civiles , qui réful- 
jtefrent de-cetce anarchie, retardèrent un inftanc 
la chute du bas Empire. La. diviûon; des Seâés 
cependant, & celle des Provinkres eut les mêmes, 
progrès ^ elle favorifa les invaiiûns de cette fonb 
de dynafties , qui , dans le courant àçt onziextfe 
fiécle , portèrent leurs armes en Egypte , dans te 
centre de TAûe, & jufques daiïs l'inde. 

Soliman , Emir , Sultan , oi^ Primre dçs Tupcsi, 
qui setpit emparé de laPaieftine &.delapar&ie 
occidentale de TAfie , étahlit alors fon trône a 
Nicée , d'où fes troupes . alloient fiiiçe à^ wi- 
ges jufques fous ks. murs de Conâ^mtinoplr. 
-Alexis Comnene^ .effrayé par ces incurfions prkmr 
ploya toQS les reflbrts de la politique auprès.^ dtt 



ÎT Discours 

Pape Urbain II > pour avoir un puiilanc fecours 
«les Princes'chréciens » fans prévoir . aiTez roue ce 
qu'il devoir craindre de laïubirion & du caa^ 
jrago de ces écrangers. Tel fur , i la fin du on^ 
zieme iiécle > le motif de la première Qoifkde^ 
elle fit une révolutioii étonnante en Europe âinfi 
qu'en A (te , où cette multitude de Soldars chré- 
tiens ^ conduire par l'élire de la NoUeflè » eue 
plus à fouffrir de fon peu de prévoyance > ôc de 
la lâcheté Se de la perâdie des Grecs » que des 
^rmes des Mahomérans. Malgré ces adverfités ; 
l'Europe , qui ne connoiflbir alors que la dévo^ 
lion Se le goûr ées armeis» fe laifla entraîner â h 
fureur des Croifades ; on vie les Souverains fe 
difputer , pendanr près de deux fiédes , la gloire 
d'abandonner âcd'épuifer leurs Erats, pour courir 
en Afie à la défenfe des Autels confacrés à la 
Jleligion ; ôc l'Europe facrifià une partie de fa 
•popuIati(^H & de fes richeiTes à l'intétèr de l'op;-* 
jiion, & à.des conquères imaginaires > donr elle 
4i'avoit pas^afTcz prévu les inconvéniens. Dans 
ces difierentes expéditions, où les Chrétiens eurent 
^autant de:fuccè$ que de revers , & où le trône de 
-Conftantin paflfa lui-même » un inftane, au pouvoif 
des François ^ un nombre de Principautés que les 
Gitans avoienc érigées ^ changerenr à roue mo* 
mené de maître. 



. Des vues pdi^Dei, une divetiicé -d'intérêts « 
la mâintelligence ides Chefe » TinslifctpHne des 
Soldats y le rielachemenc des mAuis» & rinâaen- 
ce épidémique du climat » refrcMdirent cependant 
Vambicion des Conquérans & la dévotion des Peu* 
pies j Se VA&t f fi long^tems arrofée da fang des 
Nations , ^uit enfin de quelque repos. Les Sul« 
tans , délivrés des invafions de TEurope > recom*' 
mencerent alors à fe déchirer entre eux , & ce ne 
fat qu'à la fin du trei9;ieme fiécle y après avoir 
prévemi Se vengé des trahifons » ou vaincu (et 
maux , qu Ocmah premier » Sultan d'Iconium » 
&t en eut de pofer les fondemens de TEmpire 
Ottoman» • 

Cet Empire » qui femble avoir pris celm de 
Rome pour modèle , en s'élevant fur ies ruines» 
formé 9 comme lut9.de lafiemblage de quel* 
ques brigands qui couroient après la fortune , & 
prefque auflî avide que lui de conquêtes & de 
kriompJies » étonna ^'Univers par la rapidité de 
fes progrès. Le trooe d'Orient , roufours agité de 
dtficnfions domeftiques j Se afibibli par des que- 
selles étrangères » avoit prefque préparé fa chute $ 
8c les Prince chrétiens , que Tamour de la gloire 
Se un délire religieux: avoient fait voler an fe-* 
cours dçs Empereurs Grecs » qui ks avoient fi 
fou vent trompés » divifés 9 à leUr tour » parades 
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intérêts plas légitimes , diffiin^ferenr cette réro* 
lotion , quoiqu'ils pts0ent encrei^oir déjà rinfloen- 
ce qu'elle auroic un jmav fur: leur propre repds; 
Les fuccès qu'eurent les Ottômtths',' en Europe, 
dans les quacorzième Se quinzième' fiecles » ftireiii 
plus rapide eiicore , i la faveiir c d«^ nnéfimelKt 
gences qu'il y 4voit, entre les Princes- de Bulgarie 
de Servie , & rËtnpire<î«ecv ou le b.ls Empire ^ 
d'une partj & entre les Hongroisf, la Tranfft 
vanie Se la Maiibn d'Autriche de l'aune , & it^ 
portèrent dans un in ftant leurs armes viélorieufe^ 
au • delà du Danube , & tombatiirent , fur \ei 
bords de ia^ Germanie, ces reftes de Hunis^ de 
Daces & de Sarmathes qui y confervoient encore 
quelqdes traces de" leur férocité. L'Empire d'O- 
rient ,r dépouillé de fes Proirince^, fe bortioîl 
alors a t'énceincede Cbnftajitïnèpte'^ &'fes tfiursv 
qui en érolent-les feutes batarieres i a]rant été-en^ur 
renverféS' en 14^5 5 , par Mpkiàmtit fécond , il nef 
reila de l'Empire de Rochéi/^que le nom>, la 
gloire 6c le fouvenir. * >» y- .' • 

Depuis cette époque jufqo'â.noç jours , l'Em* 
pire Ottoman a éprouvé d'heuseux & de mau- 
vais fucccs 5 tiiais, fans jfe laiffer abattre par l'inf- 
tabiliié de la fortune y il s'feft'foutenu contre les 
in venons érrangetes.&' contre les diviilons do- 
mêftiques j' &', femblable a un lÎQn fatigué par 
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une fuite de combats , ceft prefqite dans lejbnvi 
meil qu'on lui voie acquérir de nouvelles forces^ 
En parcourant fans prévention )es faftes àb cet 
Empire , on voit que dans cet euebainemeiit dû 
v^ki^iudeS) qui décide du fort desihon^oies 8c 
dest Nations y ïlàété plus près de J&i^cbûcf? qu'il 
ne Teft aujootid'hui ; les circonftauces;, i:h vérité.^ 
ne font plus is$ mêmes » & , par uhe. mobilité <ài 
convenances & d'intérêts , elles peuvent changer 
tous les jours; d ailleurs,' à fnefoce que l'Europe 
^*i?ft éclairée , îe& Narions civilifées ont perfec- 
tionné leurs connoiflfftnces dans l'art militaire^ 
des cômbinaifbhsydémdhtrées par l'expérience^ lui 
ont appris à préparer, dans' le même tems, ôcleê 
moyens de vvaiiic?re , & 4es reflourdes d'une dé-^ 
fàite\ ôc à oppofer des obftacles à riihpétuoficé 
dé^ Peuples itidifciplitlés ; c'eft ainfi que la règle, 
doiiiiant de nouveaux rèAbrts à la valeur , eft 
parvehiie à fuppiéer a» nombre; elle balance Y% 
forcé , 8c fait nàûie tiret avant^^e de la témé- 
iifé. 

4La guerre furvenuer à la fin de 17S7 , entie^ 
l'Ettipire Qttdrtian Çc les Cours impériales d'Al- 
lemagne ôc de Rttflie , ont rendu l'Europe d'au- 
tant pfus attentive fur les évéqemens^ qu'elle peut' 
s*}r itônver tr^mpromife , &: qu'ils doivent influer 
&r la prépondélanee des Nations belligérantes j. 

a it 
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jk^ iyâ^me politique , qui ^ depuis deux fiéclei i 
n'a eu que* des' variations plus propres â raffer< 
«nir la tranqtiiliité publique qu'à la rroufaler^ e« 
fera nécenâuément renvetfé » & le bontieur des 
Katibn^ fembleluimème devoir dépendre de cecM 
févolucion; -comme tQure$ lesBuiâances > en rai*^ 
£>n de leur poficion & de leur commerce , d^ 
l'avantage de leux^ alliances j ou.de l'influence dt 
ieur$ vues politiques ,^ en conçoivent des pt^%^ 
ges plus ou; moins l^eureux , il.n'ep eft peuc-etr^ 
imciine*q[ui ne^foie dans'k cas de. pré voir & d^ 
Craindfe la chute de cet Empire*' • 
'■ Quoique les exemples des grandes N|utions q\ti 
enc bouleverfé TUnivers 9 & qui ont été entrât*» 
fiées], elles-mêmes^ pat le torrent des événemensV 
^ftifient les cbn^edkures qu'on peur hasarder (w, 
la deftinée deis Empires; il feroit téméraire aa^ 
jourd'hui. de prcmoncet.£ir le fort dune Nation ^. 
diaprés des circonftahces inoméntanées , que les 
intérêts de TEurope peuvent i^ire varief i touc. 
inftanr. On ne peut pas difconvenir , d'une p^rç^ 
que la prévoyance poUti<|ue > qui a oppofé . un 
contrepoids de forces à des pro|ecs ambitieux ». 
êc la confiance qui doîr réfulter d^ cer équili^ 
bre , ne foit un rempart contre l'inJAftice 8é Tu* 
ftirpation i tandis que de l'autre , les réformes 
^0 le tcms exi|e dan$ xm» conftiiufignt h 
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^àbltfleiâeiic dek inœars , le foin de prévenir les 
abus dan$ tous les genres d adminiftratîon » une 
(âge difpenfacion des revenus de TEcac , tous ce$ 
moyens piiiflàns enfin qui ont tanr d afcendant fuc 
la religion des Rois & fur les idées des hommes « 
ibnc aujant de reflburces qui peuvent foucenic 
les Empires , les relever ^ ou retarder leur chute* 
L'Empire Ottoman , qui relTemble i l'Empire 
Romain par fon, origine » &,qQi lui reiTemble 
encore plus par Ton orgueil ic par la rapidité de 
hs conquêtes, quoique mobs avide, moins exi-» 
géant & moins ambitieux . peut £tre çonfidcré 
ibu& les mèmeii rapports ; fous ies Empereurs , 
9c après Trajan , on étoit déjà dans le cas d« 
préfager la déçadei^ce de Rome \ mais cetta 
mafle énorme pouvoit .fe foutenir encore pac 
ion propre, poids } il étoit impufldble, cependant t 
que cet Empire p4t reprendre fa confiftanee , di» 
moment que le Sénat' pei^dtt de fon autorité % 
Oc que le Peuple vit augmenter la fiennej P^^ 
que le Peuple , qui agit fans difcernement , ja* 
loux de repoulTet Toppreffon , croit devoir fe 
plamdre toujours & demander fans ceHe ; lee 
^hangemens qu'exigea 1 adminiftration intérieuret 
)a néceflité de multiplier les Loix , en raffon dt 
riniiuence du Peuple & du mélange des Nations ^ 
t^înégalité des fortunes , la vénalité des fuâlr^|et^ 
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tés haines (jui réfultoienc des éivîïîôttt 4ésf rangs; 
de rinégalicé des condicions , & de la défianc»^ 
des efprus , le luxe & la corruption des mœurs » 
le relâchement dans la difcipline mrlitaire^ Ta» 
doption'des cduttimès étrangères, le cour des 
/pe<îlacles & celui Hes plailîrs, hâreteUt la révo- 
lution , & changerenè totaleftiétn lès-idées'& tes 
jtîCBiirs d*Qn Peuple , que râmbur dé là gloire^ & 
de la patrie a'^bit enorgueilli. : l'étepdiie îm-» 
. menfe de fes' cônqoltfe 8c TanÀitteh dfes Chefs^ 
fèrvirefit dftes^mêhnës à ébranler J'Eifoptr^, en ce 
^bé'les Icgîbns qvrbn faifoit pâflfef ^âhs-ïeS e*»^ 
' f rémités, où feHeiTé^|iâttiralUoièiît-,ferîîirent in* 
fe^ifitlèment le ïentiment patriotîcjité ; & que lés 
èériéraux , éfoîgn&*'du centre dé tai^orké , &*; 
rfgités d'idées" 'd'indépendance , he s'occuperenc 
qà'i fôtrre ver l'es Provinces qu'ils deyoiem paci- 
1R'éT\ Si à étendre h feu de là dWenfion. Ce nÊ 
fuient plus\ dit M. 'de Môhtefquieu; ^ les Sot^* 
Mi \le TâHépuèRqu/j tuais di^Syià ,^ de MoA. 
rUs ^ktfmpâè Sr'dt Céfar s &-ihHt^ ne pûp 
pTus favôïr Ji a^Ui qài cofhnrànéôlk Mans Un4x 
Province etàii foh Géfréried -au -Jhfi'tnhemi (i)t 

''^'^^ n^ ..:•> • ^. ^. ^:....r. ... .. ^1 

1 1^ G^ahddi^ des K^^mïtAs , & caufes de Itia décadence »i 



Apcès Akd!iiltt4eV)égK>hs,*qitfcdntfoi^îent leur 
force & îetrtr 'ititen^tni , commèiicérenc à en aba- 
fer ; la fucceffion i l'Empire fûcfbuvenc une occa- 
fion de déidhdir^s^. H' fut ptefqaè itiii à rencbere ; 
& i^mékïH l-èmpke de G^llieti ^ il y eurplufieurt 
prétend^à^ni ^i ^e détrMtfireiit emre eux. La va- 
nité <\n^^^Qm9èi:hi\n de fâîirl^ urié iidtivbllé ville 
impériafé , à' lâequelle it voulut 'lîonner fob notti'i 
fut le d^mfer ^éifibtfë dé k décadëucé de Rome î 
cette câ^iraîè'iéMtiéré toiiîurfè pdhefaldrs du côté 
de lorieftc j^fe ritilie , ^déjpouHlée dé fes Icgiom , 
n'ayant^ que des* maîtres ihdSléhs, & prefque pîui 
de Soldat'is ijue putf réfiftet àllrrû^tiori des Peu- 
ples barb^fei "qtir Te répandirtiît pkr^tout; La foi- 
blefle dë% E^mpféïeuts, dù'céilb dè^l'Empîfe, tlif 
permit âVrtèVé^ tes îrtvafiàffi êpi'eti dcMmant de 
Targent ; mali eh athetfitîr'lâ frahE'btr ne fiiî qtie. 
donner ^foA ennemi} lés'fnbyferfS dé'fiilte b guerre* 
avec plus^e'IRrcdèV. LTrflpii^è Romaih i àldrs^K^ 
vfé au cà'ptice^'dtes'Sol^ty jïfe Vit fco'ntraîtit d'af- 
foiblîr dÀ"t?6tfpfei ddAr'îf ^Vxjir^s à craindre 
qu*à tfçé^iyWHràtr2^W\^^ , qui fè 

fervoient en qualité d'auîîHflStéfr'^ mais àyrrnt phri 
â craîtîdrè Tes aïiitHUîlfes '^uVftr'ëmiémis , \:et/ 
Empire, qiiîaVôltfttî^ugiié ufre fiit'té'àt TlJnîvtfrsî 
fut lui-mcfne i*^faf' ïfaerfci afetdUs Its PfebJ^lds que 
fon orguleflavoit feiiléVë£ ^ A'pf ès^ lâVàîr, été ^è fi 



décadence i k chftce » on k vi( jtnfin s'éctoulet. 
toujt-âcoQp « lorfqae Mahomet eut nrmé fes feâ:a^ 
iwts du glaive du fan%{îfcqe. 

Ce tableau raccooccî de la décadence & de 
la chute de Rome , ma paru d'autant plus néçe& 
£iîre,que c'eft.dam cette chaîne de vicUfîtudei 
qu'on croit appercevoir les rapports qu'il peutf 
ftvoir entre les Ottomans & les Romains» & lei 
nuances qu'il y a dans les caufes générales , qui 
élèvent ou qui précipitent les Empires. Toujours 
animés par la glpirie , & embrafés de l'amour de 
la, patrie, les Romains eurent ài^% fuccès heureux 
pendant tout le tems de la République 3 & elle 
les dut encore plus â fes moeurs qu*à fes* armes ; 
mais quand cette Capitale du monde eot enfii) 
englouti toutes les petites Républiques , & qu'elle 
liit devenue maîtreiTe de TUnivers ,. les réfoc*» 
joi^ qu'il fallut faire à la confticution » ^ la nÀ» 
celGté de décorer du nom de citoyens Romains 
les Nations quelle avoir afibciées à fes viéloires » 
influèrent néceffairenawt fur les maurs du Peu^ 
jJe , & Rome , trouvant fa patrif^ par-tout , cefla 
d'ètfe ce qu'elle avoit été. , 

Qu'on ne qie taxe pas de vouloir » par efprît de 
nouveauté » mettre les Ottomans en, parallèle avec 
les Romains , ccitç compataifpn,qui ne porte que 
fur I9 puiflànces n intérêt pas le génie national \ 



en tie peut 4é£ivoacr ^ d'aitlcuts » qa'il n^ m, 
bien des rapports encre deux Nations , qui», fiir 
àts principes diffi^rens » ont cavag^: la terre » 6c 
iont parvenues à une grande éttraôon \ fi Tor^ 
dolrnânce du tableau n eft pas par tout la fn2me « 
à quelques nuances près on y apperçoii les m^ 
mes traits > les nïèmes ombres ^ les mêmes cou* 
Jeurs*. Les annales Ottomanes y coimne celles de 
Rome y préfeotent des conquêtes étonnantes \ on 
y voit peu xle Loix^ i la vérité } elles iont moint 
nécellaires dans un Gouvernement abfolu , & â 
;ttne Nation dont la conftitution n'a pas dû varier, 
& qui » à Toppofé de Rome, bien loin d'adopter les 
JPeuples Vaincus, les a toujours confondus avec fes 
enclaves ^ on y trouve une police févere, faite pour 
des Soldats j beaucoup de révolutions » des prof- 
. criptions en nombre > & plus de fang répandu que 
dans rtiiftoire des autres Peuples. Toutes les 
Notions ont eu des Titus & des Néron ; on trouve 
par-*coot les mêmes paffions » les mêmes intérêts « 
les mêmes vertus , lesrmêmes forfaits ^ mais , en 
râifon de l'écae ifolé que les opinions religieu- 
fes ont prefccit aux Ottomans , ils font prefque 
féparés de l'Europe \ ne les confidérant que com« 
nie un Peuple ûiculte & barbare , elle eft plus 
afFedée de leurs préventions & de leur averftofi 
pour les coutumes étrangères» que de leurs vertus 



morales ) 6c clés craies de gvaadÊiir d'ame&^de 

g^écoficé dont. ils. font suffi •fufcepcibles que 

Jïs sucres hbmxnes^ Si Rome i i làqiieUe l^Uni'veis 

a élevé des imteif » qu'on révéré encoie , a feitle 

«acquis des* droits fat la vétiéradlèn >de rEurppè^ 

Veft qu'aptes^ avoir été fubjiiguée par la fupésiô^ 

ricé de £es. arm^ , elle a hédcé dé {^s Lcnx\ Se 

de ce goûc pouc |es Sciences &' b&' Arcs ,. àodc 

les Peuples barbcces n a voient aucune idée« Rb- 

me a formé de| Orateurs, çélebiesis Âes grands 

PhilûTophes^ des Hiftoriens fidèles , qui ont banni 

,de Thiftoire rouies ces ââion^, qui >. avant eux ^^ 

y avoient xépandu. tajit dob&uricc j elle. a eu dds 

Poètes iublimes, des Arciftesipiniortels, & ufie 

foule de Qéros €éld>res. Elle aktâe aux Nations » 

qui ont fu^véca 4* fon empire , des npnumens de 

jÙl gloire^ de fou gouc & de fa .magnificence » 

^.& des modeleis de grandeur , de :généroficé , de 

patriocifnie .^ 6c de vertus ihprales dans rous lès 

genres^ C'eft fur l'exemple de Rbm^ enfin » que 

l'Europe s'eft. éclairée j. elle a «tracé aux Conqtié- 

«ins , avides dcjJgknxe Sç de puiflance , les avan- 

taiges &! les ecueils d'une > turbulente ambition. 

-Mais fous ce voile impofan; -de grandeur & de 

m^jefté i- le Gouvernemenc de Ronie càchoit un 

rnonibre de vkoi^j cette Puiffance ambitieufe , 

<^irOU|i>iu;s prè«e â'$'o|&n% de la profpénté cle £^s 



r R:É i i MI H A r R M. « 

vo'ifins ,, Sl fe rendre Tarbîtr^ oti l'inftrament do 
leurs querelles , n'a jamais cherché à en faire 
, des ami$ qUe pour pouvoir les fubjuguer avec 
plus de facilicé) elle s'eft (w une. force de gloire 
d^humiher les Nations par l'arrogance de fts pré^ 
tentious , & par l'orgueil :de £es criomphes ; & la 
chute de ce vafiie Empire » enrichi des dépouilles 
des Peuples & des Rois , a été le vœu de l'Univers 
opprimé » tjui 9 trop grand pojir n'avoir qu'un 
maître > a pris epfuire uiie nouvelle face* 
. n fembl^ .que. les Légiflarenrs des hommes 
n*one confulté que les pt^jtig^ A Inuérèc dès 
Natiot^s qu'ils /ont voulu gouv^erner ^ ceux d^ 
Roipe Qtlt fait des Loix pour des Soldats avidei 
de'grgndeù}:& (le conquêtes ; Mar9» Bellone^,& U 
y idoirp 2 oDc été les principales divinités auxqu^ 
les ih oQ€ cc^nfacré leurs rivages y Se commue l^ 
génie milit^e. étoit j:ejui du Peuple Romaifi^ 
fou orgueil ôç fon ambition njHHC point eu de 
bornes.^ Le Ligiflateur . 4^ Arabes , ipréAirnsM 
moins de (^s ^rmes qvi^ 4o & l^oi ^ & plus JAn 
loux d^ fbu;ivçj(t.re que de^^c^n^^érir » a.ariné les 
ffâ^tei^rs du gtaive da/aft4ci/aie;8c quoique h 
zçle de Ja Religion , la déyoïDdbnidQs cbiiquèces , 
& rioçpoAance des Peuples -Igù ayeot feitmis daos 
MU jnftant Us. principaux débd) die t*Empire Ro^ 
main > 1^ Ot»^niiifî$ 09; Jeiiu. qit'Hs ne dê^oienc 
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pas fe livrer à cet erpric d ufurpacion i* dont Rôtnt 
leur avoir donné l'exemple » & qu'ils ne dévoient 
^re ni conquérans fti.dévaftaceurs* La vertu do* 
minante à Rom» a été le patriotifme , l'amout 
du bien public \ 8c c'eft cette verni ^ que la gloire 
êc rhonneur enflamment |» qui > pendant Cix Cié* 
des a fait des Romains un Peuple de Héros* 
Les Ottomans n'ont aucune idée du patrioti£» 
me ^ la Rdigion , chez eux > eft le ptincipal ref^ 
fort de la politique , & le tribut eft le (bul fruit 
de la conquête ; le defpotifme de la fupeiftition » 
cet enthoufiafme impérieux fait , ièul , de tous les 
Ottomans autant de Soldats , ddnt Tépée ne doit 
ttre trempée que du iang des ennemis de la Loi« 
Né voyant dans le Defpote, que le Miniftre des 
décrets du Tout-puiiTant ^ l'image de la Divinité» 
ils lui obéifTent avec la même foamiflion ; fi dans 
des diflenfions civiles on a vu quelquefois les con^ 
jurés livrés d une fureur facrilége » il faut regar* 
der itt accès de fiénéfie , qui tiennent moins aux 
préjugés du Peuple qu'aux impulfions du moment » 
comme une exception^ non pas une règle j qu'on 
pbferve , d'ailleurs , que ces fermentations publ^ 
ques cachent prefque toujours quelque germe 
fecret » qui donne i la férocité du Soldat un mo* 
lîf légitime ôc légal. On doit conclure de-lâ, que 
h Religion chez les Ottomans étant le fonde* 

ment « 
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ment , la règle & le fyftëme de l*£cac > faifanc 
la bafe & les bornes du pouvoir, , elle a fur le 
caraâere des Peuples cette influence pr^omioan- 
tê qui tient lieu de patrie y or , comme cette cons- 
titution , qu on pourroit appeller peut-être il/o- 
narchi'tkéoçratique , n'a d'autre objet que lé pro- 
grès de la foi » elle ne peut être fufcepcible d'au- 
cune modification , à moins que tout ne foit ren- 
verfé. Lcsfujcts dans ce Gouvernement j ait M. de 
Montefquieu , qui ne /ont pas attachés à la gloire 
& à la grandeur de l* Etat par honneur , le font par 
la force & par le principe de La Religion (i). S'il 
étoit poffible de changer la façon de penfer des 
Turcs ) & de les rapprocher de la nôtre ,. pour ^ 
effacer l'idi^e de la fatalité , qui conduit leur aveu*- 
glement ou leur coiifiance , je ne fuis pas de ceux 
qui penfent qu'ils pourroieht y gagner \ leur ban- 
deau, une fois déchiré ^ ils n'auroient ni principe 
ni but \ n'agiflant qbe par caprice & par efpric 
de pillage , ce feroient des bandes de brigands. » 
qui 9 après avoir ravagé les domaines de leurs voi- 
fins » fe déchireroienr entre eux. Qu^on obferve 
d'ailleurs fans prévention , que chaque Peuple 
ayant une conftitution particulière » en raifon de 
fes loix , de fa religion , de fpn éducation , de 



(i) Efprit des loii > //v. 5 » chap^ 14. 

\ 
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Us œ.ccurs « cetcci coufticution doit néceATâicetnent 
perdre de fa vigueur par le mélange des coutumes 
étrangères. . ' «^ 

tl femble donc devoir réfulcer dé cetre hypio*- 
chèfe , qu'on ne doit pas calculer fur les mêmes 
principes > la chûre d'une Narion qui eft fondée 
fur la bafe invariable d'une Religion , qui la fcf 
pare du refte des hommes , & celle des Narion^ ^ 
qui , réunies par une conformité d'opinions &> 
d'ufages ^ font dans le cas de voir varîet leurs ih«' 
lérê^s au gré des événemens & de l'influence des 
perfonnes , Se des circonftances politiques. Des 
vices dans l'admimftration , dés diffipations du 
revei\u public, des projets renverfes > des revers 
imprévus , un défaut de concert , un changement 
dans les fy ftèmes , peuvent précipiter celles-ci ^ tanr 
dis que celle qui eft fondée fur la Religidh , & 
qui ne fait point dépendre fon fort d'une mobi- 
lité dans les principes Ôc dfins les idées, paroît 
avoir des rellburces d'autant plus folides , que 
rignorance & l'aveuglemenr des Peuples fembleiit 
^ux«^mèmes devoir les a0urer. tJneame inrrépîde 
& fanatique lut iuffit pour ranimer les efprirs 
abattus , & faire de qudques Soldats découragés 
l^ne tro\ipe de Héros. On doit convenir , à la vé- 
rité , qu'une Nation , toujours concentrée dan^ (es 
préjugés ^ préoccupée de$ préféajûces, de fa ibi. 
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pleine d^averfion pbuc les autres cultes , 9c Aveu- 
glée par rignorance & la préfomptîon , fera néctù 
ikiremenc fiere , féroce , & ne fera jamais fufcep*- 
tîble d'une grande civiiifation ^ .& tel eft le car ac* 
tere des Ottomans j ne voyant dans les Peuples 
conquis que des ennemis ou des efclaves » ils ne 
doivent pas craindre les révolutions qui réfultent 
du mélange des ufages & des opinions. 

L'Empire Ottoman, & il a cette conformité 
de plus avec ces grands Empires qui lont précé- 
dé , ne fera jamais attaqué dans une extrémité , 
qu'il n'éprouve quelque fecoufTe dans l'autre , 
d'abord par l'étendue de fa puiiTance, & plus 
^encore pat la nature de fon Gouvernement j l'é^ 
- loignement des Provinces dû centre de l'autorité 
fomente Tamlyition des Chefs y l'abus ôc l'excès 
du pouvoir , ainfi que l'intolérance des Peuples » 
qui çonfondenr prefque toujours la dépendance 
avec l'oppreffion , parce qu'ils font ennemis de l'un 
&/de l'autre. Dans la dernière guerre entre les 
Turcs & les Rufifes, on a vu l'Empire Ottoman dé-f 
-chirédans (es extrémités > la Morée & l'Albanie 
troublées par des diffenfions , l'Egypte & Its bords 
.de la tuer Rouge livrés aux ravagés d'un Conque- 
.rant, la Syrie 'en proie à quelques faâieux , les 
Arabes foulevés , Bagdad & Batfora expofées a la 
lia;ii|2e 4^% Perfai>S} ma|s ces fermenrations ^ qui 
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tiennent auK paffions des hommes & à .rincer^ 
citude des événemens , agitent les £rats> faps dé-» 
cîder de leur fort ^ de même que Teffervefcence 
des liqueurs » on ies voie ceûer avec la caufe qui 
les a produites* 

Il ne s'enfuit pas des principes que j'ai hazac- 
dés, Se que je foumets aux lumières de mes 
Ledeurs, que l'opinion invariable des Peuples 
puiiTe fuffire feule au maintien des Empires ^ 
Jeur force Se teur afcendant dépendent encore 
des caufes morales & politiques , qu'il eft nécef- 
faire d'examiner. La puiflance & la force poli-- 
tique d'une Nation , conliAent dans les refTources 
que lui procurent fa populatbn Se fes richelTes » 
& dans les circonftançes relatives à ùl conftitu* 
tion & aux intérêts qui la lient à (es voifins { c'eft 
ce qui doit à la longue déterminer fes avantages. 
On voit en général par- tout , que le caraâere des 
Souverains, & l'efprit qui les domine, la pru- 
dence des Miniftres , l'habileté des Généraux , Se 
la confiance qu'ils inipirent aux troupes , ont 
prefque toujours décidé de la profpérité des Trô^ 
nés Se du fort des Nations ; & leur chute a été 
plus ou moins lente, en raifon de leur puiflance, 
de l'intérêt de leurs voiiins , & de l'influence des 
perfonnes, ou dts vices qui fe font introduits dans 
Je Gouvernements Quoique d'après ces principefi 
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généraux on ait vu taiit d*Empites s'élever 8c dif- 
paroîcre, on ne doit pas préfager la ruine de ceux 
qui leur ont fuccédé /fans avoir égard à la difFé-- 
tence des cems , d celle qu'il y a dans la façon 
de penfer des Nations , & à ce concours d'intérêts 
politiques ^ qui peuvent hâter ou retarder une 
révolution. L'Empire Occoman , enorgueilU par 
une fuite de fuccès » depuif fon origine jufqu'à 
la iin du feizieme fiécle > & humilié par fes 
défaites fous les règnes de Selim II ^ d'AmuratlII , 
d'AchmetI, de Muftapha II & d^Orhman 11% 
reprit quelque confiftance fous Amurat IV, &. 
fous Ibrahim fon frère. Les règnes des Empe- 
reurs qui ont fuccédé, ont éprouvé les mêmes va- 
riations , & elles ont toujotirs dépendu , comme 
je viens de l'obferver , du rems , des conjon<Skures, 
& du génie des hommes qui ont préfidé à l'ad- 
miniftration , ou au commandement des armées. 
Dans cet enchaînement de caufes fécondes , ce* 
pendant , les talens ou l'incapacité , les vertus ou 
les vices, n'ont pas toujours un effet affuré , parce 
qu'indépendamment des facultés des hommes 6c 
de l'arrangement des circonftarices , tout eftfubor-, 
donné aux viciflitudes de la fortune , ou è la vo^* 
lonté d'un Être fuprênue , qui a caché dans je fe- 
cret des événemens , fes décrets fur les projets des 
Conquérans Se Air la deftinée des Nations. Les 
• 3 iij . 
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'£mph:e$ ^ de même que l^s individus , éprouvent 
des variations Se des vicifficudes ^ ils ont leur 
enfance t, leur jeuneHe , .l'eut âge mûr , leur vieil- 
U(Ççôç\qux cjx^uçké'^ mais il çft difficile de faifijf 
cts époques d'acctoiffement ou d$ décroiffement, 
parce que ce n'eft pas fur des évcnemens pa^Ta- 
gets , fut des ' circonftaixces. ifol^es , qu'on peut 
apprécier le caraAere national & fixer les pror 
grès ou la décadence des Empires; & c'eft en*- 
tietement aux préjugés des Ecrivains & i 1 opi<- 
pion du moment ; qu'on doit cette variété de potr 
traits des t^ations , dont on n a pas alTez appro^ . 
fondi les principes ni étudié les révolutions. 

Pour ne pas mériter Iç même reproche, & 
appuyer mes idées fur des applications » j'ai cru 
devoir mettre fous les yeux du Leâeur un 
Abrégé fuccint & rapide de l'Empire Ottoman } 
car H en eft des"^ Empires comme des hommes, 
dont on ne peut juger que par les aâions. On 
verra :^ dans le cours d^s révolutions que cet 
Empire a éprouvées jufqu'à ce jour , dans cette 
fucceffion de triomphes & dé défait<?s, qu'il a 
été plus voifm de fa chiite qu'il ne l'eft aujour- 
d'hui* Les revers qu'il a effuyés fous Jean Sor 
biesfcy , fous le Prince Eugène ; & dans la der- 
nière guerre contre les Rudes , ont humilié fa 
pnfiance fans Taifoiblit , & fans qu'il en ^it 
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tlfdté des petcts Irréparàbies ; dés Généraux de 
la Maifoii de Kioproiy ^ che2 la plupart deO^els 
la vertu > le génie militaire , & les coônoifTanees 
politiques ont été ^héréditaires , ont relevé cet 
Empire dans ides momens de crifeoù il femBloit 
fe précipiter. Om voit encore aujourd'hui qu'une 
guerre malheuregufe', entreprife après trente an^ 
de repos , n'a pas aflfez abattu le courage de^ Orro* 
mans ^ pour qu^itsf fe)5ent effirayés de leur inexpé- 
rience ^^^ ni de k ibpériomé de leurs ennemis. 
Irritésipar^une fùàte d-àdverficés ,' fls reprennent 
ie§ armes avec une confiance ' étonnante , qui au^ 
îoit^ pltttôr pernfris dé ^rëfaget leurs fuccès , que 
ii^tiilR0i|cer leur ruine. 

' Ôn=^a vu dtms tous lés tems la fortune fé 
jouer des'^évétiemens , & fe plaire à hurnîlîel: 
les» Natiortsf ,'pout donner aux grands hommes 
qtt'elleîspnt produit., les moyens de dévelôj^per 
îeurgéAie-C-eft àînè-, <^ après la première guerre 
punique, Ânnihàl^ effaça , préfque fous tes mûris 
de Rome , les humiKations de Carthage j & cette 
Capitale du fàbnèù feroic tonibée aâ pouvoir 
de ce GénéralJ, s'il ptvoit fu profiter dé fa vîftoire ^ 
Sabius. rétablit. alors la gloire du nom Romain^ 
&.Scipion, après lui, ay^int enfin renverfç les 
jpuc^ de Carthage » vengea l'outrage qu'elle avoit 
fait à la puiffance & a l'orgiisil de Rome. Mail 

A iv 
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rappcochons-nous de nos tetns ; n*ftH:-on pas vu la 
France , épuifce par çinquanre ans[ de guerre y Se <' 
humiliée par une fuite de revers » fe glorifier, au 
conimencemenc de ce fiécle, du dernier triomphe 
de Louis XIV, dans ce moment , où , prèc à s'en* 
fevelir^ fous les ruines de la Monarchie , l'Europe 
conjurée voulut contefter à fa poftérité la plus 
riche dépouille de l'Empire de Charles-Qiiint? 
De même , après le Traitfi de it^f$6y Frédéric il. 
Roi de.Prufle, que fes\ynel5 ^litiques & fes 
talens militaires ont imnipr^ifé , ayant à com«- 
battre contre les principales forces de l'Europe 
unies contre lui (i) , fut mettre en (ruvre xom 
ce que l'art de la guerre ^vqit de plus çi^(on4. 
pour déconcerter les projets des Alliés , & fixer 
l'inconftance de la fort|ine,par l'aâiivicé d9y{e$ 
marches, 6c par l*habileté d^-fes matiœûvres. 
Nous avons encore vu plus près de nous la Ma- 
fine françoife , négligée pendant plus de foixante 
%ns , de prefque découragée, par un nombre de 
défaites I reprendre, au commencement du re-* 
gne de Louis XVI , l'afcendant qu elle avoit 
eu fous Louis XIV , Se difputer à nos tiyzm 



(i) Dans ce Traité , rEmpcreur, les Cercles de J'Empire, 
la France , la Raflie & la Suéde étoient. unis contre le Roi 
de Ptuifc. » -, , . : . : 
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l^empire des mers , dont un événement malhea- 
renx n a fait que retarder la coiK]uète« L'hiftoire 
4e rUnivers nous montre enfin par-tout » que ce 
n^eftpas Ift fortune, 8c le hazard qui préfident 
aux événeoiens yêc que la |ttftice 6c la fageife des 
Souverains , le refpeâ des Peuples pour les Lois , 
la prévoyance des Minifttes , Se Thabileté des 
Généraux, ibnt les principaux ^efforts qui in^ 
Aoent fur le carââere des Nations, & fur le fort 
des Empires. 

Après qaatre fiécles de ptofpérités , la moUefle ; 
le luxe & le gouc des plaifirs , énervèrent le génie 
militaire des Ottomans ; & telle a été , & doit 
être à*»peu*prè$', l'hiftoire de tons les Peuples. Pour 
-prévenir les occafions de muroHires , qu'une foU 
datefque fiere' & enthoufîafte doit toujours faire 
craindre , dans un Empire déjà trop étendu , le 
Gottvefnecitfent renonça à de nouvelles conquêtes; 
& ne s'occupa que du ibin de procurer l'abon'* 
dance, Ar de concentrer fon autorité; on fe relâ- 
cha infenfiblement fur les exercices militaires , 
dont le Peuple perd facilement l'habitude quand 
on le diftrait par des amufemens } la Cour Otto^ 
mane enfin porta tous fes foins à éloigner Tocca- 
£on de mettre les armes 4 la main à des Soldats 
inquiets te turbulens , dans le moment même eu 
i'Eorope, toujours préoccupée de payons & de 



défiances ^ fe peaplpiç .de Soldats ,, & fctièSdon^ 
noie dans Tarr de yaincrç , & faqiâoit fes ricbfifr 
£es ^ rinduftr^ dç £es fu|>cs , fa population ifc 
fon agriculture , à de«:ptpjets onéreux 4'^t^4t 
& de défenfe. Quel çqmf^o ! une^N^ion» qu'on 
appelle Barbie » renqnçç»ic aur pmqpèces & aux 
déyaftatipns > d^ps^ le n^qmenc où U$ Nations cîr 
vi|ifées puifoienc 4an& les progrès^, naèmes de leurs 
cpnnoiâances^,dç$. nioyens plQSraiTur^s deiedé^ 
cruire Ar de s'anéantir ! 

La partie orientale de l'Ei^tope fàt agitée, dans 
Iç coii^mencement.du^fiéde y par Tinquiécude hé- 
roïque^ de Charles, XII yU P^ir» Ottomane fe 
Jaifl&L entraîner au. reffeftdrôenc de ce Prînoe > 
^prcs fa, défaite à Pultayîa i niais/ elle: ne fe pré- 
ydat pas^'de la.profp4rtté queureiuJfes aîwes. 
pans deux guerres qu'elle eur i foucebii; enfuite^.» 
depuis 171 j jufqu'en 1759 » elle eut. plus 4* 
fuccès qjie de reyjîr^j &, après avoir reconquis 
la JMorée &, Belgrade i qu'elle. -avoit^ perdu , ne 
s'occupant plus de guerres ni de conq^^W^^^^ 
s'affoupit a Tombrede fes lauriers. La Perfe'» dans 
le même tems^ fut déchirée par.d9S.ufacpatMrs^ 
£ç les frontières ^esQftpmans s'y trouvèrent xomr 
promifes \ tfj^i^ 1^3 ' troubles qui m: jréfuliecenr 
furent bientôt dilîipps. • : r ,; • 

Augiift^ 111 xJ^^ï .^ PpIogftÇ;, étanç ta^zt ti 



;%f6) »rctat deichpfes cb^geat»dstte« cftte partie" 
.de TEûrope » qui joûilToit duwJionguç paUjI^ 
cRuflie» .qui préparoii; les , cycnjepicais , ,& qui 
xroil.voic lencetnenc de vafte^ pi:ojietsi,:jBt (iiai?çjiec 
^desi troupes du cqcc de -la Pologne , pour y pw- 
'^éger , difoitr^Ue^ la lîberié d^oe éledion^ Se 
|>réveQÎr ies^ tumalces qâe l'ipft»biUcé des Polo- 
HQÎs £8tQbloit devoti;^ faire craindre. La Porte 
^Ocioiçaoe , garante , ainfi que >U Cour de ÇLuSie-, 
de h conâiméan Polonoife, par le Traité de Catr 
Joviiz, «etigpttrdie par uue longue paix, diâinnala 
les avantages qui, dévoient r<éfiilrer pour elle die 
XoD inSuenœ ; jelle né pf it ombrage des déoiàiar 
' .chies de» RulTes;, .qiie lorfqu il rie fut plii& poffiblè 
d'en déguifer les moùËs ; .& ,^fasis, être êii étifc 
de. faire la guerre , elle fe vît contrainte déjà dér 
claret a la Cour de Saint*Pécersbourg , qui s y éroît 
^Ile-même préparée. Les troupes Ruflis fe troifr- 
verent bientôt parrtout ; 4c ., depuis les bords du 
X)niefter jufqu*au-deU da Cauçafe , la viftoire 
fûîvit conftamtnent leurs drapeaiix.VLes Rufles 
ne purent; cependant cueillir fur les bords orienr 
taux de la mer Noirje que de ftériles lauriers ; ce 
pays , inculte & fans défenfe , appartient au dec»- 
^ier venu ; & il eft douteux qu^ la Ruffic ait pu 
Vy dédomonager de Tenâure qu elleafTçâa de mexr 
f re i tous feseâprts ^ quiine PuilTaiice , qui auroit 
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tÎL plus ôe ttffouîces 6c plus d'embonpoint qu'ellif ; 
n'aurotc pas ofé hazarder. Les Turcs; qui» de^/ 
puis trente ms , avoienc négligé l'ufage des 
armes, qui n^ayoient par conféquenc ni Géné- 
raux ni Soldats , attcuÀe idée de Tact militaire, 
le trouvant en face des RuiTes en 17^9, crurent 
voir leurs maîtres ^ ils i^ur cédèrent par-tout les 
avantages de la viâoire , que les Rufles n'eurent 
pas ipèrae la gloire de leur difputeu A peu de 
chofe près , les Otjtomans' marquèrent le mèm^e 
^découragement dans les campagnes, fuivantes ; 
on ne peut pas dif&muler rqures les fautes qtti 
réfulterent de leur inexpérièncev & de U mal-ha<- 
bileté de leurs Généraux j des villes perdues fans^ 
ht défendre ; des armées mifes en fuite , ou^difll- 
pées fans combattre^ àcs camps abandonnés ; des 
Provinces ^ des petits Royaumes conquis ; une 
flotte réduite en cendres; rArcKipél au pouvoir 
de Tennemi; une chaîne de défaftres, furent enfin 
les trophées de la viâoire des RuiTes & de la 
honte des Ottomans ; 8c forcés dé fubir la loi du 
plus fort y ils furent contraints de confàcrer leurs 
cléfaites par une honreufe paix. Ce qu'il y eut dé ^ 
pire encore pour ce peuple impérieux , qu'on a 
fouvenr vu manifeftet fon orgueil » même dans 
Tadverfité , ce fiit de voir la Ruffie commander 
prefque dans fes Etats ; elle fembloit vouloir 
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jotiit ^ dans le féin de la paix , de tous les dtoits 
de la guerre... Telle fut la fkuatîon pcécaice à» 
rEtnpire Ottoman après la paix de Kainardgik; 
&, pour ne pas s*expofer à 1 alternative de repren*' 
dre les armes , il fallut encore céder à toutes lei 
prétentions du vainqueur. 

Ceft dans de pareilles extrémité qu'on a vit 
Jes Nations opprimées par la tyrannie ranimer leur 
courage , & trouver même des refTources dans le 
défefpoir. Ceft ainfi que » prêts à tout facrifiec 
pour la liberté , les SuilTes & la Hollande autre* 
Ibis > & Gênes de nos jours , ont fecoué avec in- 
irépidité un joug étrange ^ que les Etats-Unis 
ont pofé les fondemens de leur indépendance } 
& que la Pologne » afiervie par une fuice d'opr 
prenons, s'efforce â revendiquer les droits que 
lambition lui avoît ufurp4s. Quelquefois la cir«* 
confpeftion , la modération , i'avajcicé , ou la. foir 
blefTe de vos voifins > conquéransambitieux! vous 
a enhardis à tout exiger , à . tput . entrepxeiidre ^ 
mais en cherchant à fubjuguer tes Nations ^ vous 
ne faites qu irriter leur courage & rendre leurs 
armes invincibles. 

Le tems , la réflexion , un relTentiment légiti^ 
me y femblent avoir ramené les efprits j & les 
^Ottomans , humiliés par une. fuite d'ivénémènx 
iOtnalh^reux > fe font mis en état d'attaquer Se de 
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fe défendre j dépouillés de la Crimée » ou ritn^ 
pératrice Caiherine defîroix élever un nouvel Em- 
pire , & y compter les Mahomécans au nombre 
de Tes fujecs ^ provoqués enfin , prefque fous tes 
nuirs de Conftantinople , par un vainqueur étu 
geapt, & à peine maures chez eux ^ ils ont v^ 
la néceflité de réprimer un voifin ambirietix , qui 
fembloic ne voubir partager avec le Sultan le 
trône de fon Empire , que pour pouvoic te ren-^ 
verjfer avec plus de facilité. Tels font les moti£s 
<]ui ont ranimé là bravoure Se la confiance des 
Ottomans j bien loin de fe décourager en voyant • 
accroître le nombre- de l«urs énneiaàîs , ils en ont 
conçu Tefpoir d'une nouvelle gloire y ils ont fenti 
qu^ii étoit plus honorable encore de périr les ar<» 
tnes à la main , qsie de fe dévouer à un efclavage 
volontaire ; les événemens doivent^ décider de 
cette féfolution. 

En examinant impartialement les chofes dans 
leuc état préfent , il paroit difficile de prononcer 
fuc des probabilités , qui dépendent autant du 
has&ard des armes que de l'habileté des combinai:^ 
fons } d'autant plus , qu'on ne fait ce qu'on doit 
«étendre ou appréhender d'une Nation dont les fu- 
per&itions ont fi fou vent provoqué le courage ou 
«xagéré la crainte. Il feroit téméraire, fans dout&> 
"de préfager avec afTurance que les Turcs font en. 
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état de réfifter aiix efforts concertés des deux Em- 
pires unh enfemhle; mais il ferait tout auffi dé« 
placé, peut-être , de croire que qudques défaites , 
que la perte de quelques places , jAiiffent anéantie 
en un inftant un vafte Empire , & contraindre les 
Ottocrians d'abandonner TEurope auffi précipitam- 
ment qu*on a pu fîmaginer* Une ï?éunîon d'inté- 
tèts Se de' forces , qui accablèroit dans un même 
rems la puiffance Ottomane par mer & par terre , 
pourroît feule opérer cette révolution j mais quel 
kyantage pourroit' rejaillir fur l'Europe d'un bou- 
leversement auffi contraire i fa tranquillité qu'à 
rîtttérêt tles Nations ? Ce contrepoids dé forces', 
'qui femble n*exifter que poinr-fervir de bafe aux 
ïyftêmes politiques , n'exige- i-il pas/ ce me fem- 
ble, un principe touft oppofé?'D';tiIletirs , quoique 
les voifins de TEmprre Ottoman, ce quoii ap- 
pelle fes ennemis naturels , ayeht dès Généraux , 
des Soldats , des armes , & une difcîpline mili- 
taire , qui femble devoir enchaîner la vîdtoîre , je 
doute que les revenus de leurs États puiflfent fuf- 
fire à l'étendue dé leurs projets. Ce que je dis des 
-RuÔes & dès Ottomans , on peut le dire de l'Eu- 
rope entière j toujours en armes , & prêts à com- 
t>âttre & i conquérir dans le fein même de la paix *, 
oh voit les Empires s'épuifer eh dcpenfes de fafte'*, 
en fuperfluités , en diîTîpations , en places de dé-^ 
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fenfe > en armées il oftentacion -y 3c il n'en eft ati* 

cun 'qui puifle foutenir Hx campagnes , parce que 

les fuccès & les revers » en générai ; font égaie-* 

mène ruineux. Par uiïe compenûttion , qui fembie 

mettre en équilibre les avantages (les Nations, 

TEmpiie Ottoman a fur les autres celui d*une 

population immenfe , d'une pépinière deSoldats , 

que Tentliouiiafme de la Religion , & un zèle fa* 

rouelle 6c fuperftitiéux ^ arrachent au fein de i^ur 

famille pour les mener au combat. Par lorganifa- 

tion de fa conftitution , cet Empire ne foudoye 

qu'une partie de fes troupes , & leur folde n'eft 

point un fardeau ; tandis que , par une difpofition 

particulière > fon tréfor national , que la dévotion 

des fidèles » & de^ revenus cafuels enrichifTenc 

journellement, confacré exclulîvement à la prof- 

^érité de la foi > & à la défenfe de l'Etat , fulBSc 

toujours pour, foutenir une longue guerre, fans 

aggraver le malheur des Peuples par des impots 

multipliés ; voit-on chez les Nations policées une 

prévoyance plus fage ? Y a-t-il en Europe des fu- 

jets moins opprimés ? Eft il des Potentats qui ayent 

plus de reifources ? • • . On ne voit pas d'ailleurs 

que l'ambition des Ottomans doive infpirer aux 

Pui^ances chrétiennes aucune inquiétude ^ jaloux 

de conferver ce qu'ils ont acquis au prix de leur 

faiig , ils femblent avoir renoncé à l'accroifle- 

ment 
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Taxent dejeur puiiTance ; il^ ont tefté trente âna en 
paix^ tandis que l'Europe ^ qai^m tiuiè yanué 
.puérile de facivilifaciçn.,. a lacxt&é danstrcèrii»- 
Qsrvalle des iniil^ns d*bomnies & des créfocs im- 
xneofes , aux paffions qu'elle s'emprefle ^*^ffompîc^ 

.& donc elle ejï conftammenc agitée *: . . 

• . On doit coiivenif , 4 aûcre paKui» que les Otto- 
;mans font defk Voi(îns paîiibles £c ^anqaillës j U 
ii'eft poinr d.e Gâuyet nement , 'peucnêcce ^ où Viin 
jtefpeâe plus les loix & les ufagei-, oitlescniués 
/oient obiervçs.^vp^: plus, de bonue-ibi, pù'ily aie 
plus d'uniformké dans J'adminiftracion , 6c où Ife 
4Compierce étranger épirouve moini* d'entraves & 
^cins d'exclufions* Malgré la préféance fanaciqne 
^ue; le Peuple^ attache à fà Religion , :Le 'Gbofveb- 
ment' fait tolécer , & révère même les opinion^ 
étrangères ; pour peu qu'on veuille ::eniin fuger les. 
Ottomans avec, impartialité y & abihaâion faite 
clés averfîons.qai tientient aux préjugés» on fera 
forcé de convenir qu'iU font aurdeffus des pr|veii> 
lions que quelques JEcrivains ont. répandu contré 
eux : on ne pisut défavoiier. , que ,. contpacucivei- 
ment aax..aiiii^ |^tk>rt$ > ils. ne.fôiem j^norans } 
Ijue [opinion q^11$ om^'euxi^nèmes ne les rende 
impérieux , & quelquefois infoleh&; ils ne culti*» 
vent pas les fciencé) & les arts^ ils né Ce ^tmiient 
auicttiufoiiispoar fe gaoincic de la pefte» & lailletit 
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tout à. h volonté d'une Provid^ticf, qui décide st 

£m gré des^vénemeiu} peu recherchés dans liés 

«itiiiiemfin& , ils a*ônt ni de» Opér^sf , ni des Cèn 

iKiédie« publiques , ni cous ces paCTe-tenis côhfacfé^ 

^o pkifir , â rînconftance icà t'oifirecé , qui, foàs 

prétexte de diftraiire TEurope ^ n'ont i%rvi quU na^ 

tocalifer chez, elle tous kç vices qu^fante Tef^ric 

4le diflipactoo^ leurs danfes font à «ne ctès^gtahdb 

diftahce de nos ballets } ils ont d ailleurs une graiî- 

de barbe , ils . portent un turban iur k tète au lieà 

d'un cbopeau ^ & à la place d'un frac» juAe 9c bien 

fecré , qi|i varie tous les huit jours » ils portentûâ 

habit nsaullàde, large & long, &f par-deflRis tout 

cejla. ils enferment leurs femmes^ êc c'eft lkh$ 

doute vpoUr punir tant ds travers , que Môfiètè 

£tit.dt^e àXi£stte , qu'ils font maiiâtts de Dieu^ 

mais ne fetoit^re pas être encore plus bârbace , 5: 

{dus atroce qu'eux , de les chafier poup cela de letiri 

Etats & .de*Ie^ anéantir ?t A Dieu jfie plaîfe que ce 

ibit|atpais le vcsb de l'Europe ;Jés^occalions qu'ont 

les Naiîiètts de h détruira emre elles > ne^foncqué 

•tsop ,&équemes ^ faus' 4!hercher à i^s multiplier^ 

icttes n'ont pal? befeind'coflfm^éei atitnehtde plùsi 

leur ambition., ràlwravàcke j of^ttii-^je dire aufll.; 

4.1âur fccQcité^i*' ^ \ •.■-..=[>'• ••p '' * 

Cocmne L'étard^l'Enopite Oltômân fixe partie 
raliet^meQt l'aitendosi ^ £&irope^ ft que tèil 



adfû:£tés qu'il k çproiivées de nos {omis , f^mbkiit 
ccre les préfages iTun^ chute prochaine^ on ircftâ 
avec d'^tuanc plus^ d'imirët , le cooi^ des Tévolmions 
donc il a écé agicç > qu, oa pourra mieux appréciet, 
Ijis efforts qu'il eft eucore ea écac de faire. Aprct 
:^voir traité la partie. historique » jafofiiecai quel^ 
ques obr^^rvations fur les progrès & la dccaden^ 
de ceç Empire » fur Ton état pr^feni y & iui l'inf 
£iueuce qu'aucou fa<h^te fur le fort des Nations; 
|ç pa^rleraienfuite de fes ânances ^ & de fes forces) 
& je m'étendrai fur iès relations de commence avec 
\q^ Nations de l'Europe , qui » par leur importance^ 
(4eyroient ètxe , ce me femble , les gages les plus lé- 
gitimes d'une réciproque fécuricé* Je ne pxéilkme.pafe 
|k(r<^de mes idées pour ofer me flatter qu'elles di^ 
^uifent des impreifions» que des vcgeagcnjcs ^ qui aac 
vu rapâdeoien^j ouaveçprévencîonpèiic-l^tre ^om 
;fQp légereqaônt répc^ndiies j iÀai$ oa pewrrd juger 
avec plus d'impartialité des forces politiques dé 
cet Empire , Se des refiburces qu U doit trouvée 
dans fes rich^flias , dans ia population , & dans ht 
zèle fanatique de^ Mahon»étans, Bien loin de voif 
ayec indiflFérenc^i la ruine de l'Emipiiè Ottoman » 
il femble qde le véritable intétèc de l'Europe ferrie 
de protéger fon exigence , dans l'état de paix dans 
lequel il fe pLuit à fe n^ainteoit » Se de prévenir 
par- là les divifions qui j^euvei^C i# |QtK Qaître à» 

ci) 
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concert, de la méniirelligence,,oa de la rivalitedes 
Nations qui ^n ambitionnent la conquête. 
' J^aûtôis *dêfir€ pouvoir mettre au jour mes idées 
fur les OttomanS) dans le ïhbment où un Vpyageur 
inftrûit { M. de Volney ) , qui en auroit porté uff 
jugement ftus folide , s'il avciit été à portée de lesr 
mieux connoître , nous a prçfagé avec trop de con- 
fiance y peut-être ^ la prochaine difTolution de leur 
Empire, mais j'en ai été empêché par un grand déran- 
gement de fanté ; le public y agagné à tous égards^ 
puifqti'un Ecrivain aufli judicieux qu'éclairé (M. de 
Peyffbnel ) qui connut rrès-bien les Ottomans , le$ 
« encore mieux défendus que je ne Taurois fait* 
Du reAe, fi mon opinion, fur ces peuples peut 
mériter quelque indulgence , elle n'aura rien perdu 
))ar ée cemtre-tems., puifque j'aurai occafion de ta 
mieux développer. En m'occupant de cet objet 
dans le monaent où l'on donnent des Turcs une 
impreffion f\ défavorable , je n'aurois fait qu'hazar* 
der des con jeâures ^ &- j'efpéré^ qu'avant que mon 
Ouvrage ait pu paroître y elles feront juftifiées pat 
àes fuccè$» La perte que les Ottomans ont faîte 
de deux places importantes , Cotchim & Okzakow, 
ne changent rien à mes idées ; ces difgraces , que ' 
ietemspeut réparer, font les fruits infépàrables de 
la guerre & fur-tout de l'inexpérience , dont on fe 
corrige â force de combaure. 
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Q}mqm le^ févolatipns de l'Empire Ottomaa 
*euCenc du fe' borner ati fimple apperçu des événe*** 
mens qui concernent cet Empire , }'ai cru dev(Mr 
me permettre quelques détails politiques ^ qui ne 
£mt pas étrangers à mon fujet , & que le moment 
^endoit'nécefi&iies. Comme ^depuis le commence^ 
ment da règne de Sultan Mahmoud V , jufqo'i ce^ 
j<^ur y il ;n'a rien patu de fuivi fur Th^ftoire Otto- 
mane , & que les Ëccivains Turts » auxquels il (am • 
avoir récou^^s, plus préoccupés ^é préjugés, ^« 
bien inftruits en politique , peuvent pafTer fous fi-~ 
lence, ou Ydir , avec moins d'intérêt , les caa&SiSO 
bs effets des deux dernières goerr^ entre la Postd 
& la Ruffie, j ai cru devoir m'écendre fut cet objec*^ 
Ces difcuffions , d^'ailleurs, ont une liaifon (i intH 
me avec Vhiftoif e de TËurope , qu'on voit qtte cet 
étincelles , dont on n'a pas aflez prévu les ravages i 
ont fait craindre un inftant tin embrafement géné^ 
raL La^uéde, en déclaraiit la guerre aux Rudes, 
Z déjà fait une diverfîon , dont les. premiers fuccès 
auroient été plus heureux, s'ils avoient été prépadéi 
avec plus de prévoyance ^fi ce feu , qu'on s'eft eoi*' 
prefTé d'alToupir aa moment ô^ il a commencé â 
dévorer le .Nord , venoit à faire de nouveaux pro- 
grès, il feroit à craindre qu'il ne fe comqaun^quâc ^ 
par-tout ; d'anciennes animofitési^ qui couvent dans 
le fecret des cabinets \ des intérêts , qu'il eft difficile^ 



nances politiques ; oa^ Nai toti cppttoiée pitf ics 
aJMis de ialibeaé.» qui récbune £3S droits ytk enfio 
b fiéceflicé de poafvoic î un avenir plos tioiffié^ 
ne pwv^iK que €QiQpromet((Q l*£iH:op($ dans cette* 
qfaecdlk» parcie'que ». dens Veut de ceàfioiFï où le 
CK^iîve la chaine -qui lidir fe« iniéiècs » le momdfe 
dm: dote pÉodoîre chez elle «oe gcande fitcouflê» 
Sn confidorahr cependim la fëlidté des^néraiîona 
è vooif 9 6 on^ goenre générale p^DC feule ralfeanic 
Ktbafe politique de rSurope > cette caUmîté iecoic 
Cftcote préférable pour elle à TtuvaGon de la Tur-* 
qme ; parce que dee Smterain» amhîiktix» um^ 
îour^ tourmettités de projets » (romecô^t dâa^ cette^ 
conquête une fouice întaiiiTakle de diviûoiis « pu de 
aouveaux moyens peut-être de faire oehaître les E mr 
pim d^oriettc & d'ocddeat , & de préparer à l'EiK 
fope de m)avel}e$ cbaanee. Je la ai rien dit qu^ofi 
li'aic dit avaiH nofoi , fo qu'on fie doive r^éier eiM 
coxev danis l*Hiftoire, akifi que dans toutes les rér 
voknbns de la. vie hmnaine , les évéuemem fe fu^- 
cèdent & {k reJ[TemUent:;.ott voir par-|oarlep«é<^ 
£eot rappeUer Je pafle & aafioncer lavenir. 



NOMS pES EMPEREURS 

Qui ont occupé le Trône d^s Ottomans ^ 
depuis la fondation de cc^ Empire juf- 
qiCa ce joHt(. , , .. î • .^ 

I DThman L/ 

1 Orcan . .!.> , 

3 Afnurat //!.,, 

4 Bâjazec ï# o c* 

Interrègne fous Soliman & MuJfxjfiU de Bajaitt; 
que les Ottomans ne comprennent pas au nombre 
de leurs Empereurs,. 
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RÉVOLUTIONS 

V E 

UEMPIRE OTTOMAN, 

• ET OBSERVATIONS 

Surfis progrh ^furfes revers , ù fur V état 
préféra de cet Empire. 



O T H M A N I. 

Premier Empereur j & Fondateur dt V Empire 
Ottoman. 

X-i 'Empire Ottoman a reçu foa notn d'Othman T, 
Emir ou Prince defcendant des Scyces, ou Turcs 
Ogufiens 5 qui après avoir été chafles des bords de 
la mer Cafpienne , fe réfugièrent chez les Turcs 
Selgieucides , Souverains dlconium. Dès que TEa- 
r<^e fe fat radicalement guérie de répîdcmie dès 

A 
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croifades, qQ€ la^dévotiondes peuples , rambitîoti 
<îe la Cfaur 4e Rome ^ des vues particulières & des 
intrigues politiques , avoient répandu. dans toute 
la chrétienté, TAfie , long-rems expofée aux ra- 
vages de la fuperftition , prit une nouvelle forme. 
Lifs différentes dynafties qui diviferent l'Empire 
des Califes , ayant été répoulTées du coté de l'O- 
rient , TAfie mineure refta au pouvoir d^s Selgieu- 
cides , â laquelle on donna le furnom de Roum^ 
quand elle eut conquis les Provinces qui reftoient 

^encore au pouvoir des Romains, & que quelques 
Emirs Turcs érigèrent en fouverainecés. Les Otto- 
ijnans , qu'on fait fortir des ruines de ces mêmes 

'Selgieucides, fuccéderent à leurs Etats dans le trei- 
zième fiéçle i & c'eft-là Torigine de cette formida- 
ble nation y qui s'eft fi rapidement élevée fui: les 
débris de l'Empire Romain. 

Othman , fils deTrogul , naquit, comme lui, 
à Soguta , dans la Bithynie ; & la partie de cette 
province, dont les Sultans d'Iconium éroient en 
poflefiion , devint fon partage aprè» leur deftruc- 
tion.Un effain de Tartares, qui fe répandit encore 
en Afie , à la fin du treizième fiéçle , après avoir 
ravagé les Etats des Emirs Turcs, s'empara de la 
principauté d'Iconium , dont Aladin étoit Souve- 
rain j Othman , à qui ce prince avoir accordé les 
honneurs du tambour^ de l'étendard & du fabrç ^ 
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^u'on regardoir , dans ces fiécles confacrés au (U- 
fftùltc des armes , comme les marques diftinfti- 
ves de la fouveraineté , reprit cette ville , à la 
tcte de quelques fôldatS détermihés j & fut pro- 
clamé Sultan. Ayant enfuite vaincu les Tartares f 
il leur offrit des terres & la liberté , s'ils vouloienc 
embr'affer fa religion j & c eft cette foule de vaga^ 
bonds , réunis par une mcme croyance , qui a pofc 
les fondemens de ce vafte Empire* 

Dès qu'Othtpan fe vit à la tête d'une nom^ 
breufe armée » il eut bientôt étendu fes conquê- 
tes j il s'empara de l'Afie mineure , dont les Grecs 
étoicnt en poffeffion , mais il ne p^t foumettré 
Burfa { Brou(fe ) capitale de la Bithynie , & qui 
avoit été «le féjour de fes anciens Rois. Son fils 
Orcan , qui étoit auflî vaillant que lui ,s*en rendit 
maître en iji^^ au moment où fon père veuoic 
d'expirer , & » par refped pour fes intentions , il 
y transféra le fîége de fon Empire. 
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O R C A N I. 

Second Empereur. 

V^RcAN fuccéda à Othman fon perçs; fur ce que 
k renommée publia des vertus de ce Prince, d6 
fa juftice , de fa valeur & de fon humanité , plu- 
(leurs villes s empreflferent de le reconnoitre pour 
Souverain. Les Grecs , de qui les Ottomans n'exi« 
gèrent qu'un léger tribut , conferverent , av^c leurs 
propriétés , la liberté de leur religion y Se préfé- 
rèrent le joug des Mahométans aux oppreffions 
iarbitraires que leurs Gouverneurs leur faifoienc 
éprouver j la Bîthynie entière, & tout ce que le» 
Grecs pofTédoient en Âtîe , fut bientôt au pouvoir 
d'Orcan , malgré les efforts de l'Empereur Andro- 
nic III , qui fut contraint de fe retirer après avoir 
été battu en plufieurs rencontres. 

Les divifions qu'il y avoir alors entre TEmpc- 
teur d'Orient Se les petits Pria(:es , ducs 8c defpotes 
feudataires de l'Empire , qui régnoient fur la 
Thrace , la Servie , la Bulgarie & la Grèce , fa- 
voriferent les projets d'Orcan. En ij^S il fit 
paffer une armée en Europe fous les ordres de 
Soliman fon fils ^ jeune guerrier plein de courage 
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2c fl'aiiilntion. C^ Prince arrivé à Â4>i<k>s , far le^ 
bords du Bofphore > & panquanc de navires pour 
tranfporter fon année , car TEurope alors n'étoir 
â l'abri des invaiîons de i'Afie que par la difficulté 
d'y paiTer » prie la réfolucion de traverfer le dé- 
troit avec quatre - vingt foldats décernnincs » fur 
trois radeaux , qu'il nt conftruire avec des plan- 
ches foutenues fur des outres de peaux de boeufs , 
pleines de s^wiy & gouvernés avec des bâtons \ s'é* 
tant rendu dans la nuit, & au clair de lune , devant 
Sejlos y dont il s'empara, il perfuada aux habi* 
tans , par promeflfes ou par la crainte, d'aller avec- 
leurs navires embarquer quatre avilie foldats , qui: 
compofoient toutes fes forces. Après que cette 
petite armée eut paflTé le détroit , Soliman fe ren- 
dit facilement maître de Gallipoli ^ qu'on regar- 
doit comme la clef de Conftantînople & de l'Eu* 
tope entière. 

L'Empire Grec , qui , depuis Conftantin le 
Grand , avoit été conftamment agité des troubles , 
& quelquefois fouillé de crimes , étoît déchiré dans 
ces momens par des diffenfions civiles & domef- . 
tiques, qui ne fervirent qu'à précipiter fa chute» 
11 n'avoit pour toute fa défenfe que qqelques fol« 
dats indifcipiinés , des Généraux fans eippérience , 
& les vœux de quelques Prêtres qui ^voient fou- 
vent protégé k% divifions. Jean V, jCancacufene ^ 
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tuteur de TEmpercur Emanuel Paléologue , après 
la mort d'Andronic III , voulant ufurper le pou- 
voir fouverain , demanda du fecours à Orcan , 
dans le tems mcme où Paléologue réclamoit fou 
aflrftance contre rufurpateur, Orcan fe déclara en 
faveur de Jean , & , pour cimenter les liens de 
cette allia;ice , il époufa fa fille Thcodora y parce 
que Faverfion des opinions religieufes alors n'écoit 
pas incompatible avec cette tolérance. La Thrace 
fut bientôt inondée de troupes Ottomanes y qui , 
au nom du Prince Grec , s'emparèrent de toutes 
les villes , & les ruinèrent. Les Serviens & les 
Bulgares s'étant unis avec Emanuel Paléologue y 
Soliman marcha contre eux, défit leur armée, s^em- 
para de plufieurs villes , & reprit enfuite le che- 
min de TAfie , pour concerter avec fon père do 
nouveatix projets. 

Orcan , maître du Bofphore , fit pafler en Eu- 
rope fon fils Soliman , & Amurat fon frère , avec 
de nouvelles troupes , qui pbrterent l'épouvante 
& lia défolation dans la Thrace & dans la Grece^j 
c*eft alors que le^ Grecs abandonnèrent leur pays , 
8c que l'Italie devint Tafyle des fcîences & des 
arts , d'où ils fe communiquèrent dans le refle de 
l'Europe. Soliman fè rendit maître i'Andrînople 
en i3(îo; il mourut peu de tems après par un 
îiceident malheureux ^ un cheval fougueux l'ayanç 
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emporté fur un gros arbre où il fut fracalTé. 
Orcan ne futvécuc que deux mois à la douleur 
d avoir perdu ce jeune guerrier ; il mourut après 
rrence-fepc ans de règne , & iailTa fon Empire à 
fon fils A murât. Orcan établit dans les années 
cette difcipline militaire , dont toutes les nations 
ont reconnu la néceflité ; après avoir fait élever 
dans la religion màhométane les jeunes efclave$ 
pris fur les Grecs , & ceux qu'on exigeoit des 
pareiis â titre de tribut, il fut" le premier qui les^ 
fit fervir dans \q% armées. 



A M U R A T I. 

Trcificme Empereur. 

jflLMuRAT 1 , monta fur le trône fous les plus 
heureux aufpices \ après avoir appaifc en Afie 
quelques féditîons , que fon fé]out & fes con- 
quêtes en Europe avoicnt favorifées , fes atmées 
s*emparerent fi promptement du refte de laThrace 
& de la GxtQQ , oue- l'Europe fiit étonnée de la 
rapidité de leurs progrès. Cette partie de l'Empire 
Romain , qui réunilfoit la Morée, ou les débris 
des Républiques d*Aihènes & de Laçédén>one» 
lïpire, TAIbante, h Macédoine & TArchipel » 

A4 



8:. . ,. 'Révolutions 

ctoient ^lors aa pouvoir des defcendans de qcret' 
ques guerriers qui avoient furvécu aux Croifades ^ 
de quelques aventuriers, que des idées cbevale- 
refques y avoienc attires dltalies , ou des refte» 
de la noblefle grecque, qui , daus les momens. 
dé confuGon & de détrefle où fe trouva les Bas- 
Empire , s'érigèrent en Souverains i fous le nom 
de Princes , Defpores , ou Ducs de Pàtras , de 
Corinthe , de Thcbes , d'Athènes , de Negre- 
ponc , de Lemnos , de Naxie , de Mételin , de 
Scio , &c. j toujours prètsà fe déchirer entre eux , 
ils furent fouvenc dépouillés de leufs domaines.,, 
& l'Archipel changea a tout inftant de maîire. Ce 
lie fut que dans le feizieme fîecle , fous Sultan 
Selim II , que ces Ducs , ces petits Princes, devenus 
feudataires de l'Empire Ottoman , furent fuppri- 
més , & l'Archipel alors refta tributaire du Grand- 
Seigneur. 

Après qu'Amurat eut éloîgrié les bornes de fon 
Empire , il en tranfporta le trône â Andrinople». 
& employa tous les moyens que fa politique lui 
fuggéra pour s*afrurer de la fidélité de it% fujets j 
ceux qui voulurent perfifter dans leur religion, 
flirent fournis à un léger tribut \ & il accorda à 
ceux qui embraflerent le mahométifme , èit% terres 
& des conceffi6n$, fous condition qu'ils entrer 
tiendroient à la guerre un nombre de cavaliers 
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armés ^ à proportion de leur revenu. C*eft dei. 
Romains que les Ottomans ont imité ces fonda**^ 
tions » donc les François avoient confervé quel- 
ques veftiges dans les premiers fiecles de la Mo-^^ 
narchie. Telle eft , dans TEmpire Ottoman , l'ori-» 
gine des fiefs appelles timariot & :(iamel^ qui four- 
nilTent l'armée d\ine nombreufe cavalerie , donc . 
l'entretien , en tems de paix , ne coûte rien i 
l'Etat. Ces bénéfices militaires furent en mcme- 
tems chez les Ottomans , comme, ils Tavoient été 
fou^ les Romains, la récompenfe des fervices & 
le pi:ix de la valeur» Amurat voulut encore augmenr 
ter le nombre de fes troupes, & leur donner une 
nouvelle confidération \ outre la loi qui attribuoic 
au Sultan la cinquième partie des efclaves que le 
fort des armes faifoic totuber en fo|i pouvoic, il 
en rendit une aurre, qui exigeoît^fur les Chré- 
tiens un enfant fur dix , & cette loi conferva fa 
vigueur jufqu'à Amurat IV. Le Sultan , à Tîmi- 
tation de fon petp j fit élever les plus jeunes de 
ces efclaves, de même que les enfans de tribut, 
dans la religion mahométane ^ ,& après les avoir 
faip inftruire à l'exercice des armes , il en ferma 
un corps d'infanterie qui devint la ptincipale force 
de fes svtniées. Pour ajourer au préjugé des armes 
celui de la foperftition , qui eft encore pins puif- 
fant fut Tefprit des peuples , il fe fervit de Fen- 
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tremîfe SHagy Btktach , fondateur de Tordre des 
Dervichs, qui croit eu grande vcncration CO » 
pour les confacrer ^ avec un appareil de cérémo- 
nie , à la viftoire & à la dcfenfe de la religioUi. 
Après avoir augure la profpérité du mahomctif- 
me & de l'Empire , par le courage invincible de 
ces foldars , Bagy Bcktack coupa la manche d'une 

' robe de feutre , ^u il portoic , pour fervir de mo- 
dèle à leur bonnet , & leur donna le nom de 
JV/zi-cAtfVrij qui veut dire nouveaux citoyens : telle 

i a étc l'origine & Tindirution des Janiffaires. Ce 
corps redoutable s'eft diftingué dans les combats y 
il a fouvent décidé du fort de l'Empire ,^& on 

\ a vu le repos des Minifttcs, & même du Sultan > 

I dépendre quelquefois de fes caprices , de fon ava- 

i^ lice , ou de fon inconftance. 

Dès qu'A murât eut ajouté à la force de fes ar- 
mées l'afcéncjant de la fuperftition , il étendit fa 
puiflance en Afîe , & acheva Ci rapidement la 
conquête de Ja Thrace , de la Macédoine , & de 
l'Albanie , que Jean Paléologue ne vit d'autre parti 
que de fe rendre^ lui-même à Rome , pour inté- 
reffer les bons offices d'Urbain V , par une nou- 
velle ptofeflîbn de foi. Grégoire XI , qui fuccéda 



(i) On voie le tombeau de ce fondateur des Dervichs » au 
village de Bczik-tackc* en face du Bofphore. 
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i Urbain V, fe donna bien des •mouvemens pour 
/aire une ligue contre les Ottomans ; mais l'Em- 
pereur Grec, effrayé par les fuccès d'Amurat , n'ieuc 
pas le tems d en attendre le fuccès , il fe vit con- 
traint de demander la paix au Sultan, & conr 
fentit hîême à lui payer tribut. 
* En 13 90 , Amurat conduifit fon armée vîâ:o- 
rieufe du côté du danube , 011 le Prince de Servie > 
les Valaques , les Hongrois , & les Dalmaies , s'é* 
toient réunis poursoppofer à fes progrès; il atta-. 
qua cette formidable armée à peu de diftance de 
NifTa , dans les plaines de Caflbvopolie , & la 
mit en déroute. Lazarus Prince de Servie , qui 
croit a la tête de cette confédération, fut fait prî- 
fonnîer p & fut enfuite mis àmort, Amurat, curieux 
de voir le champ de bataille , fut tué par un fol- 
dai; Bulgare , confondu avec les morts, qui , n'é- 
tant que grièvement bleffé , ramalfa routes fes 
forces , de lui plongea fon poignard dans le ven- 
tre. Ce Prince , après avoir diftingué fon régne par 
fes conquêtes , & par plufieurs établiflemens uti- 
les , lailTa après lui les regrets les plus légitimes; 
fon fils fiajazet qui lui fuccéda , fit embaumer 
fon corps, & le fit tranfporter à Broùfle , où illui 
fit élever tm magnifique tombeau. 
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B A J A Z E T L 

Quatrième Empereun ' 

xxPRès la mort d'Âraurac I , Bajuec fon fils fut 
proclamé à TEmpire j ce Prince fit d'abord qael* 
ques conquêces en Aile ; mais un de^ fes généraux, 
ayant été battu pat les Moldaves , Bajazet , pour 
en tirer raifon , fe mit à la tête de fon armée » 
jetta un pont fur le Danube, & entra en Mol- 
davie , où il combattit l'armée du Prince Etienne y 
Se la mit en fuite. Après avoir rallié les fuyards ,. 
l^tienne tomba fur les Ottomans > que l'avidité du 
pillage avoit difperfés j & les ayant mis en fuite 
a fon tour » il força Bajazet de ie retirer» La nou« 
velle de cette défaite étant arrivée^ en Afie , elle 
releva le courage de quelques Princes , que les^ 
Ottomans avoient fournis , & qui ne fuppot* 
toient le joug qu'avec répugnance. Ils fè prépa- 
roi^nt à la révolte , lorfque Bajazet accourue 
au fecours de fes Etats , & y rétablit la tranquil- 
lité , en faifant punir les chefs des faâieux. Ce 
Prince 9 qui avoir des ennemis à combattre de 
(outes parrs , & qui > par fon aâivité Se par la 
promptitude de fes marches.^ reçut le furnom 
lïllderim , éclair , paffa fuccefiîvemetit d'Europe 
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tti Âfie , & d'ÂHe <sn Earope , & porta par-tout 
l'épouvante & la terreur. Eitianuel Palcologue , 
qui avoic fuccédé à rEtnpire , ayant obtenu quel- 
ques fecours des Princes <l'occident,, Sigifmond^ 
Roî de Hongrie , uni avec les Princes voifins , vint 
à la tête de tfeôt mille honimes , aflîcger Nico- 
polis. Bajazet courut au fecours de cette place ; 
il attaqua Sigifmond , fans craindre la fupériorité 
de fou armée , & remporta fur lui une viâoirè 
complette j prefque tous les Généraux de Sigifmond 
furent tués ou faits prifonniers , & il eut lui-même 
bien de la peine à fe fauver. Il y avoir dans l'ar- 
mée du Roi de Hongrie dix mille François , fous 
les ordres de Jean de Bourgogne, Duc de Nevers > 
âgé de vingt- deux ans , & nombre de Seigneurs 
des premières m^ifons de France ; il en revint 2 
peine fix après leur rançon j il femble même , au 
rapport de nos Hiftoriens ( i ) , que c'eft à Timpru- 
dence dès François & à leur valeur impétueufe, 
que Bajazet dut le gain de la bataille. 

A travers tous les ravages , dont cette partie de 
l'Europe écoit affligée, Conftantinople , à quoi fe 
bornoit alors tout l'Emiyre d'orient , exiftoit en- 
core ^ parce que les Ottomans, qui n'avoîent au- 

(«) Villaret^ ttift. de JFiàncc, rj^^. 
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cane jdée de maiine , n'écoienc p^s en état de 
priver cette ville des fecours qu elle recevoit par 
mer. Il ne reftoit à Ëraanuel Paiéologue que le 
nom d'Empereur , fon ttone & fa capitale , donc 
Bajazet avoir ravagé les environs , & qu'il vint 
enfin affiéger. Prcc à donner Taflauc , il en fut 
détourné par fon Vifir , qui en craignit les évc- 
nemens j on entama des négociations , & Paiéo- 
logue , pour conferver un inftant de plus fa cou- 
ronne y parvint à faire une trêve de dix ans , con- 
fentic de payer à Bajazet un tribut annuel de dix 
mille fequins , & permit aux Mahométans d^avoir 
une Mofquée & une^ Jurifdidion dans ,1a Capi- 
tale pour la commodité de ceux qui y étoient 
attirés par le commerce. La Mofquée ^s'appelle 
Daciid Pacha , du nom du Vifir quir la fit bâtir ; 
& la Jurifdiûion prit le nom de MaUmoud Pacha, 
de celui qui la fonda. 

Ce fut dans ces circondances , & en 1400 , 
qu Emanuel Paiéologue , Empereur d'orient, après 
avoir aflbcié à TEmpire , Jean , fils d'Andronic , 
fe détermina à palTer en occident pour implorer 
Taffiftance des Princes chrétiens. Le Pape Boni- 
face IX le combla à Rome de vœux & de bénédic- 
tions \ s'étant de-là rendu en France, il fut reçu à 
fon entrée à Paris avec la plus grande magnificen- 
ce } Charles VI lui prodigua des fêtes & des 
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.diverrïflemenrs ; la maladie dont il écoit affligé, 
. & les divifiops qu il y avoir parmi les Princes de 
fa Cour , ne peroiirenc pas de faire davantage* 
£manuel ne fur pas plus heureux en Angleterre; 
Henri IV y éroit lui-même trop peu affermi fur le 
trône , pour pouvoir aller au fecours d'un Prince 
qui écoir à la veille de perdre le fien. 

L'entrée de Tamerlan , en Âûe , à la rète 
d'une armée de Scytes ou Tanares orientaux , 
dans les premières années du quinzième ^ecle , 
ràllentit les fuccès Aqs Ottomans , recula^ la prife 
de Condantinople , & donna à Paléologue, qui 
fe trouvoic alors à la cour de France , Tefpoir 
de tirer parti de cette diverfion. Après avoir 
parcouru la Perfe , & une partie de TAfie , ce 
conquérant , invité *par les princes , que les Otto- 
mans avoient dépouillés ou rendus tributaires^ 
réfoluc de punir l'orgueil de Bajazer , qui ne 
faifoit aucun cas de fa valeur j Tamerlan , 
lui ayant envoyé des ambaffadeurs , qu'il rraita 
avec quelque mépris , il lui déclara la guerre y 
6c s'avança du côté d'Ancyre dans la Galatie , 
aujourd'hui Angora , où les . deux armées fe 
renconrrerent , 6^ combattirent avec. une égale fu- 
reur ', celle de Bajazet fur enfin mife en déroure, 
Muftapha , fon fils aîné, fur tué à fes côtés , & 
le fultan lui-même fat fait prifonnien Le vainr 
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qu^ur ; que Tambition & lorgueil de Bajazet 
ûvoient ofFenfé , écoic un conquérant généreux ; 
îl rendit noblement leurs états aux petits prin- 
ces d'Afie ) que les Ottomans avoient fubjugués , 
'^ les Toumit à lui fôlble hommage. 
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Scliman & Mujfa. 

oOtiMAN , fils de Bajazet , confterne par la 
mauvalfe fortune de Ton père , fe rendit à An- 
drinopîe , où il fut falué par les grands & par les 
croupes; il paflTa enfuite a Conftantinople pour 
implorer , prefque , la clémence d'Emanuel Paléo- 
guej ce deriiier, comptant de profiter des adver- 
fités de la maifon Ottomane , fit fortir les Turcs 
de Conftantinople , Se fit prefqu'abatrre la mof- 
quée qu'ils avoient faite édifier: Bajazet mourut 
dans ces entrefaites , fon vainqueur lui fit faire 
de magnifiques ôbfeqnes , & le fit tranfporter à 
Broufle , où étoit le tombeau de fes pères. Soli- 
man ayant enfuite encouru la difgrace de Ta- 
mcrlan , par une hauteur déplacée , celui-ci par- 
tagea généreufement les états de Bajazet à fes 
deux autres fils , Miifla & Mahomet j &, comipc 
il «écoit occupé de vaftes projets ^ il conduifit fou 

armée 
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drmce viâorieufe dans riticérieiir de TAfle , ol^ 
il ihoaruc peu de cetns après. Soliman fe rendit 
alorr daps TÂHe mineure avec des troupes » âè 
força Mufla , qui ne secoir pas préparé à aban>- 
dopner Tes: états; ceiui-ci pa^a tout de- fuite en 
EuiQpe j où i par fa bohne conduite , il fe ména- 
gea un puiiTant parti. Soliman s'étoit livré auX 
plaiiits > à là dffîpaoon ^ & râèrne à la cràpiAe ; 
n)iipdfé des.gcmdS'& des troupes » il fut aban^^ 
.donné de tout le monde \ contraint de repalfëit 
eu Europe, &yn'a^nt avec lui que les compa^ 
gnpns de fes. débauches > il fe vit réduit à foUi^ 
citer le fecours de ce même Emmanuel Paléologufey. 
que fon pète avoir opprimé; forcé de renoncer 
au trône , fans miniftres , fans troupes ^ fans gé« 
néraux , & fuyant devant Tarmée de fon frère , 
il fut tué par un foldac. . 

Après la mort de Soliman > Mu(ta fut reconnu 
Empereur par larmée. d'Europe , tandis que celle 
d'Afie proclama Mahomet , qui éroit prince d'A* 
m^e. Le partage d^ TaUtorîté défunit bientôt ceai. 
deiix frères , & ils mirent de part & d'autre des 
armées fur pied ; l'Empereur Emmanuel fe déter* 
tav^2L à tirer parti de cette divifion , &c Muflfà 
lui ayant repris quelques provinces , que Soliman 
lui avoir cédées, il favorifa les armes de Maho-»' 
met } on vit même trois de fes enfans fèrvir dans 

B 



ft^ ^xn^rSc. aider -les J^uâffw^sÀ reprendre le 
JE^elopon|efe.X*àcmée de MuiTa a)ranccté enâti* ein- 
i;ieremenc .défaite , à peu de diftance dAndrinô^ 
pie , & ce prince , éca^ft c ; lui - même mort de- fes 
bleiïurjes, Mahomec reft^^, maître du trône, de 
yécuc toujours eq, bonne int;elligence avec r£m- 
pereur Grec. .-■:, i ,:: 

Comme Soliman & Mol&i .£Es de Bajaiiec^ 
Otit gouverné pendant Tinterregne' & la divsfioU 
de Tempire, les Otroman&.ne les. comptent pas 
au nombre de leurs Empereurs ^ Mahomet I ,trbK 
fieme £ls de Ba/azer^ eft le.feulqui en a conservé 
le titre ^ après avoir réuni, à « fa couronne tous 
les états c^eiùm pete a voit perdus. ^ v 



M A H O M E T I. 

Cinquième ^mp&'^ur. - , 

jLiEs armes de Mahomet..! , lureni:^ triomphâmes 
pat-to^t j, .& câ! Prince rétâWit bientôt l'Empiie 
{ut le même.pied.où M écok av^nt Tinvalion des 
Tartares. Après ayoir repris en Ajfie toutei les |)laH 
ces qui avoient fecoué le joug .des Onomans/it 
en fit raferles fortiBcations ^ qui ne foi^c^difoic 
^e Prince > qu^.des moyens. plus propres à ^vo« 
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ctoûi partie idè^ ffs- Etftci ^ il palTa en £iiirope \*oai 
panir;ids Vai2P^s,.des incurû^nns* 'qu'ils àvoien? 
&ices fur lôâ Mires des Ottomans^ U -s'empara^ 
ék placeurs >viUe4'^&', isyâm mis leur ^^fâiée en 
déroute y il fqttmk pcmr là première fois cette prp- 
YÎnce à un tttbutatidbel. Ce fut' pendant le refgtltf 
dé: jce. Prince » qoeiesr. Ottomans iirenc'^ôlvl^uîr^ 
k^ château, âes ^Dardaneillfe du ràoé d'AFié V p<^^ 
afitirer leipalËgs*ide>lètfr»!arm^eSé ' 

''da'^Âjrhipelr{2AJà4s ce« tems régulés , étoit eiV 
partie au poorm^^ltes Vénttiensvqui'&ifoient ^€i»^ 
que tout le commerce de rAfië* & du mldi'd^ 
l'Europe : comme leurs richeffes tentèrent Tavi- 
dfté de 4iie^«es pirates Ottomans* /il eiiVéîuîta' 
des hoftilités^fur mi^r j mais les Vépitieps en force » 
s'étant détetmî^és ,"^en* 1 4 fiï , â atUquef les Turcs 
a Tembouchure du.dç^icçiç d^ .QàlUpoly , ils dé-, 
truifirent la flotte que ces derniers avoient con^ 
truJte'à'^iébiiîëdieV&'^îU hfe fttrènt plus inquiétés 
dans Mir navigîition; ' * « - i^>* - ' ••'« 

' -It-y • eut dès- tïoubfes en Afie jfbùs le règne àë 
M»hoftîët -I -; ijweH^àêï' failieux y $rent revi^ire; 
M'uftapiia/fiU atiJé de^Bafazet \ qui avoir été tué; 
k cèté dfe fon peré ;'à*lâ^Batail!e d'A'^hcyre j cette' 
impdftare fit^^dèîrajiiiîesf progrès fur un peuple* 
oëdlilt '& amâteut de la nouveauté; mais Ma-' 

B 4 



ko ^Révolutions . 

hom^t S'écanc rendu en Afie à la ^ d'nnr ttmée; 
les partifans 4a faux: Moftapba furent' biencoc: 
'détruits ou diffipé$9 & cet indpolleur fut lui mèm« 
relégué â Lemnos., par les intrigues & Tinûdieuie, 
prévoyance de l'Empereur Emmanuel » à ^ut le 
Sultan ne, voulut point re&fer cette grâce. Au re*. 
tour de œcte expédition 9 MahomtetI n^uriit de 
maladie en 1421 > 6c laifla i'^npire i fon fils 
Amurat IL Comme ce Grince écoic à.Âmaâe aVec 
une partie de Tannée » le Vifir tint la mort de iba- 
perecachée jufqu'à fon arrivée » & Amurat fit tranf- 
férer fon corps à Broude » o& il futii^unié; Nielle 
&oit la dévotion du tems. 



Va MU Jl AT ï L 

Sixième Empereur. 

lMurat ÎJ y n avcit que dlx-huit^ns quiand il , 
monta fur lé Trône ; Emmanuel Paléologue » ôc 
plus encore Jean fon fils^ voulant profiter d$ la 
jeuneile de ce Prince , poiir lui fufciterdes ein^x 
barras , fit rappeller de Tifie de Lemnos , le fau^\ 
Muftapha , qu'il n'y avw fait reléguer que4^{ia^ 
refpérance de pouvoir le faire, feryk à fes pro- 
jets. L'arn^ée de cet impofteur groiîît^çonfidéjç^blerj, 
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nftêtit pat un nombre de mécontens , fédûits pat 
tes difcoôrs artificieux de rufurpateur, par laref* 
fsmblance qu'il avait avec Muftapba , & par la 
ctainte d'ësre gouvernés par un Prince trop jeune; 
fiajazét, premier Mini|lre d*Aniurat Il^foftit alor^ 
de Brouflè, où fe trouvoit la Cour ^ i la tète de 
trente mille hommes , & après avoir paiTé ledé^ 
croît 9 il joignit près de Gallipoly ^Tarmce de Muf« 
tapha» dont le camp étoit fortifié. Les troupes d*Â- 
Apurât , trop foibles pour attaquer , pafTerent de la 
crainte à TinconAance , abandonnèrent larméé àx 
Vifit , pour s^unit i celle des rebelles , & le Vifir 
s'étant déterminé d y paffér lui-même , pour im- 
plorer la clémence de Mùftapha , cet impcfteur lui 
. fit trancher la tète. L'Empereur d'Orient, voyant 
l'élrmée d'Amurat II en Europe, entièrement diflî- 
pée y réclama de Muftapha les villes & les provih- 
ces que les Ottomans 7 avoient conquifes , Se 
que rufurpateur avoir promis de lui rendre; mais 
celui-ci fe voyant à la tête d'une puiflante armée, 
s'excufa fur ce qu'il ne pouvoir pas déchirer l'em- 
pire Ottoman , donner à un étranger le patrimoine 
de Tes pères, & abandonner à des infidèles des 
temples confacrés à là vraie religion. Jean , fils 
d'Emmanuel ,quî avoir fuccédé i l'empire , voyant 
qu'on lui payoit perfidie pour perfidie, fe tourna, 
du côté-d^Amwat j que fon père avoic trahi^, ii 
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lui offrit fes foîbles fecoiics contre rafiicpatMf ^ 
Amurat,. abattu pac la pecte ide fon ai:mée» de 
d'une .partie de fan empire » djâimula fon réflen- 
tinient contre l'Empereilr Grec , & reçut ies of^ 
fres avec recon&piifaace. Ce Piince , deiirant cal- 
mer la colère de I^eu , qu il difoir que les péchés 
des Mufulnians ayoient irrité , alla vifiter un Dervis 
qui ^oiten vcrîé^ration de fainteté^& le conjura 
d'intercéder pour.la confervatioa de J'Empire. Ce 
folicaire , après une longue méditation, ceignit «Iq 
Sultan d'une épée^ & lui dit avecaiTurance , mm^ 
^Asj puij[anc Empereur ^ la vi^ffire /fuit^ Mo^ 
j;as.:{i) Cet oracle qui fe répandit par-tout-^ ra- 
nima le. courage. d'Aiiiurac II , & attixa auprès de 
lui un fi grand nombre de ibldatstéfôias de vaÎBr 
cre > qu'il fe détermina à repaifer en- Europe*^ SC 
la fuperftition y ptète à reûverfe?: cet ^»pire , fc»- 
vit elle-même à le relever, L-acm^é d'Amurac , 



(i) Cantcmîr.rapportç , qnc depuis ce tems-là il çljt pafK 
en loi chez les Turcs 3 qu'à ravénemcnt au trpnc le Sul- 
tan 'doit aller cri "cérémonie ati rombcau d*Ayub , qui- 
eft à roccidcBC de Conftancînople Voit le'- Supérieur du Mo- 
naftere Ifû met. le c<;inturon & Tépée d-Q^^an» & lui dit 
de même , aiiet( , la viSloîre $fi à /Mous .^ Cet Ayub étpit 
nfl compagnon du Prophète Mahomet, qui fut tiié fous les 
muft de Conftantinopic , quand cette pta^c fut affiégéc pac 
l\r!ç^ée dn Calife Moavie «f dans iç- fq»iicnBrJécfe, . . ; j 
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Recourue {mo: des navires Géhois , travetfa le dé«; 
cccntifans obftade^ Se celle de Muftaphà , ayanç 
Vimiu soppofer a fa^defcente, fucencierement mife 
en déroute ; s crant en fuice ralliée fous les écen« 
dards d'Âmurat II ; l^ftfurpateur n'eût d autre ref- 
fcurce que la fuite'. Muftaphà fans foldats , fans 
a^tiis 5 fe rendît à A*idrinople pour y enlever fes 
créfors j mais fon avarice ne fervît'qu'i le faire 
mieux découvrir ; fa tète ayant été mife à prix , on 
lè fiiivit jufqu'en Valachie , doù il- fut tataené i 
Andrinople^ chargé de chaînes ; &', après avoir 
• été.expofé aux btftrages dé la populade, il'fîit 
pendu*- - * -.,.'. .» 

-;JDcsqu'Âmurat fe fur débatraffedù faùxr Muf- 
taphà, il voulut tuer vengeance- de la perfidie 'dt^ 
rjEmpereur d'Oriem^qui avdit pifocégé & fufcièé^ 
cet-ttfuiipâteHt j il'fit paflrer^*ttne'anTi?éë. dans fi 
Theflalie St èàx\& là ' Macédèitte i pdur ^ 'ravagée 
le peu qui rôftoic aux GretsV& -vîht'ïncme affié-* 
ger Gonftantiiiopie'-, ftiais ta'réffftàncè ifc's Grecs', 
lui fit abândon»itôr'-fpn^*ei«rëpttfe.:Jéah Paléôlo^ 
g«fô i .fils te^ fii^fi^ATéw d'Eàimàïiiicfl , pfihce' ^Xttâ 
d^'âttifice y provoqua /alors' à" Ta révdlte ' un ' Jeurta' 
frère du Sultan j^maife^Amurat^II, après avoir, dif- 
fi{)è^Ie$ 'libelles' V fit j^iiTftes^ddûxftcreisi Se laî^ 
^^ à.»la poftéfîèé i'eièftipTè^d'^ûnfe l^àfbatie ',' qui à éa' 
qi!«lquefoisiqtes^*At4tëuts:'D*'t^irt lès vîl!è# 
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qui avoicnt hé fous la domination 4es Grecs; 
il ne reftoic <]ue Salonique , qu'Emmanuel avoir re« 

* niife aux Véni tiens ; Tarmée <l'Âmucac en com-» 
mença le iiégç avec peu de fuccès , mais, s'écanc 
lui-même rendu au camp , il encouragea fes crou« 
pes par fa prcfence » & leur ayanc^ abandonné les 
efclaves & le butin qu'on trouveroit dans la place, 

. elle ne pue rcfifter à l'avarice impécueufe du foldat. 
Amurat 11 fie la paix avec les Véniciehs en 
1419 ; pour occuper fon armée, & complaire à 
fes femmes, qui écoienc toujours agitées entr'elles 
die pjréférences & de paifions j il troubla le repos - 
de quelques Princes Bulgares , donc elles defcen-- 
doient , ic dont elles avoient épbufé les animofi* 
tés. Après s'être rendu en Hongrie, il en fie ta*- 
Tager la campagne \ il repafTa enfuite le Danube « 
& fe difpofa,en i4}â, à faire le fiege de Bel*' 

' grade, que le defpote de Servie , avoir mife fous 
la proteâion des Hongrois ^ ce Prince fut cepen» 
dant obligé d'abandonner ce fiége ^ après avoir 
perdu beaucoup de monde par les maladies & 
pat les armes des aOiégés , qui, pour la. première 
fois , firent ufage du candii que les Turcs ne 
conpoiffoient pas« Amurat II , conclut alors une 
tfeve de dix ans, avec Ladiflas Roi de Hongrie; 
ce$ deux Princes en jurèrent l'obfervation , 6c ie 
Sultan tamena^nt<on acméç i iUidriaiPpte » ^'eah 
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pQ^ra chemin faifanc de Sophie » & dé quelques 
villes de la Bulgarie. 

L'Empereur Jean » dans ces entrefaites , étoic 
paiTé lui-même tn Italie pour abjurer, le fchifme^ 
.& réunir les deux églifes , reconnoître la primauté 
de celle de Rome, & obtenir par reiitremife du 
Pape^ la prote^ion &4es fecours.des'Prïnces d'Oc- 
cident; cette démarche politique n'eut pas cepen* 
dant tout le fuccçs que. TEmpereur Grec & la 
Cour de Rome paroiHoient en attendre. E\x*» 
gène IV fe donna bien des foins pour la réunion 
des deux églifes ; \qs Grecs la foUicitoient quand 
les Turcs menaçôiefM: la^ Capitale , & ils ncgo- 
cioient avec eii^ pour les en éloigner* 

Dégoûté des affaires» & fatigué de les expé<* 
dirions militaires, Âniurac abdiqua: la Couronne 
en 144; , à fon fils Mahom^., qui étoic encore^' 
jeune; niais Ladijlas , Roi de Hongrie, s'étant' 
confédéré avec les Princes chrétiens , & le Pape 
Eugène IV l'ayant dégagé du ferment qu'il avoir 
fait en concluant la ireve , l'armée Aipplia le Sul- 
tan de reprendre Içs rênes de l'empii^* Ce Pcince^ 
religieux pbfervatei^r de la foi des traités, mar- 
cha^ en 1444, à la xête de fon armée , du câté de " 
la Bul^ie , faiiànt porter au bout d'une knce le : 
txmé que les Chrétiens avoient viotié ; les ayanr 
ykipxfi auprès de.Variu^ ^rè$ l«ur avoir reproché 
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tout haut leur mauvdfe foij il attaqtia leur a(i- 
iTiée avec la plus grande valeur v&retopona une 
vîâoire ccmiplecce^, Ladiflas laûmèmey perdit la 
vie> ù)n ari^ée fut mife en déroute , & le Car-, 
dinal JblietivL^at du Pape , qui iavoit encouragé 
ce Princeà violer fon ferment , & à reprendre 
les^armes, fut aflommé parJes^ Hongrois. Amii- 
rat II , voulue abdiquer une féconde fois ^ mais 
les Janiffaiccs s'y étant oppofés, il fui vit le cours - 
desfes. conquêtes j & 'fournit l'Epire, 8c quelques 
villes^ de U' Grèce qui reftoient encore à conr 
qfaérir^ . . • 
' £;es armeS' d'Atnurat II, qui , jufques-U» nV 
voient eti que^e^ heureux fuccès , furent expofces 
à des^ rerers du rôté de l'Albanie , où le fameux 
George C^fftriot'^ Gotmu fous le nom de Scander- 
berg j lui fie éprouvier toi|t ce qu'il devoit crain- 
dre dé fon relTentimene & de fa valeur. Ce jeune 
Prince, qui, depais ^k conquête de l'Albanie'^ 
étoità la Cour Ottdtfian^ oàonrélevoit dans la 
leKgion* mabo«tiétanne , quoiqu^il cênfervât dans 
le. cœuc'h-foi de fes aïeux, jaioux de repren- 
dre leurs états-, & de venger un outrage que le 
Siilran^ a voit fait à fa* jeunelïè & à ^a beauté ^ em- 
ploya tous les moyens pour furprendre ht con- 
fiance «du Pacha de' l'Epire, auquel -il porta l'or- 
dre de tuî remettre le Cfnnmanîcfemeiit tleia<3a- 
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puaU«vx:et«os4kA, qœ Scan<iectefg-tivoic furpris 
^u Vifir, le rendit maître de cette place , & de 
l'Albanie-^ Refendue comme elte Teft, par une 
chaîne de montagnes , Amurat ne pat s'en empa* 
rer, & il y en a une partie qui jouit encore d*^no 
^tiere indépendance. 

La valeur de Scauderberg ranima le- courage 
des Hopigro^s » que les fuccès. d' Amurat H avoient 
abattu } le ccièl^rQ Haniade.» Vaivode de Tran&k» 
vanie , qui avoir été nommé adminillraceur de la 
Hongrie.) après la/morc de Ladiflas ; & pendant 
la mitlorité de fç>f<.!fils*5 ericduragépac lexemple- 
de,Scan4t<il>etg» vouluc.venger auffi les difgraces 
de la UpQgri^ ) ayant fab u^ie. irruption fur les 
terres de l'empire Ottoman , Aniurac marclia 4 
leur fecours , livra, la bataille aux Chrétiens , à 
peu de difkanc^ «}.é CanTovcpoUè, &: dans rie liea 
même où AmUrat I avoir été tué y les deux »* 
Tùi^ combattirent pendant trois jou'rsr avec un 
acharnement égal» mais celle. d*Huniade céda le 
champ de bataille après avoir perda les deux 
tiers de fes troupes, 6c la plnpa4:t dé fes Géné- 
raux. Après cette fiiitè de viâoir^s «& d aâions 
éclatantes, Amur^ II imùurar eni 145 1 , & laiflk 
fon empire à fon fils MahomecII. .. 
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M A H O.M E TU. 

Septième Empereur. 

IVXAhomet II , auroic été un des plus grandi 
Princes qui ayent régné fur les Ottomans , fi quel- 
ques vices n'avoienc obfcurci fes vertus. A peine 
fttt-jl monté fur le tfône , qu'il exerça quelques 
aâes de violence dans f intérieur du Palais , fous ' 
pxétexte de fon repos & de celui de l'état. Après 
xvoit fait bâeir le château d'Europe fur le ca^^ 
nal des Dardanelles , malgré ToppoCtion de 
Conftantin Dracozes , fils d'Emmanuel Paléologue, 
qui avoir fuccédé à l'empire d'Orient, après la 
mort de Jean fou frère , il fit les préparatifs né- 
ceiTàires pour afliég^rCohftantinople. Il renonça 
«cpendant à ce projet y lorfque Conftantin eut 
ccnfenti que le Sultan feroit bâtir fur le Bof- 
pliore, & à peu de dlftance de la Capitale , un 
château où il mit garniibn , & oà il radembla 
lentement de TâttiUeTie 6ç des munitions ; il fit 
bâtir peu apcès celui qui eft en face du coté 
d'Afie , fur la civière de lok^Sùui j Se ces dif- 
pofiti«ns y qui i etatderent d'un inftant la chute de 
Conftantiaople , ne fervircnt qu'à la mieux afr 
furer.^ 
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Le Saltao fe ptéfcnta-^nfiii d^r^nt cetce Ca^^ 
taie deux aos après » à la tèce de trois cenè milles 
hommes \ J'Empeteur n'avoit pour la défendre 
.qu'environ- cinq mille hommes de troupes réglée»^ 
les habitans qu'elle renfermoit , pluGeurs Généraux 
étrangers , & nombre de yolonrair«s qui ne défi*- 
roient que des 'Occafions de (ignaler leur courage. 
La âotiile que -Mahomet^l âc équiper à locca- 
fion de ce iiége ,* où Tpn dotnptoit plus de troi^ 
cens voiles à rames 5 ne fut pas en état ', pat W 
ibihleife dés navires & rinexpériénce à^ Com- 
mandans, d'^te^pèlDher cinq vàiffeaux de Gène» 
& de Venife , de fecourîr la place. N^ayaiît pcr 
non plus forcer le port , qui étoit' fetm^ pat une 
chaîne , Mahomet "il. conçut 1 * -'fit exécut^ le* 
pbs hardi projet âont l'HiAoire*^liiI^ mention ^ 
il fit paflèr à travers ia campagne ^ fur des tra$^' 
neai^ix à roues » quatre - vingt galères , depuis le 
vallon qui eftÂ i%ft de Galata , jufquà celui'^e^ 
Toneft, 0& e&^ftujourd'hiii rArfetml } & ây^nt 
fait conftruire un pont avec ieis galères, il fit 
traverfer le Pdrr:à un; détachement de fon âr*^ 
mée y qui itoir campée dans Tenlplacement ojjp 
çft aujourd'hui Pera, & fut en état de faire ^ 
donner Taflàut du côté du quartier , qu<>n 
' appelte fanal V dans le moi^ient oà ^fon amié^' 
fbrçôir ^:biichf$ du coté des fept Tours. Ce 
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{«o|ec fut fi Heureufenuent exécuté » qik cet^e 
fâpicale ) qui avoic fait la plu» Tf^cntreufe réfîf« 
tance pendant cinquante - huit jonrs\t;fut enfia 
for<^ée de fe rendre le 29 Mai 1453 > aa moment 
où les Princes chrétiens étoienc ^a mouvemenc 
pour la feçouiir* Par la prife de.Gonftancinople, 
VEinpire dçH^nt » d^poQÎUc depais long»tem$ de 
ù^ provinces , ic n'a}runt confervd que la capi-^ 
lale.i Fmc entièrement renverfé, & l'Empire OttOM 
9^n fucc^ au Bas-Empite. 
. Après U reddici^..de Cofiftaotinople » Mahomet 
JI, livra peQd^olïrois jours cette place à l!avacû:eî 
& à la 4ifcrétM>ri: des foldacs; ^. s'occupa en&ite 
du foin de la r^peuple^.i^ 4e l'eniWUr. Il accorda . 
des- terres ) dus ^ai£>n$t &:.des ei^eàiptions aux; 
familles qui'viendi^Qieot s'y ^tsiblif ^ ou ceprendi*^ 
leurs h^lMt^rbus» &, lai({à. aux Chtéti^ns^es Egli« 
£r^ pour exercer; leur religion. P#r .cesrtencourager^ 
meii3 ,^qui;:hèaptoi;erît Jai mémoire tîe>jcèj Souve-^ 
rain \ il arriYa^taAtllâfin de l'année piits xie dijc 
mille familles à Goixftantinople ; .5^ le.iSultan/^ 
pifa lui«nième -ttoid aiis , pour:, y? éxibUt la police 
fi^4e:jbpa otili^: 'î • " :• ; ' rr^; . . • . ' / ! 

. .Ce n& (u. qu-w < 45 <^ que MaliometiUrreprit;; 
le chemin d'Ândrinople , . où afaoic "été. transféré, 
le fiége de* rfimpire^ ion vojtagé.rçiSgtmhloir pips 
à un triomphe, qui une marche* milicaire 5 ce 
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conquér^ç;,. AÛv^ d'an nombre: pbob'péax d'efcla;^ 
yi;$ & dj^vfp^ia^^^h&tg^s dejékbefTes.^ 6c ion en- 
trée d;^3S cççce:>vUl;$"impérialê, au biuicdes accla^ 
iparions publiqsieiSn'jLô Sultan envoya' enfaite des 
troupes. du côcé..dHa Grèce & de l'Epire, où l^ 
Grec^, fecourus;par;les Puillanceis d'Iralie pBndaMJ: 
le fiégfi: dq.CqiiiStanrinopIe., avoienc tente de chaC- 
jÇsr les Otfoiïuns . 4u P;élpppnè£e j fbn armée teprit 
.iÇkthènes,, & .quelques autjrés^ places qa il avèit 
jperdues ^ & rétablit la ccanquillké dand cette pal^ 
ne de fes;. £tats.; Ce Prince jTenipaiti' ^enfuice ijè 
la» fiornif/& .d'uue partie de 4'Albanio\' &* chà0a 
de fa Priito|i^uté, le Vaivode de Valdctâê , qid 
fefufoit. 4$:B%3rl^l^ \^ tribut» On piitla^dans le rcê^ 
p?e tems d'une croifade que lePaperCalixcef lîïi 
i^gociqi.C; a^ûfri^s ^die^; Pjri^Cje^' cbi;écien|s , qiii èëni- 
noiflpienC' çr^p le&.>dangers.d&|cesgaeireis étràtâ 
^res, & ne sy^prêtbieiitiG[ii'avdc tiédeur! Ge 
projet n'ernpècba pas MabbnÀt 'ii« ^à» fe préfenteé: 
devant Belgr^e , à la t&bs. dr.cinqiiaticé mitl^ 
bommes j ; n^ais Hwiade > Vâivdde de TrahfiU 
vanie , dont les Qtjtpmaiistôiii: ^ iefptôé'tè 
courage , .défendit cette placé awc. xi^vkt »d'in*cH 
pidité^ que Mahomet IL fur.comraint. dif lever 
le fiége-y ce Prince fur même bfetô dans une 
aâion ^M il>atiirQii: été pri^ ^fi io» Jani/Taire^ ne 
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^'écoiénc obltinés à le défendre ; Hmiiade , moiM 
iieuireux , mourut de ies blefluces , en voyant fafc 
fes ennemis devant lui. Les Chiédens 6c les Ma- 
hométans donnèrent à ce brave Général, qui 
commandoit l'armée de Ladiilas , Roi de Hon^ 
grie , tous les regrets qu'ils dévoient à (a valeur. 

Mahomet \l y tn i^6i ^ s'empara de la prin- 
cipauté de Trébifonde , qui n'étoic qu'une dépens 
dance dé l'Empire Grec , que la maifon de Com« 
xion^ avoir infeniîblement érigée en Empire ; & fl 
en 6c tranfponer les habitans à Conftantinople. 
Son fils Muftapha :> qu il avdit fait paffer en Afié 
avec une armée , ayant défait les Perfans > Ma^ 
homeç » avi(îe de gloire, voulut aller les combat*^ 
tre lui m^me à la campagne fuivat^te; & , après 
leur avoir pris plufieurs villes , il fie ravager le 
pays par fes tcoqpes. Ce Souverain, jaloux des 
lauriers que ion fib avoir cueillis en Afie, & 
plus jalouiC' ehCQ]^ de rattachement que les tron^ 
pes lui matqnoient > iaifit un prétexte pour le dé« 
claret rebelle , le fît étrangler , & ternit par cette 
férocité, la i^^ire de fon règne. Ce prince sQm^ 
p^f:^ eu .14^9 du Royaume de Négrepont , qui 
étpit w pouvoir des Vénitiens. Deux ans après » 
fon armée fe rendît moîtreire de la Crimée , dont 
k$ Génms étçient en pofTeffion j il en accorda la^ 

fouveraineté 
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(bttyjetaineic 'au Kin; des Tartâres , après ràVait 
fpùmifa à ùû tnbitt Se à h fuzeraineté âe l'Ëkh^ir^ 
Ottoipan. . 1'. ' '"' ' ' 

Ce fut dans, ces circonftanc^s qnt la Goîchidfi^* 
la Mingreiiê y la Géorgie , ^ la Circànie , q\j& 
avoienc été fi (ouvrent dévaftées par les Sulcan^ 
cl' Aile, furent foumiies à un tribut ; on vit alors » 
^u ni^ris de /i'hamatiité ^ les peuples de. ces 
climats , à rimicatiqn des Tartarejs , s'elnpreffec 
de porter à Conftentiliople des jeunes efclaveis 
|>put h$ vendre pour le fervice domeftique. 
Uefpric de pillage , qui domine dans ces con- 
- trees, les ayant confacrées à la dépendance' & 
à loppreflion , les parens y dévouent volontaire^. 
4)ient ieur$ enfans à iefclavage j les mères ^le^ 
,vent même Jeurs filles daiis cette difpofitibn ^ |)oûr 
en relever le prix elles donnent des foins ià ]% 
confervation de leur beauté , Se entretiennentieur 
enfance des efpérances d'une profpéritc rôtafahëf- 
.^.uç » qui leur fait moins craindre que défiler* la 
;perte de leur liberté. Ce trafic honteuîc a pteu^ê^ 
& peuple encore , tous les- ferrails de la Turquie'; 
& le choix qu on fur à portée de mettre â'^ce 
comtxierce , ainfi que le fuccès deis armes îfttto- 
hianes , contribuèrent i -embellir infenfiWètèeftt 
Tefpece: humaine dans ibut^ TÊmpire^j fei Hèès 
ne s'y perfedioijoerent que par lumon de^ beHes 
• . ■ ' ^ ' . C 
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femmes de la Grèce > de la Bulgarie » dé h P6^ 
logne 9 de la Ruffie» de la Gœrgie & de la Cic* 
caffîe, aux Scytes & Tartares curcomans , aux^^ 
quels les Ottomans daifent leur origine. Il pafle 
encore de ces contrées beaucoup de jeunes efcla* 
ves des deux fexes en Egypte » où » comme le 
dijc Cantemir ^ ropinion commune des peuples , 
eft que les enfans des naturels du pays ne prof- 
perenr pas \ c-eft en général de la Circaffie j de 
la Géorgie & Je la Mihgrelie que l'Egypte retira » 
du tems de Saladin « cette milice formidable » 
connue fous le nom de Mamclucs ^ c^eft^à'-dire^ 
efclayes » qui j après avoir ravagé la Terre-Sainte , 
s'emparèrent de TEgypte., & y gouvernèrent à 
leur volonté. Telle ell l^rigine de ce gouverne- 
ment 3 particulier à cette partie de l'Afrique \ 
dont les. Mahométans croyent que ladmimftra^ 
cion a été prédeftinée à dts efclaves , depuis l'hif^ 
toirô.de Jofepb, que fes frères vendirent à Pha- 
raon ; les Beys & \^% principaux , qui ont été ; qu 
qui font encore à la tcre de i'adminiftratioii en 
Egypte , font eux-nîêmes efclaves, ou fijs d'ef- 
. .<;layes. Le fort de ces nations malheureuses , qui 
.(Qt^t deftinées à être les vidimes de 1 avarice & 
. des paffipns des hommes , n'eft pas le même par* 
^C9pt> la perte dé la liberté n'humilie «pas dans 
lei gouvernemens defpctiquesy comme elje le 
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fëlrmtMÎam îey'-nToînkrchies & les démocraties, 
puifque c eft préfixe récap naturel des hommes j 
lefdavageV en Turquie , eft non- feulement moins 
rigoureux qu'il xie reçoit chez les Romains , c'eft 
même fouvent le chemin de l'élévation & de la 
foft^è^'-S C€^iii*eft guères qu en Europe où Téiliifci 
càtièh'^éfclie â -ctt 'état dfe fervîrude des idées 
hûmiikhtes', que la nature & la ' raifon défa* 

'' Àprèk que Miîiomct IL eiit foufnîs une partie 
^é' KEurojJe , dépuis Conftantinople jufqiTes aux 
bôiftià de la mer Adriatique , & depuis les bords 
dèilj Thratejirfqa'aux frontières dé la Pologne^ 
il pwta fe§ projets ambitieux fur l'Italie, & fôn 
Itrméé fit x^uel^^^s dégâts du côté de la PouîUe» 
Wfentrieprit , en 1481 , le fiége de Rhodes} maïs 
lès Chevaliers dé Saint- Jean de Jéfufâlem s'y dé-^ 
f^'direht avec tant de Valeur , qu il fut contraint 
cPy téhoncer; Mahomet II ^ toujours préoccupé 
de tôHquêtéi V^<>ttrut dans le moment où il for- 
TfiiCAx de nouveaux projets ; ils échauffèrent fi fort 
fétf ^îrnagilrtation , qu'ils hâtèrent l'înftant tle fa 
niorh Ce Prince laiffà deux enfins , Bajaret ,ôÉ 
Jerii ou Ziziih ^ qui gouvernoient à Amafie & ï 
Icbriiiim} Bajazet, qui étoit l'aîné, fuccédâ 2 
l'Empire. * 

Ci 
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B A J A Z E T I I. 

Huitième Empereur. 

lPrês la more de Mahomet II , Teoipire. fat 
expofé a bien des troubles, fiajazet^ qui fe tfour 
^oit i Amafîe au moment où il fut appelle ,au 
trone^fepréparoit à faire le pèlerinage de U Mec- 
que j jk aimant mieux renoncer i fon . élévation^ 
que de violer un vœu auflî religieux , il propoG% 
delaiiTer le gouvernement de Tempire, jufqu'^.jTpiii 
retour , à Corcoud, le plus jeutïe de fes enfaçs^ qui 
fe trouvoit à Conftancinople à la mort de Mahor 
met II. Cet expédieiit fur d autant plus agréable 
au Vifir & aux grands, qu'ils furent les n^utr^^ 
pendant cette régence , qui duta neuf mois, îjH 
fon retour, Bajazer defiroit vivre en homme pr^v^ , 
& craignoit de fe charger du fardeau de leippire'; 
mais les grands robltgerenr i monter fur letroue^ 
Se Corcoud fon fils , qui aen,étott que le dépp/}r« 
taire» fe rendit à Magnéfie , donc il fut fait.gpu'^ 
verneur- Jem ou Zizim , frère de Bajazet, qui, 
pendant la régence de Corcoud, comptoir de;.fe 
prévaloir de la jeunefle & de rimexpérience de 
' ce Prince , pour s'emparer de la Couronne , en^t 
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ploya des brigues pour fe faire un parti en A fie;.' 
& jparvinc même à s'y faire proclamer Empereur j. 
mais fon armée ayant été mife en déroute par 
celle de Bajazçt , il fut forcé de prendre la 
fuite, & on ne le revit jamais. Il pafla , félon les 
relations duTems , à l'ifle de Rhodes , & de-Ià 
en Europe , ou il vécut dans la médiocrité. 

Bajazet , tranquille poCTeffeur du Trône , fe 
fortifia du cote de la Grèce, il envoya une flotte 
dans la Méditerranée , pour fecourir les Maures 
d'Efpagne , fe rendit maître de Lcpante qu'Em- 
manuel Paléologue avoir cédée aux Vénitiens , & 
foumit entièrement la Bofnie & la Croatie. 
Comme ce Prince fe livra enfuite à l'indolence 
& au goût des plaifirs , les JaniflTaijes marquè- 
rent fouvent du mécontentement fous fon règne ; 
il fut encore tfoublé par les rêveries d'un novâ-^- 
teur , qui , après avoir féduit prefque toute l'Afie 
par fon enthoufiafme , Tes fermons & fes aufté- 
rités, fit une révolution en Perfe. La frénéfie du 
moment penfa coûter la vie au Sultan , à qui un 
des foldats de ce fanatique donna -un coup de 
poignard en s'approchant de lui j & c'eft depuis 
cette époque qu^aucun* étranger n'approche de 
TEmpereur , qu'efcorté de deux officiers qui lui 
tiennent les bras. 

La vie voliiptucufe , que Sultan Bajazet II , avoît 

C 3 
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adoptée y idonna à deux de fes enfaos .3 qui corn* 
mahdoient des provinces d'Afie , des idées d'in-. 
furreaion, & ils furent punis de mort. Ce Prince,, 
defîranc jouir du repos , & fe livrer aux plaifirs , 
VQulut énfuitè céder l'empire à Aclimet, ion dis 
aîné , qui annonçoit peu de talens ^ mais Selim , ion 
cadet , Gouverneur de Trébifonde, que les trou* 
pes idolâtroient , marcha alors vers Conftantino- 
plé avec une armée, fous le prétexte fpécieux d'y 
fiiire une vifite à fon père , & dans Hutention 
Vëellç de le détrôner- Les JaniflTaires , ennemis du 
repos , enorgueillis par quelques profpérités , & 
avides de gloire Se de pillage , avoienr' une grande 
idée de Selim ; &, , ayant pris de l'averfion pour 
Bajazet II, qui n'obfervoit paa rigoureufement la 
loi , & qu'ils appelloient le roi pacifique , ils obli- 
gèrent ce dernier à fe démettre de Temptre. Ce 
Prince étant fprti de Conftantinople pour fe ren-» 
dre au palais de Démotica , fur le chemin d'An-^ 
drinople , îl mourut avant que fpn fils fut cou-* 
ronhé ; & Thiftolre permet de foupçonner que fa 
mort ne fuç poiiu natufellç. Sous le règne de 
Bajazet 11, en 1 509 , il y eut un tremblement. d^ 
terre à Conftantinople , qui fe :fir fentir pendant 
iJix jours ; treize mille perfonnes furent enfevcr 
lies fous les ruines des édifices quil renverfa , 
^ c§ Pçince, avajit fa dépofition , fit réparer lç« 
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murs de cette ville qui avoient été endommagés» 
Je crois qu'on pourroit mettre fous le règne d« 
JB^afazet II , dont le caraâere a été un mélange 
bizarre ds fuperflition>, de foibleflfe , dç débauche 
j&c de cruauté , la création de la milice qui eft le 
plus près de la peribnne du Ptince»,quon ap- 
pelle &olac ou Souluk ; cette milice , félon la tra* 
dition des peuples., paroît avoir deux origines dif* 
férentes » les uns difent que ces foidats , combat- 
tant à cote de TEmpêreur y eurent le bras droit 
£oupé , & ayant combattu du gauche , ils furent 
appelles Solak , qui veut dire gaucher ; d*autreip 
ûrôyent que cette troupe , qu on voit toii|ours i, 
côté du Souverain dans ies marches , le délivra 
d'un danger en traverfanc une rivière , d'où peut 
très- bien dériver le nom de Soulak j du moi fou ^ 
qui en turc veut dire eau ; l'habit d'ordonnance de 
cette milice peut juftîfier cette conjedure , puif- 
que la chemife en foie que cette troupe porte par- 
deffus fes habits femble rappeller la néceflîté où 
elle fut de fe déshabiller, pour pouvoir é^ec moiiis 
de danger ^fecourir k Sultan^ L'hiftoire ne fixe 
nulle part ni l'une ni' l'autre époque ; mais on 
trouve fous le règne de Bajazet II , que ce Prince 
allant de Gînftantinople à Andrinople , pafl^ par 
un village baigné d'une rivière , dont le paflfage 
étoit quelquefois danget^tix ^ & où un particulier 

C4 
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uès-tKhe, par motif de religion , avoic faitconfr 
truirq un ponc,^ le Sultan qui auroic defiré d avoir 
dans l'autre vie le mérite de ceue bonne cmvre, 
offrit à ce particulier de lui rendre fon argent > pour 
jouir en paradis desrécompenjfes qu'elle mcritoit} 
Je particulier s excufa , en remontrant au Souve<- 
rain q^e les faveurs du paradis étoient préférables 
ii celles des hommes. Bajazec, outré de ce refus, 
£t étrangler ce Mahoméean , & pafTa la rivière à 
la nage avec la troupe qiÂ le fuivoit \ il feoible 
qu^on puifle conjecturer de- là, que ce Prince fu- 
perftitieux,biza.rre & cruels air créé les Soulaks 
pou^ conferyer le louvenir de cet événement, & 
4:élébrer la ôdélitc de fes gardes. 



SE L I„M L 

». -• Neuvième Empereur^ 

,/\, P E.^w E . Selim 1 fut-il pi:oclamé à Tempire, 
çn I y\ 1.,. qa*Achmet j fôn frère aîné , prit les arw 
njes ;pqar -lôrdétrôner ; fon aunée ayant été dé- 
fait^ P il; fyt lui même p(is Se étranglé , mais Selim 
X)/^ rêfta maître ^bfolu du tronè , qu après qu'il eut 
vaincu , & fait périr de même Corcoud > fpn fécond 
frète, qui ^vpiç auffi pri$ Içs ariws contrôlai. 
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Selim I ) Prince fuperftitieiix& aviide de gloire, 
fipunifroic dans Jfon coeur de vaftes projets; il 
iporra ies armes en Afie, où j i la fbllicitatton des 
Perians^jesperits Princes rsùdataires^de rempire 
avoie&t f^paidu refpric dlinfubordinarion » fous 
le regnç pi^iûble de Bajazec III. Cesi Princes fu* 
renc bientpc y^ipcus ou fournis /& le Diarbekir, 
qiû étoic fp»s la dominacîoa des Petfans , de?iot 
iributake de Teqiipire. A fon retour d'Afie y Se« 
lim, I , attribuant le fuccè^ àt f^^armes à 1 arca^ 
cl^ement qail avoir pour fa; religion , voulut fotv 
cer les Chrétiens à abandonner (^ états » ou. i 
embralFer le Mahométifme ; mais les miniftres , 
& le Muftjl lui-même 9 s oppoferenc à cette réfo^ 
lution > auilî contraire aux. véritables intérêts de 
rétat^ /qu'oppofée à lef^rit ^& aux expreflions de 
TAlcoran. .. 

Quoique l'Egypte fît profeflion de la religion 
Mahométane., non-feulement elle étoit alors in- 
d^pçndahte ) mais encore elle entretenoic avec ta 
Perfeades liaifons d'autant plus fufpeâes à l'empire 
Ottoman, qu'elle auroir pu faciliter aux Pefrfans la 
conquête. 4e la Mecque, & diminuer li puifTance 
du Gcand-Seigneur* Cette confidération détermina 
Selim À s'eiiiparer de cette province j & après 
avoir tout ^difpofé pour cetèe conquête , fes 
grme$ eurent de ii rapides fucccs, quelle fut 
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au:pouv0Îr des. OEsomatis dans une campagne; 
malgré cous les! efforts des Mamelucs ^ donc l'em* 
fixe y qui àvbit tltûré plus de crois cencs ans, fan. 
encieremenc reoTsrfé. Ces Mattielacs étoienc les 
d.effcendans de quelques enclaves, que Jes fuccef* 
feurs de Saladin.^. maicre de lIEgypce > avoienc 
achetés poûr.eaiaire des ioMats-^ {!erce milice fe 
xx^kiplia 3 fe fit aaindce, &r devine aflez redouta- 
ble 3^ pour s'emparer du gouvergement j fes Prin- 
ces ccoÂenc maîcces de TEgypre avanc la fondacioii 
^J'echpiceOlPloman 9 & ils onc même fecouru 
Ja Syrie conttfe les armes de cet empire. Par 
j-efpieâ: pour les^^réfliiers fiédes d» Mahomé- 
ûfine y les MàméluOi reconnurent pour fouverain 
un Calife , defce«danr de Mahomet & d'Abbas, 
!que Selim , pat politique, amena avec lui à Conf- 
tantinoplej il interrompit par-là la fucceffion de 
cette dignité 4 qui eiK pu renverfer Tempire Otto- 
marr^ fi elle eut été au ^pouvoir de quelque Prince 
.^ntjrepreflanr. Pour donner à fa fuprématie fur les 
j^^pifîoiécans un droit plus légitime qiie celui des 
arnie$, Selitn reçut de ce Calife mie ce^n au-, 
thentîque des droits de Vlmamcth qui fuppofe 
une autorité Êictée , & le Chérif de ta -Mecque , 
itti; ayant fait l'hommage des clefs A^^ Kiahc , il 
réunjr par-li le pouvoir du facerdoce àla puit 
iaiice.foiiveraîiie. Par c^% ades, que letems & le 
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refpe£t des peuples ont confaccés, aucun Prince 
Mahomccan ne peut contefter la fuprènie fouve- 
rainecé au Graud-^Seigneur , puifqu il eft le feul » 
qui j par fes rkhefTes , & par Técendue de fn 
puiflance ^ foit en état d'en foutenir la dignité. 
Ce fou verain prodigue tous les ans de quinze à 
vingt-millions de livres peut-être , à l'entretien 
des hôpitaux , des collèges ^ de tous les chérifs 
& ofBciers employés au temple de la Mecque , 
& au tombeau de Medine y ou aux troupes def* 
cinéesà la garc}e de ces fani^uaires , & à la sûreté 
des pèlerins qui font ce voyage religieux. 
' Après avoir étendu les limites de fes Etats j & 
s'être immortalifé par des victoires éclatantes ^ & 
par une profonde politique , Selim rermina fou 
règne , aiilli court que glorieux , en i j 19 j & fon 
fils Soliman I. fuccéda à TEmpire. 



S O L I M A N I. 

Dixième Empereur* 

1^ Ohm AN I j auquel le code des lojx ou régler 
mei^s qu'on fuit dans l'Empire, a fait donner 
le furnom de Canouni ou Légiflateur, eft un des 
grands Prijuce^s qui ont le plus raffermi le tront 
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dés Otroman^. Voyant^que Ton père avoît ctendii 
fon Empire dit côré de TAfie ,' &' qu'il avoir 
conduis l'Egypte , il tourna fes vues du câté de 
rEarope , où il* eut une fuite de fuccès. Ce Prince 
fiit profiter habilement de la rivalité de gloire 
qu'il y eut entte' Charles -Quint &t François I , 
pour porter fes armes du côté du Danube ; & fon 
armée , en 1 5 1 1 , fit la conquête dé Belgrade \ qui., 
faute dé vivres & de foldais, fut contraint de (e 
rendre. ' ' ' 

L'année d*àprès , Soliman s'empara de Tifle de 
Rhodes, où , par une réfiftancie opiniâtre » la 
noblefle chrétienne montra tout cq, qu'on dévoie 
attendre de fa valeur. Il fit enfuite les ordon- 
nances pour radminiftratîon de la juftice & des 
finances , & réforma les abus , que le rems, Tigno- 
rance, & l'avarice des hommes avoient introduits. 
Ce Souverain érigea les Provinces en Pachalics, 
ayant des Sangiaks ou Commandans fous leurs 
ordres , &; donna aux Pachas des troupes & une 
grande autoriré , ce qui contribua à contenir les 
peuples dans l'obéiffance. 

îl fcmble qu'avant le rogne de Soliman le 
Gouvernement ottoman écoit arbitraire , '& qu'a 
quelques coutumes, près , auxquelles on étoit aflTu- 
jettî , là volonté du Prince fur tout le'refte faîfoît 
la loi. Après que cet Empereur eiit fait rafTemblec 
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les loix qu'on, {aie dans TEmpire., il fie .aaâl^cies 
règlement pour la milice: , mi^Uiplia. \^% %^A^, 
parmi \^ ofiiciers^ & > pour balancer le pouyok 
que, les JaniiTaijjes commençoiepc i s'arroger^ il 
xrea les 6oftai)gi$ 9 auxquels il confia la garde df 
(es palais. &J'eiuretien de fes jardins. 

Les réfornies^. donr Soliman ï. occupa les pre- 
mières anncps de fon règne , çxciterenc le mé-r 
contentement dès Jani(raire$.jni^is la fermecé^dp 
ce Prince » & la conduite prudente des officiers» 
étouffèrent bientôt tous ces germes de feditîon» 
Le Sultan , qui s'apperçut bientôt que fes troupes 
n'étoient àig^ries que par le repos & loiliveté'» fç 
détermina à. conduire fon armée en Hoj^grie y où 
il s'empara de Peter varadin , & de. plufieurs au- 
tres places^ il remporta la viâpirei la faméufe 
-f^ataille de Mohacz , où l'armée, de > Louis II « 
Roi de Hongrie-, commandée^ par un nombre 
d'Evêques, fut mife.en-dérouc^} Louis IL y fut 
lui-mcmé tue , iainfi que le« généraux & la|M:iix« 
cipale nobleffe, j & le peu de monde qui échappa 
a ce carnage , n'eut d'autre reffoj^rqç qi^ Ta. faite. 
Après cette vidoire , Sçlinaai^ -f^ccagea Bude , 
ravagea une partie de la Ho^^ç^e, & ramena 
fon armée à Couftantinople- ,. raflafiée cfe gloire 
& de butin. Ce Prince , couvert de lauriecs'i 
donna des fêtes brillantes à Tgccaiiou du 'mariage 
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de fa {(tvkt i 8c 'fît voir qull avoir atuânt ée goûr 
poar k magnificence , que de taletis ik)ut lé gou^ 
vemement 8c pont la conduite des afmées. 

Les troubles que Téleâion da Roi fufcita en 
Hongrie i 7 rappellerent Soliman !• en 1518} 
il tepric alor^ Bude , 8c' fît de la Moldavie un 
fief de TEmpire. Ib femblé même que ce fut le 
Prince Bogdan , fils d*Etienne , qui fe détermina 
k eh faire là foumiffion au Sulcah ; Ôc c'eft du 
nom de ce Prince que cetre province a confervé 
lé nom de Bogdan. L'année d'après , Soliman mit 
le fiége devant Vienne , que les pluies d'automne 
h forcèrent d'abandonnet y 8c , dans lès' campa-* 
gnes fuivantes, il remporta, près dé Gfadifcà , 
une vîâroîre fût Fârtnèe de Féfciinkhd > Roi de 
Itfartgtie. Les' armes ;de ce Prince' n'eurent pas 
ttiôint de fuctès en/Afiè , où fon armée, fous 
fes otdire^ y s^empara dé Bagdad; tandis que fa 
Ôôtte , commankîée' par Barberoiifle , laprcs s'être 
emparée , dans la Méditerranée i d'Alger & de 
Tunîs , alla* faire des ravages fur lés côtes d'Italie. 
Sblimâh ï , fit en 1541 un traité d'amitié avec 
la -France j & c'eft le prennier quellé'a eu avec 
rEmpîrç Ottoman j ce Prince envoya même des 
flbttes dans la Méditerranée , pour agir de con- 
cert avec celles de François L ' 

"Les dernières années du règne de Soliman frt- 
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rem variées. par. deis noutelbs &)nquètesr^{Tar d^ 
entrep,i:ifes , jqiïi 5i;'eurent -aui:utt:fttctè$ ,1 parJdei 
intrigues çl9m.eftiqcies , .& dbsr^pedces. |)aiIion»^ 
vepg^e^. a^fç. plus de cruauté que-.<)e difcerne^ 
inef)r..,^ptè^ avoir fait périr deifX'de fes enfans ^ 
qui s'éfoiept jTpulevés dans leur Gduverhetnerir; 
il âc unç loi pput quç l^ «eoiàns dii Sultan fîif* 
fent » à revenir 9 g^rdé$.d^q^ }e ferraiL £11 1.551 
il s^empa^ra .(le TemeiVar:ïa:'6cjd^ pltifieiirsautrei 
places^.en Hpogrie^; fa âofre'fe rendit maîtrefli 
de Tripol}r, mais elle.écbpua au (iége dcMalée-^ 
& /bafmç ^nfuire quel^i^e^ 'ifles de TArchifiel, 
quié^ojiç^i; j^u^ppuvoir des V^é&itieas;. Ce Prince 
rentra en Hongrie en .i,5(i(y i^ il eiitcepritjiè'.fi^ 
de Sigeth.» où les Qtc^miaiis firem .des>«ffi»£t8 
prodigieux;. mais les àlliégés fb. défei^dinénc^âviec 
tant ^ yaleur , que ÇoUtom j>1 qui vir asiéantir 
une partie de fon armée devfthi: cttx^ place\ 
mourut dans fa tente ^, de défeipoir âc de doïH 
leur, ic. fon fils. Selim II. fucbéda à l'Empire. 
LeVifir .Mahomet Pacha ^ qui compiaadoit l'ac- 
mée 9 tint la mort du Sult^i) feci^e , envoya'^im 
courrier ï Selim , & continua le iiége au nom 
de fon maître », qu'on croyoit malade \ la place 
4ie Sigeth fut enfin forcée. 4^ fe rendre , & ce 
qui refta de la garnifon aima mieux périr , les 
armes à la main ^ que de tomber au pouvoic 
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des vainqueurs. Après la reddition de Sigeth ^ 
ie: Grand Vific ramena 1 armée à Belgrade, au 
nom du Sultan , qu'on porcoic dans fa litière , SC 
donc on ignoroit la mort. Telle fut ta fin de So-» 
liman I » après quarante-fept ans à^uti régne îlLui^ 
ttéç^ir Jes plus heureux évcnemens j ce' Prince , 
qui mérita le. fiirifom de Légiflateur , &: auquel 
oç. ajouu celui de magnifique » fit bâtir dans ur^ 
bel jemplaceniient ia fupérbe Môfqùéè , qui' porté 
fon nom ^auprès de 'laquelle fon fils Selîm le fit 
^nbumer , & lui fift élever un maufolée. ' 
, -Sôlimàn I. icant mort à la guerre , les Ottomane 
k revêtent comoieim conquérant 6c un martyr ; il 
«j^)niérii:é:lettsxréoétation, autant par TéténHue de (es 
conquêtes , que par< les^ tnonum'ais qu^il à confacre» 
aubienipâUic'^ c'eft lui qui fit rétablir le grand aque^ 
tluc qui conduit' l!«att^i Conftantitiopfe , où elle 
/e^anage en pius de huit cens fontaines ; ce fut 
enfin fous le régne de ce Prince q^ié la langue 
.carque. s'embellit &*fe' perfedionfia , &:i par 
. 4.'fcèureux nwlange de l'Arabe & dû Perfan , 
â0(}uit une iiacmonie & lyie nobleffe qu'elle 
savoir pas. 
i ' • ■ 

'■'' ■ SELIM II. 
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On:(umc Empereur. •.: . 



OEX'iM IL étoic déjà arrivé à Belgraile» avau 
que larmée , qui le proclama Enipereuf , fu; îq- 
-focmée de la more de fou père* Pendaiu Icspce-; 
ttiieres ^innées d0 fo|i règne, ce P^^incç &aRO| 
avec alTez d*éclat la gloire de l'Enxpirej.majs. 
c*eft â loi qu on peut fixer la pi^^fniere^ i^goaue 
de fa décadence. Il mécontenta daborcClçs. Jan 
niflakes, en éludant de leur faire payer le ptér 
fent d'u&ge à lavénement du Sultan^ xn,ûsÀ 
pour prévenir lt$ troubles qui pouvoient réful{;et 
de l'inaâion des foldats , il réfblut de tournée 
fes armes contre la Perfe : & pour facilitiEtr le$ 
tranfporis » il forma le projet de faire ji^n cana} 
de communication entre le Doi^, ou lancien Tan- 
nais & îe Volga , pour pouvoir , par la jpjnâîoii 
de ces deux rivières , communiquer avec la mec 
Cafpienne , & entrer facilement dans la. proyîncç 
ide Schitwan. Ce travail , commencé par les Turcs 
& les Tartares , fut abandonné aux approches de 
la mauvaife faifon , & par inconftance on s'occupa 
d'autres projets. Le Diran ayant enfuite réfolu 
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ào- âkh^,JA^wnc aux^ yéuitiens » & die leur 
enlever l'ifle de Chypres , on fie des préparatifs 
en conféquence ; la florce Occomane y arriva au 
printems de 1590» & l'année d'après cobce i'ifle 
flic au pouvoir des Orcomans y qui marquèrent 
autant de mauvaife-fof « à robfecvation des car- 
piculatîons y^ue les Véniciens avoient montré de 
Valeur â la défenfe de leurs places. Dewtec Gbe* 
rày y Kan de Crimée , fît dans le même cems une 
inciirfibn fur les terres des RufTes , qui ^rent 
ëiit32rêmienr ravagées pat* les Tar tares. 
'^ L^Hi^ref Ottoman ; affermi par une fuite de 
f tofpéntës y commença > en 1 5 7 1 , à éprouver les 
vîJilBitudes de la fortune. A peine Selim fut-ii 
infôrniè' de la reddition de Viû^ de Chypres » ' 
^û'ir apprit' là perte de Id bataille de Lepante ^ 
ôîi'ï'Afnïtiil Ottoman fut tué, & les forces ma- 
fitiifréS de TEmpire entièrement anéanties; les 
GUêvùihs perdirent dans cette déroute trente 
millélfïommes , dix mille efclaves chrétiens, plus 
âe déUbt cens navires à rames & fix cens pièces 
de canon : & G les Alliés avoient profité des 
avantages de la vidoire , ils auroient pu repren- 
dre Çbnftantinople. Selim , en apprenant cette 
nouvelle ^ fe livra à un mouvement de fureur 9 
& ordonna de faire périr tous les Chrétiens qui 
itoieiu à Conftantincple ^ mais cet ordre » qui 
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n^antoît fait' quVjouter aux pertes de l'Empiré » 
, fttt^i'abord révoqué. Ce Piince rétablit cependaiiè 
une nouvelle ftocte, qwi fô préfèntâ dins la Mc- 
diterrance > où «Ile n*euc aucun futcès^ le peii 
d'intelligence qu'il y eut enire les Efpagnols , le» 
Génois & lej? Vc'litiens ayafit fait éluder le com- 
tac. Lra vidoîre de Lepanre favorifa les négocia- 
tions des Vifnitien^ , qui parvinrent à renouvel- 
lera avec plus àt facilité, la paix avec les. Otto* 
inans, ' 

Les dernières années du règne de Selitfi IL ne 
préfentent rien de' remarquable j ce Prince mourut 
en 1 574 , après huit ans & demi de règne , & 
laiffa ilEmpire à fdn fils Amurac III. 



A M U R A T II L 

Dow^Ume Etjnptreur^ 

X-*E règne <f Amurac III commença fous des 
malheureux aufpîces; pour jouir paibfilemenc du 
trône, il ht non -feulement mourir fes frères, 
mais il porta même la férocité jafqu'à faire périr 
les Dames du Palais , qui fe trouvoienc enceintes^ 
Ce Prince , n'écoutant que fort inconftance, chan- 
gea fouvent de minières , fans aucun motif légi- 
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time. Ses armées , occupées en Perfe , a)ranr éprouvé 
des fuccès & <les revers ^ les Janiflfaires qu'on ra*f 
mena Â Conftantinople^ y manifefterenc leur mé« 
concencenientj fous prérexce de déprédations dans 
les finances , & d'une aicéraeion {ur la monnoie » 
ils fufcicerenc une {édition , qui ne fut appaifée 
qu'après que les troupes de la garde intérieure ei^ 
rent battu les rebelles > qu'elles furptirent en defor- 
dre. Cet efprit de trouble fe manifefta fouvent 
(bus le règne d*Âmurat III , Prince indolent 6c 
porté au plaidr. Pour tenir les troupes en mouvez 
ment, &c étouffer ce germe de mécontentement 
/ gu on vDyoit renaître à tout inftant , il fe déter-* 
mina à envoyer une armée en Hongrie , où elle prie 
Javarin , ^ fit quelques dégâts dans la campagne. 
^Amurat III livré à l'indolence , au plaifir, & 
même à la dçbauche, devint incapable de régner; 
les déprédations des finances , le mauvais fuccès 
des guerres » & la mauvaife adminiflration , épui- 
ferent bientôt le tréfor , qu'Âmurat , tout avare 
qu'il étoit , ne put jamais rétablir j d'ailleurs il 
avoir introduit Tufage d'appaifer les féditionsen 
faifant jetter de l'argent , ce qui ne fervit qu'à 
les multiplier, à diffiper les revenus de l'Etat, & 
entraîner l'Empire vers fa décadence. Amurat II I< 
mourut en 1595 , & laifla le Trône ;â Maho- 
met III , l'aîné de cent deux enfans dont il fut le 
père. 
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M A H O M E T I IL 

Trci\utnc Empereur. 

X^E règne de Mabomec III ne fbc pas fécond 
en évenemens ; à l'exemple de fon père , il fit 
périr dix-neuf de fes frères & quelques femme» 
enceintes , pour s'affermir fur le Trône, 11 conti- 
nua la guerre en Hongrie , où , malgré le peu de 
fuccès de fes armes , il prit Egra. L'Archiduc 
Mathias , étant venu défendre cette place , atta^ 
qua les Ocromans , quoique fupérieurs en nom;- 
bte j ce fut moins une bataille qu'un carnage, où 
les deux armées montrèrent un acharnei^ent 
égal j les Hongrois perdirent vingt mille hom- 
mes, & les Turcs, maîtres de la viftoire, en peccU- 
, rent un plus grand nombre. Après cette bataille le 
Vaivode de Valachie , qui s'était uni aux Hongrois , 
rentra fous la domination des Ottomans , tandis 
que celui de Tranfîlvanie fe donna à l'Empe- 
reur Rodolphe \ & l'inconftance de ces provinces 
à été pendant Jong-tems un prétexte de guerre 
entre les Tores & les AUemans. 

La dernière année du fie,cle, & les fuivantes, 
fe pafferent dans la Capitale en réformes intéV 
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rieures ^ en , intrigues fecrettes , en divifions ào^ 
meftiques , & en émeutes momentanées , que Ta- 
vàrice fufcitoit & faifoit difparoître. Le gouver- 
nement étoit au pouvoir des femmes ,. elles mé- 
prifoient le Sultan» au point que ce Prince y ofFen- 
fc du peu de cas qu'on faifoit de fon autorité, 
dans un moment de violence fit périr un de fes 
enfans , & la Sultane favorite , fa me«e , qui avoir 
ftbufé de fon crédit. Le mécontentemeni; des Ja- 
niflTaires , fous un règne fi foible , éclata au point 
qu'ils entrèrent dans le ferrail , étranglèrent quel-* 
ques favoris , & menacèrent le Sultan de le dé» 
pofer« Après avoir langui neuf ans fur un Tsôoe 
qu'il avpit avili , Mahomet III , Prince lacke i 
i^ruel y indolent , &c adonné à la débauche , qsou^ 
fut de la peile en i ^05 , & lailTa l'Ën^pire à loti 
fils Âchmet I. 



A C H M E T I. 

Quatorzième Empereur. 

jt\.CHMET I. n'avoir que^quinze %i^ quand il 
monta fur le Trône j le premier, aû^^^e fon auto^ 
rite, fut d'enrichir le tréfot des dépouilles de' la 
Sultane > fa grand'ioere> qui > fous le règne 4'i^ 
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Alahomet» s*ccoic enrichie elle-même par ^e$ 
vexations 3 & cette Princelle fat reléguée au vicus 
Sçrrail } cette conâfcation donna, à ce Prince la 
moyen de faire quelque largetTe aux croupes ^. & 
de les contenir dans le devoir. La jeunefle d'Ach* 
mec I , cependant , & la foiblefle de TEmpire » en* 
hardirenc plufieurs Pachas d^AHe à lever i'écen- 
dard de la révolte, & les Perfans profitèrent d« 
ces dividons pour reprendre ce. qu-iU a voient 
perdu, & porter le trouble dans les provinces 
Ottomanes. Comme TEmpire fembloit fe préci-- 
picer vers fa décadence , pour pouvoir avec plus 
de facilité y rétablir le bon ordre , Acbmet fe 
détermina à faire la paix avec les Allemans \ il 
envoya en même tems une armée en Perfe , quf 
ne fit aucune hoftilité , la paix, ayant été conclue^ 
tout de fuite, & TEmpire, pour la premierç fois> 
fut en trêve avec fes voifins. Achmet I eut U 
dévotion, en i(Si i , de faire bâtir la fuperbe mof* 
quée qu'on voit à la place de l'Hippodrome , oâ|^ 
il étala fon goût pour la magnificence , & , ne 
s'occupant enfuite que de l'intérieur de TEfat, il 
fit périp un de fes Vifirs , qui s'écoit enrichi par 
des vexations , & fit rentrer fes richefles dans 1er 
tréfqr. La guerre avec là Perfe s'étant rallumées 
en \6i6 \^ les Ottomans furent battus à la pre«» 
miere campagne y le Sultan reconnut alors la £iutQ 
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qu'il avoit faite de laiâer fon armée dans l'iiiac^ 
tioti. Se comme il fe difpofoit à aller lui-même â 
la cècè de fes troupes , pour rétablir la gloire des 
armes Ottomanes ^ il mourut de maladie , en i ^i 7, 
& laifla TEmpire à Muftapha premier ^ fon fiere 
cadec. 



MUSTAPHA I. 

Quinzième Empereur. 
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lUsTAPHA I , frère d'Achmet , ne conferva îe 
Trône que peu de tems , il fit à la milice les lar- 
gefles d'ufage à l'avènement des Sultans j mais 
fon incapacité ppur les^ affaires 3, & le peu de dîA 
cernement avec lequel il diflipoit les revenus de 
TEtat, déterminèrent les grands à le dépofer, & i 
appeller à TEmpire Ocman, Taîné de$ enfaiiSi 
d'Achmet. 



^e^jf^ 
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O T M A N 1 I. 

Sci\icmc Empereur. 



o 



'Tman II, filsd'Achmet I, âgé de douze ans» 
fac proclamé à TEmpite d'une voix unanime \ le 
Mufti, le Vifir, ic le grand Eunuque gouver- 
noient en fon nom. Le précepteur de ce Prince, 
qui, feul avoir. fa confiance , <;qnrrîbua à le rea^ 
dre malheureux , par la prévention qu'il lui infpira 
contre les (oldacs. Dans les premières années da 
règne d'Otman , le Viiir fie une ^pédition con** 
tre la Perfe , où les armes Ottomanes eurent -le 
plus heureux fuccès ; ayant enfuice voulu profitec 
de quelques troubles qu'il y avoir en Hongrie ^ 
Ôtman faifit cette occafion pont porter la guerre 
en Pologne , fans y être excité d'ailleurs par aucun 
motif plaufible \ il s'y^ rendit lui-même à la tète 
d'une armée compofée de (bldats prévenus & mé* 
contens , qui furent prefque toujours repoulTés j 
& l'armée de Ladiflas^ accablée par les fatigues 
&'|es maladies , obtint par fa valeur une paix ho- 
norable. A peine Otman U eut^l ramené fon ar« 
mée à Conftantinople , que le bruit fe répandit 
qu'il vo^loic réformer les JanilTaires Se les Spahis, 
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Se le peuple aigri déjà par quelques aûes de rir 
gueur que ce Prince avoir exercés , marqua dtt 
méconrentemenr. L^s foldars irrirés par la ilioit 
du Prince Mahomer ,qu'Orman II foh frère ^voic 
fait mourir » en haine de l'actacliemenr que le 
peuple avoir pour lui , marquèrent de la ferm^ti- 
utton, & elle dégénéra bientôr en révolte-, dont 
il ne fut plus poffible d'arrêter les progrès. Les 
rebelles , après' avoir forcé le ferrail j it mallàcrc le 
Vifir y fo mirent en bacaille dans les cours da 
palais , rappetlerent Moftapha à Templre , & lu 
coiiduilîrent en triomphe de fa prifan i la mo(^ 
quée , ou il fur proclamé & ceint du fjibre d'Or- 
man. Otman II , qu'on n'avoir pas renfermé , ta- 
cha inutilement de ramener \t peuple & les fol- 
dars j ceu:<-ci pleins de fureur fe faifirent de ce 
Prince , ils le cèndni firent aux fept tours , où l'un 
deschefede la rébellion, après l'avoir fait éçiratlgler, 
fut nommé Vifir. Ainfi périr, en i6ii , Otman II ^ 
que f^ jeuneflfe, fon inexpérience & h déférence 
aveugle aux confeits de quelques cowrcifans , avoient 
rendu odieux. Cantimer rapporte, d'à près les Ecri- 
vains turcs , qu'en 1 62 1 , fous le règne d'Otmfan II , 
la gelée fut (1 forte à Conftantinople , que les hs^bi- 
tans alioient 8c vcnoient à^hkiudét^ , Scutari , à 
pied , ce qui ne paroît pas aoyabie. 
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LUsTAPHA I y qui j dans la prifon où il avoic 
été renfermé , n^iftoxt pas devenu plus digne dâ 
trône , montra la même incapacicé. La Sultane , 
fa mcre ,'fe concilia avec le Vifir , qui avoir fait 
périr Ocman , pour s'emparer de 1 autorité ; mais 
ce Miniftre ayant été facrifié à la haine pubji- 
que , fut conduit aitx fept tours » Jk il fut éccanglé 
dans le même lieu où Orman Tavoit été. La 
Spltane valide, feule à la tête des affaires , éleva 
M viiîrai: un vieux Eunuque blanc, ce qui fit dire» 
car Içs Turcs ont auffi leurs bon^ mots , que TEnir 
pire étoic gouverné par d^x vieilles femmes, hes^ 
JauiiTaires demandèrent tumultueufemenc » & les 
armes à la Quiin, la dépofiçion de ce Vifir j Se 
comme la valide n'avoir aucune idée de Gouver<r 
nèment , TEtac .refta dans «ne forte d'anarchier. 
Pour remédier à ce défardre , qui fembloit annon» 
c^ ]a diffolution de l'Empire , le Caïnîacan-Chu»- 
fain*Pacha , qui étoit aimé des troupes , & qui 
fur élevé au M^iftere , fit convoquer tous Ita 
Çrands j le Sultan fut ijivitç <Ie fe rendre lui* 
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même à râflemblée , & , après s*èrre cotivaincos 
de fa ftupide incapacué > les Ulamas le dépofe- 
renc , élucenc à fa place Âmurat IV j neveu 
de Muftapha ; & , pour prévenir route inrrigae , 
la Sultane valide ^ qui s'ccoir emparée du pou- 
voir 9 fut reléguée au vieux ferrail. 



A M U R A T I V. 

DiX'feptieme Empereur. 

JTjlMurat IV. monta fur le trône en i^iji 
ii*ayam pas encore quinze ans , les troupes applau<> 
dirent infiniment à l'éloétion de ce Prince , qui » 
par fa 6gure , & par les belles qualités qu'il an- 
iiooçoit, fembloit devoir réparer rous les maux 
dont l'Empire etoit affligé. Les premières dé* 
marches d'Âmurat furent de rétablir le bon ordre 
dans les finances , & la tranquillité dans la capi^ 
taie , toujours agitée par des troubles , que la jfbt-^ 
blefTe 6c Timpéritie des précédens règnes avoient 
iàvorifés. Il envoya une armée en AHe pour con- 
tenir les Provinces , Se faire refpeâer fon auro- 
«ité ; mais Tefprit de fédkion , qui fermentoic 
dans TEmpire , avoir pris tanr d*afcendant, qu^on 
ne pur lalfoupir que "bien leiuenienc. L'cpuiffC: 
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tnetic du créfor n'ayant pas permis <}e payer aux 
rcaupes le préfent dufage à ravcnemenc du Sour 
VQtain > les Janiiïkices , qui connoîfToienc leur in-* 
fiaence , & qu0 la leunefle do Prince rendoic plu^ 
audacieux > faifirenc ce prétexte pour murmurer 
contre le Gouvernement j mais Amurat prévint la 
révolte , en fjuifanc févérement punir les plus cou^ 
pabies. Ce Prince , confeillé par diss fages Mini^ 
très y fit rentrer dans le tréfor , par fa juftice iç 
par fou économie , les fomme; immenfes qui 
avoîent été diffipées fous le règne de fes prédé- 
cefleurs. Il s'empreiïa de fe montrer au peuple > 
pour capter fon afFeéfcion ; & dans les jeux publics 
il déficit même les foldats aux exercices militair 
res , auxquels fon adrefTe \ fa force '& fon agilité 
lui donnoient de lavanragej & cette familiarité 
guerrière , qui lui mérita Tattachemiçot des tfou'- 
pes y rétablit infenfiblem^nt la confiance & la tran« 
quillité dans l'Empire. Le Grand-Vifir , qui conv 
mandoit en Afie » ayant eu des mauvais fuccès » le 
Sultan lui fit payer de fa tête fes fautes & fes 
revers , & fit rentrer dans le tréfor public les fom* 
mes qu'il avoir accumulées par des concufiions. 
Le Nouveau Vifir pacifia entièrement TÂfie \ mais 
l'abfence de ce Miniftre ayant livré Amurat à la 
fougue de fes paflions , il fut expofé â perdre la 
confiance publique par des décifions arbitraires i& 
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pea rcâéchies , Se- ptt des févërités dé(»Iacéè!r) 
«îmanc mieox 6tre craint que- d'être aimé » il de* 
-vint cruel Se fangiûnaire , & fit même fecrérre^ 
tnent étrangler un Mafti ; dont il fufpeâoit les 
difpoficions* Amui^t avoir acquis tant d*afcen- 
4ant , qu'il régnoir en maître abfolu y il défendit 
les attroupemens Se l'ufage du tabac^ fans refpeâ 
pour la loi', il s'accoutuma â boire du vin, Se 
par un abuis , dont on na pas vu d'autrç ^xem* 
pie , il en permit môme publiquement l'ufagé. 
-te Vifir, qivil avoir envoyé en Perfe pour y com- 
-mander l'armée , fit deux campagnes maiheureu- 
fés , & étant hiort devant Bagdad , Amurat con- 
-fentit d une paix défavantageufe. ^ 

Après avoir rétabli, le tréfor de l'Etat , Amur^ 
fe mit en devoir de prendre fa revanche contre 
4a Perfe , qui avoir fomenté les ti'oub^es de TAfie , 
*& avoir attaqué l'Empire Ottoman au moment 
ou il éfQit- décbiîé patr des divifiohs. Ayant raf- 
femblé j en h6fj ^ une puififante armée , il partit 
pour l'Afie , fans étaler dans fa marche cette 
pompe orientale , que les Sultans' traînent tou- 
jours après eux; il réforma en Afie tous les dé- 
fordres qu'on lui fit connoître; fît repeupler plu- 
fieurs cantons que les vexations des Gouverneurs 
avoient rendus deferrs & inculres , & en fît des 
fiefs y dont il réccrmpenfa quelques fgldats pau- 
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vresj ^i fe chtirgeretn d^ lje$ culriver & de foii- 
*4ojrer de nouYetuxi foldats, C4 Prince arrivé, eq 
Perfe , s*empara d^Erivan 9 qui ne fit qu'une^ 
foible réfiftance j le courrier qui porta cette noorr 
yelle â Conftancinople » portoit auffi Tordre di^ 
Sultan , <]e ^aire pétrir Bazajet Ton frère , donc 
Atnutat ciiaignok la rivalité'; ce meurtre atfbiblit 
infiniment les imprefiîonji du peuple, & Ir pic 
que cette couq^iete devoit lui infpirer j & le Sul-. 
tat; > à £on retour ^-ne joui^ point des acclama^ 
«ions que fes viâoites & fels adions avôient mé^. 
fîtées, . 

Sultan Âmurat étpk encore en Perfe » lorfque 
quelques détachçm^ns, qu'il avoit envoyés en Tran^ 
fylvanîe au fecours d*un V^ivode opprimé , furent 
battus par Rxigptsçky £bn concurrent j & ce TranfjrU 
vain, fimple gentilhomipe , qui. n avoir pour lui que 
fon courage & T^mour de fa p^tci^ , eut la gloire 
de vaincre Us Ottomans , & f|it prçfque le maître 
• des conditions de rhomu>jige & de la paix ^ 
que la révolte de Tarmée Ottpmarie , en Perfe , 
rendit néceflaire. Après avoir changé le Vifir 
qui cornmandoit ce<te armée , Amurat s'y rendit 
encore lui-même en 1638 , avec un renfort qui 
grofliiroi^t chemin faifaut. A peine le Sultan eut-il 
paflc TEuphrate , qu'il reçut l'hommage de tou$ 
les petits Princes des environs, qui font;ea 
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ufage de porter leur tribut, leurs richeiTés 8r 
leurs enfans i celui des conquérans qui les tue* 
nace de plus près ; s'étant approché de Bagdad , 
il en forma le fiége y Se cette place , défendue 
|>ar quatre - vingt mille foldats , épuifés par les 
forties -, par les aflauts , & par les opératicnis 
d'un long fiége , fut forcée de fe rendre. Amu** 
rat , après avoir promis à la garniibn la liberté 
6c la vie , ternit la gloire de fa conquête , en 
faifant égorger les prifohniers j 6c cet exemple 
excita fi fort la férocité des troupes » qu'après 
avoir pillé Bagdad , elles en firent périr prefque 
tous les habîtans. La paix avec la Perfc ayant été 
conclue Tannée ' d'après , Âmurat fit fon entrée' 
triomphante à Conftantinople , au bruit des accla- 
mations publiques y ayant à fa fiiire vingt Seigneurs 
Perfans , enchaînés avec des chaînes d'argent. La 
paix avec la Pérfe ramena l'abondance en Afie, dc 
dans la capitale , la profpérité & la liberté db 
commerce', le bon ordre dans les villes Se k 
fureté dans les chemins j Se , par un contrafte 
fingulier , l'Empire dût tous ces avantages à un 
Prince qui réuniflbit un mélaiige bizarre de vices ' 
& de vertus , qui étoit le plus prévoyant , le plus 
courageux , le plus débauché , le plus cruel de 
tous les hoi^mes. 

Les ^excès auxquels Amurat IV. s*ctoit livré > 

ayant ' 
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ayant ^tité fa f^mè^ il for "attaqi^ d'ïlDe kjklrô^ 
piiie'^ dotir Us Vprogtès' ftirenc très « rajptiie^ Il 
niaururle premier Mars 11^40 , apcès dix-fe^ant 
dun règne plus glorieux qu'on n'eat dur Te^éret; 
Ce Prince mérita , par fes exploits miUcaires, lé 
furnom de Ga;ii ^ ou conquérant , dont le& Prince! 
Octoimans ont été très-* jaloux dans- les p<ecftief# 
iîécled de leur Empire. - • -" 
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Pais la mort 4' Amomt.IV , Sultam, Ibrahim i 
fpn. frere^ focceda i l'Eq^ptre j c'étoit. même le 
feul héritier qui t^ftoit à. la maifon ottomane ^ 
|>arce que les enfans^ d'Ami^irat étoient mortsC 
Ibrs^im I , Prince indolent Se timide, & peu fait 
pour tenir les rênes d*un graiid Empira » Jaiil^ 
le jCQtn des afFaires à la Sultane ikmere & aa 
Çrand-Yifir , & fe livra à la moUefle & au goût 
pp^r.l<{s plaifirs. Le Grand- Vifir, occupé de pror 
|ets militaires ^ semps^rar d'Azof > & » par ief 
foins, la mer Noire fut délivrée des pirates Co- 
faques , qui Tinfe^oi^nt. Après cette expédition^ 
il fe détermina de piurgn^ la«mer de TArchipet 

E 



d6$. coK«M^4 MiUtois ;:k (kcifité qu'ils avaient de 
U rçfugiecià J'ifle de Gr^e» qui y depuis ja.fin; 
dii;.iifeitieme iiécle » écoic ou pouvcût des Véni-i 
tmS'^ Us;a>MiK .infiniment malcipliés. La . ptKe 
d^up vaifTeau* turc ^ deftiné pour TEgypce y qûis fii^ 
g^lecQ^; de Maire avoiei|t combaccu & conduit à 
ceue ifle , fut un prétaue au Grand * Se^ueut 
pour déclarer la guerre aux Vénitiens. Cette 
afEiire particulière fut confidérée comme un af- 
frShr fait à l'Empire Ottoman , attendu qu'il y 
avoit dans, ce .vai0eau un ^ grand Eunuque » le 
Mufti de' la Mecque » & autres perfonnes dif- 
tinguées , qui furent tu4^ dans 1^ combat. Après 
avoir fait les préparatifs nécedàires , Ibrahim J. 
Scf:piffi5r»:ieiî t(>45 9' fa flôtt€^ & beaacoup*de 
troapes>daiiS'rétte iile; & dans deux izampàgneè 
(sn amé^ s'empara de tout ce qu^elleoonrenoit^ 
i lexcepcton de'Gancfie; Qû^^lque glorieufé <|aé 
fèt cette- conquête , elle fit peu de fenfation fut 
lèa Ottotniitis » dèm les armes » dans le mèWi 
tems , «urenc des trianieureux- fuccès en Dàlma- 
ûè ; ils voyoiehr d'ailleurs avec inquiétude' que 
le Sultan^ livré i la diffipàtion ^ aux an^fet 
Itienr, ne donnoic aucun ibin aux affaire^ ^ 9c 
qaeU'adminiftration de rEtacailoitde mal en pîtew 
L'indolence du Souverain > f«n gouc poux les plai» 
tft% ;Sc 4à diiSp^ian de$ revenus de TErat ^ qu'il 
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facrlfimc à fes cajirides > indifpoferent fi k>n les. 
eiprics, que les Ulamas ^ eux-mêmes , qu'il avoic 
outragés pzt 4^s déûrs indifcretç , cohjiiréreut fa : 
perce j le méconcentèmenc enfin fe manifefta avec . 
tant d'.éclac, que fa dj^poficion fut jurîdiquemenc 
décidée j & Mahomet. fon fib > qui avoic à peine 
fepc ans , fut proeiàmé Empereur, Ibrahim L fuc 
enfermé , il fuc m.êxne étranglé dans fa prifon , 
par l'ordti^ & par Jes foins du Mufti , dont il 
ayoit fait enlever k fille. Ceft ainfi qu'on vit g 
en i6^S y la.fin;d'*ttn règne honteux ?» qui a été 
un des périodes ies plus n marqués de Ixdécadenco 
de i'^Ëmptre. - • ' ' \: 

M A HO MET IV. 

Dix-'ntuvitme Empereur^ ' 



Ui 



Lâhombt IV, fils aîné d'Ibrahim, ajrant i. 
pune^fëpt ans quahd il fut élevé au Tr6ne , le 
Grand^Vifir donna fes premiers foins i faiie xé-^; 
tskSlki Tordre dans le ferrail , & à prévenir les in*^ 
coméniens qui pouvbient réfulcer de la jeuneife 
du 'Prince', Jk TinHuence des paifions que le potH 
voit tles femmes a/Toit accrédité fous le précédent 
iregne. La Sultane Valide , mère dlbrahim^ <^9ti * 

El 
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difoic avoir confpiré contre Id jeune Mahomet , 
fut mife i tnorc j cette févéf ité » dont les Otto-* 
oiàns tl^avoient pas d^èxemptè^incUpofa d abord 
les efprtcs , & malgré les foins qu on fe donna 
pour maintenir la tranquillité <kns la capitale , il 
Y rêfta un germe de mécontentement qui dura 
p^iidant toute la minorité de Mahomet. Canti* ^ 
nair rappotte que ce Prince étoit né de la fiH« 
d'un prêtre grec » qui fous le règne d'Amurat IV 
avoir été enlevée si caufe de ia rare beauté , avant 
que la loi des enfans de Tribut fôt abolie. La 
mère de Mahomet IV »: ajoute cet hiftorien , eft 
la célèbre Valide , qui , dans fon élévation fit cher- 
cher (a mère , & l'engagea à vivre avec elle dans 
le ferrail , fans renoncer à fa foi. 
'^ Les premières- années du, règne de ^aho« 
met IV furent un peu orageufes ; il y eut dans 
le cours de fept ans » ûx ViCits dépofés ou étran- . 
glés; la milice, qu on ne pajoit pas, parce qu^ 
le tréfor étoit épuifé , fnfcifa bien des émeutes ^ 
qu'on ^e cakna que difEcitenient ^ le Vifir, le' 
Caïmacan , le Capitan - Pacha , deux Tefterdars 
& autres officiers, accufés de.concuffion , perdi- 
rent la vie , £c furent facrifiés au repos public v 
Kbproly Mahomet-Pacha « qui 'lécoic le doyen '^ct) 
yiûts y ayant été appelle au miniftere dans .cev 
ixîûment critique » ou TEmpiré Ottoman ^atoi^i 
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cfojc pt^ à s'écroalec, il fit rentrer au'b^ncâce 

de TEtat toutes les richeifes que ces-^ adminiftra- 

teurs infidèles avaient acquifes y ce qui répara une 

.partie (}es déptédaôons qUe le txéfor :avoit épcou>- 

vées. ' ..:• :- 

Sultan Mahoniec l\r> étant pannenu.sr. fa. qua^ 
.cprzteme année, Kiopcoly Mahôtïiet - Pacha ^e 
détermina aie mener à Ândrinople , autant pour 
.qu il fe montrât aux troupes , que pour le . déro- 
ber ^à la vie molle i& oifivQ qui avoir perdu; fes 
.f^rédécefieurs* Ge:Prince fe rendit ,1 en i6 5:S.>Jl 
l'armée qui étott en Daimatie , où il, fie foir 
premières armes. Les troubles ^tiirl y eut en Tran- 
iyivaiye en 1660 y ^amenerenr iencore les Otto- 
mans dans ces contrées, ou* Tarmée de Ragotzky 
eut de nouveaux fuccès« Le Viâc Mahomet Kio- 
pnoly fe prépacoit à en aller tirer vengeance ,rqaanii 
iLfut furprïs par la. moct à 1 âge de quatre^ vingt- 
.fix ans , & les fceaia furent confiés à fon fils 
Achpiet , dont il -àvoit lui-même vanté: les tà- 
leni ;& garanti la fidélité. Dans ce&'eiKrefiiites le 
Pacbâde fiudè > qui çommaadoit latmée deHon- 
gtie , battit à fon tour le Prince Ragotxky, Se 
acéidblit, la glaire, des armes ottomanes. Le Vifir 
.pyrit enfin ppuc la Hongrie en i6&% , avec uii 
«|>uiffant renfort , & s'approtha de.Neuhauflei; m 
,d# (es détacbemâns;.en avoit. dQJ;a çotçppieucé ie 

E 3 - 
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*6ègt 5 locfqa^il (uc attaqué & défait par àévâc 
mille AUemans; mais ceot^ci furenc maflaccés à 
leur toac par le teofott dé tuonpes que le Viiir 
«onduiiit avec ItxL Ce Généial àytot im, oovnr 
la tranchée ^ cette place, après quarante*trois |burs 
^eiiéige» fut forcée de fe tendre } d'autres' places 
fe rendirent fans les attaquer, te les Ottomans, 
maîtres de Ja ytâotre , portèrent la dévaftattoa 
Tufqu'eh Autriche & en Moravie.' Malgré cette 
ittite de fuccès , ils perdirent , en \66^ , la ba* 
taille de Saint - Godard , & la. tthw , conveifOe 
pour vingt ans, 9 -fut conclue dans la nfième année; 
La paix fayorifa les pro|ets des Ottomans con- 
tre Candie:, qui réfiftott depuis vihgt ans » parce 
'que répfuifèmencdu tréfor » la guerre de Hongrie, 
& les divifions xjui agitoient l'Empire , navdent 
jamais permis de faire que de ftériles efforts. Pour 
terminer cette expédition, le Grand- Vifir Rioproly 
. Achmet Pacha ^ fe rendit devant Candie en t66j^ 
à la tète d'une puiifai^te armée y cette place , cotl- 
itre laquelle la Porte Ottomane avoit réuni toutes 
fes forces vf<^ défendit avec la plus gtandé Va- 
leur j mais elle fut forcée de fe ' rendre - aptes 
' vingtWfeuf mois de ^Gége; La* nouvelle de <ene 
conquête répandit la joie dans tout l'Empire ;ie 
Sultan la reçut à Salonique , ou l'avidité '^dû 4a 
chaife l'avoit attiré, & où on le trouva difficileifa^t. 
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Aptè$ avoir rétaUi X^aîuUe^ le Viiiv ^^biM( 
JCic^toiy ferefuiii à Aivdcinople , oèâl fut r«çu 
avec acxslamaiion. Les hiftcûricns turcs conviennent 
xpt >^ depuis le premier fiége de cette place » eà 
1^45 y jofqaa fa reddition en 1669 , elle leur 
avoir coûté près de deux cens mille hommes. - 
- De nouveaux troubles fur venus en Ukraine 9 
-entre les Cofaqiies fSc^ les Polonois ^ attirèrent M^ 
bonftet IV. 8c (on Vifir ,*à la tèté d'une armée'» ' 
Àxk coté de la Pologne » dans Tinfencion datra^ 
quer Caminiek , que les Polonois , divifés entre 
n^uX'pour 1-éleâion d'un Roi , ri'étoient pas en 
4état de défendre ; cktit place fe renaît en effdc 
aux Oitomans i dans le tems que ces' Magnâtes , 
agités de diffenfions .civiles » fe combattoiènc en- 
tre eux. Les Ottomane prirent encore d^autrês 
petites places 9 & ne oonientirent'i la paix iqu^a^ . 
près que les Polonois , qui avoient'élu' Michel- 
Kbrîbût Wienowisky pouiî SotiVèraiw; fe fUreà^ 
fournis à un tribut annuel. 

L^Empire Turc , qui e^iftoit déjà depuis qbâtre 
&iAts y avoir eu , en général , plus de fticcès' que 
de revers. Aptes avoir' totalemenj: (enveîrfô TEm^ 
ptïe d*orient y les Ouomans avoient étendu leurs 
frontières en AUe-; ils avoieot arradhé l'Eg^r^re 
aui( iViamelucs , ils aveieÉjt porté les- limites de 
• leur Empire > depuis les< bords oriéntaCix -de la 

E4 
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n&ec Adriatique^ }afqa*aùx bords du Golfe Pek- 
fique \ ils:aToienc foatnis une partie de la Perfçv 
ravage la £[a^grie» la Pologne,, & une partie 
de rAUemag^ie > &: donné un Souverain aux Scy«* 
les , qui > jufqiies -là » fe ^rtfioient de n'ayok 
reçu la loi de perfonoe. Elevés i ce degré de 
puiilance , nous allons les voir fous le règne de 
Mahomet IV , éprouver les plus grandes adver- 
fités » 6ç pancher infenûblemenc vers leur déca* 
dence ^^fxt, l'incapacité & l'indolence des Sultans , 
la cçtruption des mceiors & la diifipation des- ave- 
nus/ de TEtar, fous les règnes de Selim 11^ Amu^* 
xpit III , Ma^Qoiet II! > Achmet I ^ Muftapha I ^ 
Othman II ^ & Ibrahim I ^ fembloienr annoncer.^ 
; Aptes être, revenu triomphant de la campagne 
,de PoJlpg^e f. Mahomet IV. atcendoit à Andrino^ 
pie les Âmba0adeurs de cette Cour., qui dévoient 
ratifier le traité » & porter aux pieds du tro^ie 
le tribqt cojavenui,lor£qa' il apprit que les Polo- 
nois 9 ranimés par Jean Sobiesky » qu'ils avoient 
élu grand Géqéral » fe prépargient a la guerre » & 
ne vouloient pas entendre ps^rler de. tribut. Ma- 
. homet, leur reprocha leur mauvaife foi >' & ^ rér 
folu d'en tirer vengeance ». il fit marcher .une 
armée en Pologne t ea i<7}.> avec inteniiond^ 
tout ravager ; mais bien loin de. trouver ce Roj^au* 
me livré aux divifion; > çor^me Mahomet l'avQit 
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hàSé , fpn Général vit une Nacion qui avoir pro^ 
fité de (ts fautes , & qui s'éroic mife en devoir 
de les réparer ; les ditTenfions civiles qu on a foin 
de fomenter fans ceiTe dans ce Gouvernement 
monarchique , ariftocratique & républicain » avotent 
cefle ^ ic cous les membres du corps politique , 
réunis à un même intérêt par 1 énergie d'un' feul 
homme , avotent pris les armes pour donnàc 
Texemple^ & fe défendre cpncre lopprelfion. Les 
PoloncHs^ ayant à leur tête Jean Sobiesky , allè- 
rent au-devant des Ottomans avec un courage 
invincible \ 8c ils étoienc déjà maîtres^ des pai&- 
'ges , qiiand ils virent paroître leur armée, i la* 
quelle les Princes de Valacbie & de Moldavie 
S'écoient joints. Au, fignal du combat ^ ceux*ct 
ayant pafle du côté des Polonois ^ découragèrent 
Tarmée Ottomane » qui » enfoncée dans le même 
tems par celle de Sobiesky , lâcha le pied , prit 
la fuite, & laiffa le champ de bataille , le canon 
êc les munitions au pouvoir de renhemi; le Gé- 
néral ottoman fit tout ce qu il pût pour ralHer 
les fuyards j mais ne pouvant y réuflîr , il fe vit 
concj^ilit de:.fuir avec eux. 

Les événeœens ne permirent pas aux Polonois 

de profiter da^s avantages de cette: vidoire, & leur 

gloire nevdttta .^u'un inftant} le Roi de Pologne 

. étant morjt dans cette coojonfture , .la nobleflfe fut 
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agitée d'autres idées & d'autres pafltonfi;l£^ cette 
armée , qui venoic de vaincre y ne fut occupée 
que de, brigues & de fââions. Uéieâioii du Soi»- 
.vecain n'éprouva pas cependant de ibngs débats y 
.parce que la viâoite éclatante , que Sobieskj ve- 
jioit de remporter fur les Otcogfiians > réunit tous 
les fufirages en fa faveur* Ce choix alarma la 
Cour Ottomane , qui venoit d*épfouvet la valeur 
de ce héros \ elle fie des efforts pour rétat^lir fon 
armée , & fc mit en devoir de prendre, fa revan- 
che. Sohiesky ^ couronné Roi , devint cependant 
-fufpeâ; a la nobleffe Polonoife ^' .la République » 
-qui fçmbloit fe défier devfa gloire & ide £bn. am** 
bition , craignant toujours d'avoir un maître , & 
rappréheodant que ce Prince , à la &veur des trour 
pesf, n attentat à fa liberté , éluda d'accorder les 
'fecours nécefTaires, fous prétexte que la Puiffance 
ottomane étôit abattue à ne pouvoir plus fe rele- 
ver. Par lesloix que les Polonois feifontimpofées., 
& par les abus de leur conftitution , Sobieskjr , 
couronné Roi de Pologne , écotc moins puiffant 
que Sobiesky , grand Général de la République. 
Par la défiance de la nation', & la 'JAloufie des 
• Grands , ce Prince ne fut pas en érat de re- 
prendre- Caminrek^ n'ayant pas affez de forces 
pour afliéger cette place , il fe contenta d'en faire 
le blocus , qu'il fut mètne contraint d'abandonner. 



it r Empire Oùoman. 75 

Le Gtâtid^Vifir Âchmet Kiopf oly , qui avoit » en 
iquelque façon ^^ottverné TEaipire Occotnan avec 
-aucanc de fageflfe que de foccès , mourat en lifyjr ; 
6c y par refpeâ pour i# oiémoke , les fteaux forent 
confiés à fon beau ^ frère Gara Muftapha Pacha. 
La guerre continua encore quelque tems avec leÀ-* 
teur \ les Turcs & les Polonois cherchèrent réci- 
proquement à fe lafler 8tÀ fe fnrprendrej &, 
dans le peu d'aâions qu'il y eut , les avantages 
fîirerit compenfôs. Le Sécaskier Ibrahim Pacha » 
ftmu£i les Pblonoîs par des prôpditions de paix, 
& fit faire à fon armée des faufTes marches , qui 
reflerrerent- celle, de Sobiesky^ de façon à n'avoir 
aucune communication au*dehors« Le Roi de Po« 
logne fe tira de cette extrémité en renouvelIaAt 
au Séraskier les propos de paix , que celui'* ci 
-fut contraint d'accepter, pour prévenir une fécfî- 
~ tioh que l'indilcipUne des JanifTaires , fatigués de 
.tant de marches , étoit à< la veille de faire éclater. 
Sur cet armiftice les Ottomans négligèrent I^i^r 
fervicej Se le Roi de Pologne en profita pour 
fondre fur un détachement de Tartares , qui fiàt 
difperfé. Les Ottomans , piqués , actaquerelic à 
leur tour \ mais^ toutes ces rufes , ces petits corn* 
bats ne changèrent rien aux difpofitions de pai»» 
' Se ne iervirent qu'à en hâter la conclufion. Par 
ue tittité , qui^ fut-fait en 1676 , la Pologne fut 
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ëéchatgée de cooc ttibuc ; mais Catniniek >& quel- 
qties autres places de la Podoiie , xefterenc encore 
au pouvoir des Ottomans» 
A peine la.Roftê Otconyine & la Pologne ie 

.jfurem-elles conciliées'^ ^ue la défeâion des Co«- 
£^uesv qui %. par incpnftance , s ecoienc «mis fous 
la proteâion des RulTes» aprèk s'ètrè fodmis aux 
Ottomans , donna lieu à une nouvelle guefre. La 
Poree Ottomane fe vit d^nc omcràinte , en i éyS » 

. de la déclarer aux Côfaque» & aux Ruifi» \ comme 
elle n*avoit pas raflemblé toutes fe^ fbrcei ,. & que 
fon atmée y qui n'excédoit pas quarante mille 
hommes , n etoit pas en état' de combattre celle - 
des RuiTes , le Séraskiet Ibrahim Pacha fe détec* 
mina à attendre la jonâion des Tarcares avant de 

j faire aucun miDittvement; les RulTes profitèrent 
habilement de cette difpofitioti» pour aller au* 
devant des Tartares , qu'ils battirent (i complét- 
tement^ qu^ les Turcs voyant leucs Alliés dé&tts » 
fe, livrèrent à la crainte & prirent la fuite*. Le dé- 
couragement des Ottomans» après. une fuite de 
revers, détermina Mahomet IV* i.faije deman- 
der la paix \ elle elfuya bien de$.diiËcuhés» mais 
elle fut enfin conclue en i6%p:^ les Turcs s'étant 

, déterminés ajocs à porter. la guerre en Hongrie »oii 
ils comptoieut fur dé plus hetureux fuccès. Tel 
fifl: le fort des peuples livrés à ^ig^orsuiçe Se à ja 
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Tupetftmon , incertains fur ie parti qu'ils doivent 
premise , ils prennent tonjouTs le plus mauvais ; ' 
il patoîc que c'eft abrs que les Turcs commen-* 
cerenc à ci?aincke J afc^ndant des Rtt(fes , que les ' 
Tartares autrefeisf- avoient fubjugués y Se ils cra^- 
gboient <iti&in9 Je& AUemans , qui , dans ces tems. 
cependant , étoienr bien plus beUîqueux. 

Comme la Hongrie» jufqa*alors ^ avoit écéconf- 
camment en proie à Pefprit de divifion^ de qaofi' 
ne favoit ni y commande , ni y obéir-, les Otto<i» 
mans < voulurent profiter des troubles dont elle 
écoit déchirée ; pour déclarer la guerre à TAHe-' 
raàgne , malgré le voeu des Ulamaîs , gens de loi ,^ 
qui défapprouvoient quon violât, la trêve de vingt; 
ans > qa'dn: avoir (aire avec^elle. La guerte étanr- 
dmic déclarée*, Tekely ^i la tète des Hongtois^ 
& des troupes deTranfylvante ; coitinienca par 
S'emparer dé quelques places', que les ÂUemass 
aimèrent miefix abandonner que défendre. Des 
é^énemeiïs malheureux que laraiée Turque éprou^- 
va à U ferat de Çonftantinople , occafionnés par 
d^ orages , 'décôwagerent inâniinejnt les Otto^ 
mans, natCirellement ^operftitieux , & furent 
une efpece dé-tti6mphe;poar ceux qui avoient 
montré ^ Téloignement pour la guêtre. Le Vifir 
Cara-Muftapha )- à qui le*Grand*Seigneur avoir' 
dpDçéJe^ommandement deiVmée} étant arrivé- 
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en Uongtiç » tint cenfeil fur les opérations de U ' 
campagne j a)ranc peopofé de porcer le £ége de^ 
vanc Vienne y plufiears Généram panifenc très- 
éloignes de ce plan \ mais les JaiiUTaires & leurs ^ 
officiers » auxquels on fit efpérec les riches dé* 
pouilles de TAUemagne , écoient fi portés potu 
ce fiége , qu'il fut enfin réfolu* Le Vifir fit atta-» . 
qtiet cette place en Juillet 16%^ ; comme il la 
n^nagea. pour ne pas la livrer au pillage » elle 
fe défendit ade2 pour donner le «ems aux Polo- 
nais, de venir i ion fecours ; un conv(» de vivres ^ 
enlevé aux Ottomans « dans le mime rems « 
donna de l'humeur aux JaniiTaires » qui ne firent 
pjua je fervice qu'avec tiédeur 6c indifférence : 
a^i lieu d'aller au-devant des Polonois» les Tuics 
refterent dans leurs tranchées , auffi ^ités paj: la 
crainte de ces auxiliaires qui venoieitt les atu- 
quer , que par celle des Âllemans renfermés dans 
1^ place 9 dont ils craignoient une ibctie« L'armée 
chrétienne parut enfin le la Septembre } â fon 
approche les Turcs firent quelques niôttvemens ' 
en défordre pour fortie de leurs lignes » Ipcique 
Jean Sobieslçy.i qui avoit été joint par l'armée 
impériale » commandée par I4 Duc de Lorraine» 
If s. attaqua ;ivec une de valeur , ^qu'ils ie déter« 
minèrent i prendre la fuite » & abandonnèrent i 
TfOQ^mi leur camp » leurs armes » kur bagage • 
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•oVlrcm deux ceos pièces de canon , une quaimfé 
de rentes , & ancres trophées de la viâoîre. Un 
jecme Gçnitsà , qui commandoic un corps » eue 
leui. la ^gloire de battre un détachement do, Polo* 
iiois 9 ^ > dans une déroute auffi générale , avoic 
cru ' pouvoir naéprifer cet ennemk Les Ocromai^ 
s*ctant ralliés peii de jours après , il y eur une 
fe<^onde ftâioh oà ils furent défaits de nouveau » 
6c à peine rèfta^t-il des foldats pour porter la 
Àoavette de cette défaite. Loi;fque l'armée Qcro* 
màne ép^tfvoit tous ces revers , iMahomet IV. 
patcoufôit la Thrace , à s amufer & â prendco 
le piaifir de U cbalfe ^ & ce- ne fut que tard qu'il 
fut informé du cnalikeur de fes armes. Ce Prince 
#ic périr foA Viiir, autant pour le punir -de fon 
anibitiôn^^ de fa conduite , que parce qu'il fal* 
loit facri^er-une* vîâime an cefTentiment public* 
' Les déiaftces de l'Empire fembloient être a leur 
comble » lotfqu'un incident forvenu à Conftanti^ 
nople' entre les Vénitiens & les Turcs vint aug- 
menter le nombre de leurs ennemis, & prépara 
lie nouvelles calamités. La République de Ve^ 
nife » ofFenfée des mauvais procédés auxquels le 
Sayle qi^élle avoir si CônAantinople , avoir été 
èxpofé-5' voyant les forces ottomanes humiliées 
fous les liiur^ de Vienne; n*hifita pas de dé- 
«dareé 4a guerre au <9raAd-Seigtieut 3 &:iit caufe 
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commune avec les Allemans &» les Polonois. Ja^ 
mais la Porte n avoic épioavé cane de revers > 6c 
n'avoir eu tant d'ennemis à combattte ; les Im^ 
périaux eurenr des fuccès fuivis en Hongrie , oik 
les Ottomans , qui en occupoienc une partie y ne 
purent jamais foucenir leur préfence* Dans le mê- 
me tems, 1^84 » les Vénitiens. jtriompberenc fur 
)es bords de la mer- Adriatique » & leur flotte » 
mouillée fur les côtes de la mec de Morée , s'em- 
para de plufieurs places , ainfi que de quelquei 
îlles de r Archipel Les Vénitiens., l'anoée d'après ^ 
continuèrent la guerre, avec les mêmes fuccès j les 
Impériaux , dans le même cems , reprirent fiude , 
que les Turcs défendirent avec la plus grande va* 
leur \ Abdi - Pacha j qui commani|oic dans cett« 
place , y fut txé^ les. armes à la main^ ayant prér 
£été la mort a la boote de fe rendre» Dans ce^ 
deux campagnes ,.&:dans celle de 1^87 » les Otto* 
mans furent conftamment défaits ou mis en fuite» 
^ les Vénitiens achevèrent prefqpe la conquête 
de la Morée , que rabailfem^nt des Tu^cs , & le 
peu d'intelligence de leurs Généraux, nt leur per? 
:ihirenr pas de défendre* 

Cette $>ule de revers , à la fuite .d'tfpe guerre 
que les gens de loi avotent défa[H:ouvée,& qu'ils 
regardoient comihe une violation ^ trêve , xér 
.pandit dans la Capital ^n efprif de micontement, 

qui 
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tjm devint infcnfibltment général \ on parloir da 
Sultart fans aucun mériagement ; la ncgîigence 
<ïans raclminlftratioii de TEtat^ la diiîipàt'on ai 
î^réfor public jUjie multitude de Mufulmans la^ 
crifiés à i avidité , ou à l'inexpérience des Génc» 
taux, la Hongrie rcpriffe par les Allemans, 1;| 
lylorée enlevée par les Vénirieils , la ville inipé^ 
riale ,eile'-mciïie , menacée d'une invahon > rout fet-* 
vit de prérexte à la populace & aux grands , poUt 
fe déchaîner contre le Gouvernement & <!oatrê 
le Grand-Seigneur. 

Mahomet IV, effrayé p|| c^s propos féditieut ^ 
S^empreffa de juftifier fa conduite par fa déférence 
à l'avis des perfônnes expérimentées qu'il convo- 
qua , & par fa févérîté a punir les Miniftres & 
les Gtnétauk cjui étoient en tauce. H fit enfuitê 
vendre fa vaiflTelle» les Joyaux de la Couronne^ 
, t& jufqu'aux efclaves cjlu Harem, pour payer les 
arrérages des troupes j & ce facrifice, de ce qu*il 
ttvoit de plus ptécîieux > afToupic un peu les mut- 
mute^ , & retarda la féditioh, 1 

Dans le iemS que là Capitale étoît agitée de 
ces troubles > l'atmée de Hongrie ^ accablée par la 
mifete , là fatigue & les revers , & aigrie par là 
peu d'intelligence tju'il y avoir entre le Vifir iç 
les auttes Généraux j fé mutina du coié de Péter- 
Yaïadin ^ <Sc refufa d'obéir ; les foidats montraHC 
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leurs drcacrices & leurs chevaux haralTcs , qui 
avoient peine â fe foucenir, demandèrent leurs 
l^ayes arriérées , & un Commandant qui pût réta- 
blir la confiance des Troupes. Le Vitîr , craignant 
les fuites de ce défordre , prit le parti de s'évader , 
6c Sciaous Pacha ^ Général ambitieux , qui étoic 
îe moteur fecret de cette révolte , prit le com- 
mandement de Tarmée j il propofa adroitement 
aux chefs des troupes , d'envoyer une requête au 
Sultan pour fe plaindre contre le Vifir , qui , par 
fa faute, les avoit laiHes â la difcrétion des enne- 
mis » fans chef & fanFGénéral » pour les corn* 
mander. Sur cet expofé le Sultan nomma Sciaous 
Pacha Général par intérim ; mais comme ce 
prince défapprouvoit l'infurreâion des troupes 3c 
matrquoit des difpofitions favorables pour le Vifir^ 
Tarmée fe détermina à marcher vers Coiiftanti- 
nople , & força Sciaous Pacha , à l'accompagner. 
Ce Général y élevé à la place qu'il ambitionnoit^ 
fe donna des foins inutiles pour calmer les fédi«- 
tieux y arrivés dans la Capitale , ils s'en rendi- 
rent les . maîtres , Se la révolte alors éclata avec 
plus de liberté que jamais. Mahomet IV , agité 
par h crainte & le défefpoir , & jaloux de confer- 
ver la Couronne , fe feroit porté peut-être à atten- 
ter fur la vie de fes frères , fi, par fa prévoyance, 
le Caimacan Kioproli Mufiapha , 'n'eut prévenu 
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cet attentat; cette intention cependant n'ayant fiait 
qu'ajouter un crime de plus à ceux qu'on impti- 
toit à ce Prince , il î\^x |uridiquemenc dépofé la 
joOâobre 1687 , & Soliman fon frère fut ap- 
pelle a l'Empire^ 

Xe règne de Mahomet IV , a été Tépoque la 
plus marquée de k décadence de l'Empire Otto- 
man ^ & il ne fut jamais aaffi près de fa chute \ 
ce Prince , auquel les hiftoôens accordent quek 
ques bonnes qualités ^ eut àt% heureinc fuccès 
dans les premières années de fon règne ; ils attrt-* 
buenc les revers qu'il éprouva dans la fuite, au 
peu de foin qu'il donna au gouvernement de l'E^ 
tar > pour fe livrer au goût de la chaffe , ic aut 
plailirs. 

ai». •■' ' " ■ M.^n.i'i ""■ ' ■'■^. ■^—■8 
S O L 1 M A N I L 

Vingtième Empereur. 

OOlîmak n élevé à l'empire , après la dépoli^ 
tio'n ^e fon frère, étoit un PriAce dévote foible^ 
timide , èc peu Yait pour gouverner j il s'excufa 
d'abord d'accepter la Coutonne > par crainte ou 
par refpeft pouf fon frçre , & c*eft malgré lui 
qu'on le plaça fur le Trône. Après fa proclama- 
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ûon > les JauifTaltes demandèrent la gratîficacioii 
d'ufage à Tavénement des. Sultans \ mais comme 
la diffipation des finances , fous le précédent ré« 
gne, avoir épuifé. letréfor , & qu'elle ne^per- 
metcoic pas à ce Prince de faire des largefTes » on 
amufa la milice par des promefTes donc elle ne 
ie contenta pas , & le feu de la féditîon , qui n'é- 
toit que foiblement aifoupi , fe ralluma plus que 
jamais» Les rebelles aigris contre Sciaous Pacha, 
qui avoir politiquement provoqué leur mécon- 
tentement pour s'élever au Yifirat , étant allés 
lattaquer dans fon palais , cje Miniftre , à la tète 
de fa maifon , réfifta avec la plus grande intrépi- 
dite à leur fureur, &.périt.enfin, les armes iJar 
main , après en avoir factifié un grand nombre à 
fa vengeance, & au repos de l'Empire. Les rebel- 
les cxercerenr leur rage dans le palais de ce Mi- 
niftre, & , fans refpeék pour les mœurs des Maho- 
metans, fes fcnimes & fes efclaves furenr outra- 
gées & traînées dans les rues ; ils pillèrent & 
maflacrerent enfuite tout ce qui fe prcfentoic 
fous Jexjrs' pas , comme fi la Capitale , & l'Empire 
lui-même , dévoient erre U vidtime de leur avarice 
& de leur férocité. Dans cette cftconftance criti- 
que le corps des Ulamas s'aflembla aux portes du 
palais , où il fit arborer l'étendard de Mahomer ,; 
& fie proc-amer au nom de la religion , que. tous 
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les fidèles eulTent à fç foumettre. Cette procla- 
mation en impofa aax rebelles » ils mirent bas les 
armes , & la fédition aaroit été appaifée ^ fi le 
Grand -Seigneur n'avoir voulu en faire périr les 
principaux chefs \ elle recommença alors avec une 
nouvelle fureur, & ne finir que par l'exil du nou- 
veau Vifir , fur lequel oh fit retomber cette fcvc- 
ricé. Cet efprit de mutinerie & d'indépendance , 
s'étoit communiqué de la Capitale aux Provin- 
ces \ la milice , répandue en A fie &..en Europe , 
privée auffi de la gratification d'ufage, pilla â fon 
gré \t% villes & les campagnes , & femblable aux 
légions de Rome , dans les crîfes de fa déca- 
dence , elle vint prefqa'infulter les portes de la 
Capitale , & fembloit préfagèr la ruine de l'Em- 
pire. Les Janifiaires , ramenés un inftant à leur 
devoir , arrêtèrent cependant les rebelles j & 
ceux-ci forcés de fe retirer, ayant aflbuvi leur 
colère fur leurs propreç chefs , la révolte fe 
diflîpa. 

La perte de quelques places en Hongrie , excita 
de nouveau les murmures de la populace , & la 
fédition étoit^prcte â recommencer \ le Sultan , 
intimidé par la fermentation du peuple , fe dif- 
pofa â fe retirer à Andrinople ; mais par une 
fuite de la mauvaife adminidracion de TEtat , & 
de répuifement du tréfor , il n'y avoit au pabisni 

F 3 
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charrio» , ni mulets pour le tranfpotc des équipa^ 
geS) ni de largpnt pour en louer j Soliman fie ven- 
dre quelques bijoux pour fubvenir à des befoins 
preâans, & cet aveu public de fon indigence ra— 
mena le calme dans les cfprics. Ce n'eft qu'avec 

. le plus grand éconnemeiic qu'on peut voir le 
Souverain d'un vafte Empire , réduit d une pa- 
reille extrémité j mais telle eft, & telle fera tou- 

. jours, rhiftoîre de tous les Empires » on les verra 
fe précipiter plus ou moins vite vers leur déca- 
dence f en raifon de l'inobfervation des loix ^ de 
la corruption des mœurs Se des abus , qui , par 
la faute des chefs , fe gUfTent dans tous les genres 
d'adminiftration. 

Les Ottomans découragés par une fiiîte de re- 
vers , & par répuifement des finances , fe bornè- 
rent à ne faire en Hongrie qu'une guerre défen- 
sive 'y mais comme elle ne kiflbit pas d'accroître 
lentement les maux de TEiripire , Soliman 11 fe 
détermina à faire négocier pour avoir la paix. 
Les fuccès que l'Empereur avoir eus en i(S8S en 
Hongrie , en Servie , & en Bofnie , & les con- 
quêtes que les Vénitiens avoient faites en Mo* 
réç , & dans la Dalmatie , contrarièrent ces né* 

. gociations ; & l'Empereur ayant fait , au nom de 
fet alliés > dts propofitions que Fkonneur dé l'Em- 
j>ii:e 0«çmanne permit pas d'accepter ^ Soliman H 
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fe vît contraint de continuer la guerre. Il marcha 
en i68j , à la tête de fon armée > jufqu'à Sophie^ 
& là il la confia à un Séraskier qui s'avança 
dans la Servie \ les Otcomans furent battus àtwx 
fois aux. environs de Ni (Ta , où le Sétaskier , fur 
Jes préfages de fon aftrologue , qui lui avoir aflTuré 
la vidoire , voulut attaquer les ennemis j Tarmée 
Ottomane fut taillée en pièces , & le Général eue 
lui-même peinç à s'échapper pour Iç prix de fk 
crédulité. Cette vidoire ouvrit toute la Servie 
aux' Allemans ; & après s être emparés des prin-i 
cipales villes, ils ravagèrent enfuire une partie de 
la Bulgarie. * 

Soliman II , accablé par ces nouveaux revers ; 
tâcha de renouer les négociations de paix , & la 
guerre, dcclarce entre Louis XIV & l'Empereur^ 
fembloit devoir en aflurer le fuccès. Les Otto- 
mans agirent avec lenteur dans cette confiance ;. 
mais TEmpereur Léopold aima mieux renoncera 
Ja paix qu aux avantages que le découragement 
de TEmpire Ortonian fembloit lui promettre. De 
retour à Conftantinople , Soliman fit étrangler le 
Séraskier , qui avoir hazardé la bataille , moins^ 
pour fon imprudence que pour punir uue fuperf- 
tition criminelle, .contraire aux loix de r.Alcoraq. 
.Quoique la loi de Mahomet défende les divi- 
nations, ainfi que lès préfages de Tattrologie, 

F 4 
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les Ottomans ne laiiFent pas ci avoir une confiance 
bcretce àTinfluence des adrcs^fur les événemens; 
la plupart des grands ont auprès d'eux des aftro- 
logues i litre , & la charge de MunegimBachi^ 
ou premier Aftrologue ,eft une des quatre princi- 
pales charges ^de la Cour , deloi-diedes gens de 
loi. Le. Sultan dépofa enfuite fon Vifir , peu veric 
dans radmiuiftratioh des affaires > & donna les 
fceaux xle TEmpire à Kioproly Muftapha , qui , 
fous le précédent régne ^ avoit fauve la race Otto- 
mane des fureurs de Mahomet IV. 

Ce changement dans le miniftere j donna biea- 
tôt aux affaires des Ottomans une nouvelle face, 
& dans 1 état de décrefle où ils fe trouvoient , on 
vit , à ne pouvoir en douter , qu'il ne faut qu'un 
homme de génie pour relever un grand tmpire 
fur le penchant de fa chute. Le nouveau Vifir 
affembla un confeil extraordinaire , où il releva 
par fa confiance le courage des grands , qu*une 
continuité d'adverficés avoit fibattu , il déclama 
contre la corruption des mœurs, contre la diflî- 
pation des finances , & contre l'avarice , la négli- 
gence & les abus de Tadminidration \ il fe dé- 
chaîrîa fur -tout contre le découragement public, 
'blâma les démarches qu'on avoir faites pour ob- 
tenir la paix y qui n'avoient fervi , difoit-il , qu'à 
'éUver les prétentions de leurs ennemis » & con^ 
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dut enfin pour la continuarion de la guerre , dans 
le moment fur-tout où les différends entre -la 
France & la Maifpn d'Autriche , fembloient de- 
voir préfager de plus heureux événemens.Pôur 
ranimer les foldats, & les exciter par Tamour de 
la religion, qui a une influence fi impérieufe 
fur refprit des Mahométans , ce Miniftr^ fit pu- 
blier ({uil ne vouloit conduire à Varméc que tics 
gens de bonne volQnté j & bien perfuadés du mérite 
quils auraient en prenant les armes pour la dé-- 
fenfe de la religion j & l*extirpation des infidèles ^ 
tout foldat , qui doute ou qui crtfi/2r,ajouta-t-il, 
peut tranquillement refier che\ lui ^ & prier pour 
te fuccès des armes Ottomanes j fans craindre d'ê-' 
tre recherche. Ce mandement provoqua le zèle & 
Tardeur des Ottomans , & chacun s'emprefla de 
demander à combattre ; c'eft aînfi que Céfar, 
vainqueur de Pbmpée ^ ranima la gloire & Thon- 
neur/ des légions découragées par la fatigue , Se 
prêtes à l'abandonner. Muftapha Pacha fe vît à 
rinftant à la tête d'une puiffante armée; avant 
de partir , ce Miniftre donna tous fes foins à ré- 
parer les diflîpatîons qui s'étoient faîtes dans Tad- 
miniftration qqs revenus de l'Etat , & tous les 
abus qui s'étoient glifles dans la perception des 
impôts , & fit féverement rentrer dans le fifc tout 
ce qui avoir été diverti par fes prédécelfears ^ & ' 
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par les perfonnes en place ; il régla d une façon 
uniforme , & proportionnée aux facultés , le tribut 
ou capitacion des fujets non Mahométans , qui 
jufques'ld avoit été aflez arbitraire , ic remédia 
aux innovations que i'efprit d'avarice » d'inf uftice 
pu d oppreffionavoit introduites j il fit enfin ren- 
trer au bénéfice du tréfor , les fondations que la 
dévotion des Mahométans confacroit aux Mof- 
queés \ il fut décidé que ces revenus facrés , ces 
hommages faits à la religion, dévoient fervir â fa 
propagation ,, & ne pas être abandonnés à Ta* 
varice ou à la prodigalité des Âdminidrateurs* 
Ce Miniftre réforma de même la vénalité & 
les abus qu'il y avoit dans radmîniftrationde la 
Juftice , & prévint , autant qu'il fut en fon pou- 
voir , toutes les prévarications dont les fujets fe 
plaignoient publiquement j les jugemens, lesloix^ 
les réformes de ce Vifir , font le plus grand hon* 
neur à fa mémoire , mais les Ottomans n'en ont 
pas confervé la tradition. Après que Kioproly 
Muftapha Pacha eut pour -ainfi- dire réformé les 
mœurs de la Nation , que l'avidité , & l'indolence 
du gouvernement avoient corrompues , & qu'il 
eut rétabli le )x)n ordre dans tout l'Empire, il fie 
rafTembler fon armée , &: marcha vers Belgrade 
en \6i^ '^ les Allemans étant venus l'attendre 
dans la Servie ^ il leur livra la bataille devant 
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Nifla 5 & Jes mie en fuite ; cette vi^oire ^ranima 
la confiance & le courage des Turcs , qui s*ap- 
perçi?rent que des^agneaux font invincibles quand 
ils ont un lion pour gcnéraU Kioproly n'e permit 
pas que le foldat , préfumanc trop de fes fuccès , 
fe relâchât fur la difcipline militaire ; il s'appli- 
qua à rétabîîr une police févere dans l'armée , à 
prévenir les défordres qui s'y commettoient , & 
à infpirer au foldat la fermeté , la conllance , &' 
le zèle religieux dont un vrai croyant doit être 
toujours animé. Ce Général s'empara rapidement ' 
de Schior-kuy & de Nifla dans la Servie, & re- 
prit Belgrade , malgré tous les eflForts que firent 
les Allemans pour défendre cette place \ il en- 
voya de-là des fecours à Temeswar , dont la gar- 
nifon , commandée par le brave Jaffer Pacha, étoît 
a la veille de périr de famine. Il pada enfin lui- 
même le Danube à la tête de fon armée , & , 
après s'être rendu maîcre de Lippa & d'Orfova , 
il conduifit fon armée en Tranfylvanie , oà fa 
préfence étoit devenue neceffaîre , & où il ter- 
mina fa campagne. Ce brave Général ayant enfin 
ramené fon armée triomphante à Conftantino- 
pie 9 il y fut reçu au bruit des acclamations publi* 
ques , comme le libérateur de l'Empire Otto- 
man , & il y eut pendant trois jours àt% illumi* 
mtions > à^% jeux & des fctes» 
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La fortune cependant ne favorifa pas par-tout 
les Ottomans j les Vénitiens forcèrent Monem- 
bafie à fe rendre , après un fiége long & meur- 
trier; & leur Amiral , après avoir battu le Ca- 
pitan Pacha , & lui avoir détruit ou enlevé plu- 
fieurs vailTeaux , s'empara de quelques places en 
Dalmatie. 

Kioproly Muftapha Pacha faifoit des difpofî- 
tions pour la campagne fuivante , lorfque Soli- 
man II tomba malade , & mourut d'une hydro- 
pifie en Juin i ^9 1 ; ce Prince n'avoir d'autre mé- 
rite que d'être fidèle obfervateur de la loi ; foî- 
ble d'ailleurs, timide , & fans talens , il n'agiffoît 
& ne connoiffoit que par les infinuations des 
courtifans, dont les confeils intéreffes méritoient 
peu de confiance ; & fans cette énergie de ca- 
ractère qui dîftinguoit fon Vifir, l'Empire Otto- 
man eut été anéanti. 



A C H M E T II. 

Vingt-uniemc Empereur. \ 

jf\.Pâès la mort de Soliman II , il y eut des 
brigues pour la fucceflion à l'Empire^ les grands 
& le peuple penchoient pour les enfans de Ma- 
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homet IV ; mais Kioproly Muftapha Pacha , qui^ 
craignoic leur teflentiment , propofa Achmec , 
frère de Soliman , &c , malgré Ton peu de ralens ^ 
il fut unanimement proclamé. Ce Miniftre s'c- 
canc enfuite rendu à Andrinople, pour y conti-. 
nuer les préparatifs 3 que la mort de Soliman avoic 
interrompus, il vit arriver un fi grand . con- 
cours de troupes , encouragées par les fuccès de 
la campagne précédente , qu'il en conçut quel-, 
qu'inquiétude , ôc il ordonna aux. Pachas de fe 
borner au nombre qui leur feroit prefcrit, pour 
que larmée ne fut pas expofée à manqutf dd 
provifions, avant d'arriver :en Hongrie. Les VO7. 
lontaires cependant accouroient en foule de tou- 
tes parts , ne voulant d'autre récompenfe , que la 
gloire de fervir fous ce grand Général ^ c*eft ainfi 
qu'un feul homiiie peut régénérer une Nation, & 
ranimer l'ardeur d'une armée humiliée par une 
faire de mauvais fuccès. Un fuffrage auflî public 
&auiri glorieux réveilla, félon l'ufagc, l'envie des 
courtifans , & , dans le fecret du Sérail , ils profi- 
tèrent de la ftupiditç même du Prince , pour dé- 
truire le Vifir dans fon efprit , Se firent contre 
lui des accufations odieufçs , & des complots 
encore plus criminels j le Vifir, 'qui en fut in-' 
formé par un muet , dont on ne devoir pas 'foup- 
çonncr Tindifcrétion , confia fon embarras , *: 
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expofa les dangers de TEcac aux principaux oâî« 
ciers des Janinaires,qui jurerenc folemnellemenc 
de dépofer plutôt le Sultan , que d'abandonner 
leur Général , qu'on devoir regarder , difoienf 
ils , comme le reftaurateur & le bouclier de l'Em- 
pire. Kioproly Muftapha Pacha , comptant fur la 
fidélité des troupes , prit les mefures que fa pru- 
dence lui fuggéra » & obtint du Sultan l'exîl da 
Kiflar-iga , & la morr de fon fecrétaire ^ qui 
avoient eux-mêmes comploté fa perte. Qe Minif- 
tre , raffuré par la pureté de fes intentions > par 
ta confiance des troupes , & par le voeu des peu- 
ples , marcha vers Belgrade â la tète de fon ar-» 
mée j étant informé que le Prince Louis de Bade, 
croit près de Péter- Viradin , il pafla la Save pour 
lui préfenter la bataille ; &c ayant rencontré un 
détachement de cinq mille Allemans qui alloit 
renforcer l'armeé de ce Prince , il l'artaque & le 
met en pièces j le corps commandé par ce Géné- 
ral , effrayé par cette défaîte , ne fâchant quel 
parti prendre , le Prince n'en vit d'autre que de 
fe faire jour les armes à la main y les Turcs qui 
s^oppofenc à fon pafTage » font forcés dans leura 
retranechmens , & ils étoient déjà maîtres de la 
vidoire », lorfqqe le Vifir , qui s'approcha avec 
fon corps de réfetVe , pour la mieux afiurer , fut 
tué d'un coup de fulil ^ la perte de leur Générai 
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^découragea entietemenc les JaiiKTaires \ les Aile- 
inans , qui ne fe baccoienc que pour défendre 
leur vie , & fe tirer d*un manviîs pas , fe trou- 
vèrent vainqueurs à leur tour, & les Turcs aban- 
donnèrent leur camp fans avoir même lé cou- 
rage de fe rallier \ la perte qu'ils firent* pat cette 
défiiite , du coté du nombre , n'ccoit pas confidé- 
xable pour eux ^ mais celle que fît TEmpereut 
par cette viâoire , fut très -. difficile à réparer , & 
Léopold dit à celte occafion , qu'il feroit beau- 
coup à plaindre , s'il étoit fouvent viûorieux i 
ce prix, * 

Les Allemans profitèrent de la retraite des 
Turcs , pour reprendre Lippa & pour aflîcger 
Varadin , qui fe rendit à la campagne fuivante. 
Les Polonois firent bien quelque mouvement j 
mais ils fe retirèrent aux approches d'un Pacha , 
qui venoit pour les combattre. Dans ces entre- 
faites » l'Angleterre & la Hollande s'entremirent 
pour ménager la paix , que les Allemans défi- 
roient encore plus que les Turcs \ mais ceux-ci 
éludèrent cette négociation , & voulurent courir 
les évenemens de la guerre. En conféquence Ara- 
bagy Aly Pacha , qui avoir fuccédé au Vifir , 
prit les mefures qui convenoient à fon goût , & 
au defir qu'il avoir de fe rendre néceffaire ; il 
tira de l'argent de toutes mains , moins pour en- 
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lîchîr le trefor , que pour affouvîr fon avaridé i 
& écarta avec adrefTe tous ceux qui pouroiehC 
lui faire ombrage, en les faifanc périt fous da 
faudes impucatior^s» & en s emparant de leurs biens# 
On ne voie que trop fouvent , dans Thilloire des 
nations ^ des Miniftres corrompus détruire dans 
un inftant le bien que leurs prédéceiFeurs n'avoienc 
pu opérer que lentement. La conduite du Vi(ïr 
indifpofa tout le monde \ un mécontentement 
auffi général & aufli légitime y détermina le Sul^ 
tan à le dépouiller de fes tréfors & de fa place , 
fix mois après en avoir été revctu. Tarpofchlî 
Aly Pacha , gouverneur de Damas , ayant ct4 
appelle au Vifirat , il fit de nouveaux préparatifs 
pour la cartipagne de Hongrie , où il fe rendit , 
& où il n'y eitt rien d'intéreffant. Les Vénitiens 
d'un autre côté firent une tentative fur Candie , 
à laquelle la bonne contenance des Ottomans les 
força de renoncer. Le Vifir ayant voulu re- 
nouer les négQciations de paix, contre le gré du 
Divan j fut dépofé & remplacé par Buyukly Muf- 
tapha Pacha i ce miniftre , qui commença fes fonc- 
tions par la réclamation des concuffions qu'on 
avoir exercées fous les minifteres piéccdens , mé- 
contenta fi fort les gens en place , qu'ils confpire- 
rent fecrettement contre lui y & portèrent même 
le pepple au A^urmure^ mais quelques faâieux 

ayant 
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«yaot été attêfcês & baimis , U tranquillicé fut té* 
càbliei * . . 

Le Gtand-ViÀr ft. mie enfin.ea mar<ch« a.4 
primemsà d^ 1(^94 > pour fe rendre en Trainfylr 
v^nie i ayant é^é infirmé ^ fur foit chemin , .qui> 
les Allemans alloient comoîgnceir le ^cg^ d* 
Belglade, U vole aufecours de cetieplacei 04 
aïrivje affe^; à tem3, pour la fauver au /haiciem'ft- 
jour de tranchée. ouverte. À là vae^de racines du 
Vifir y les Impériaux abandonnèrent ctj fiége , re- 
pàûTerent la Save , & perdirent quelques charriot> 
dé canip^^në ^ &y quatre canons? ^MullaphaP^oha^ 
qui n*étoit rien moinsxjue grand Génér&l i regarda 
cette retraite cortime une viâroire coriiplette ^ 
ffont, U Te fit honneur auprès du Salran j cepeii*- 
dant à fon^retour à Andrinople , ce Vifir fut de«* 
pofé paï lés iiitrigiîes dei coiifidens , <jut aVoient 
le plus grand afcendant fur leTprit du Souve-^ 
tain. Scham-Tarabolus Aly Paclia , que Tintri- 
gUe & le itéiit des Sultanes avpient élève àii 
mihiftere , fentaïlt fon inexpérience j & cr^ighanc 
(de ne poUwir éxei: la yidoiro,, fit bien des tenr 
tative» pout m^ag^f .la p^ix ^ mais 'il rie put fur-^ 
ipontet toutes les;diâictîltés qu on y>fit in teivé^ 
iiir ) les armées cependahe réitèrent dans une fprtef • 
^in^L^àon du côté .du Danube^ 

Il n'en fut pasl.dâ R^fin^ dm; l'Aççhipei , leiii 

'g* ' 
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Véniciem fe teudirenc maîtres de Scio , & ùr 
préfenterenc auifi devant Smirne ^ mais ils aw 
Itierent mieux renoncer à ceftte conquête, que 
'd*exporer lés Nations commerçantes » qui avoient 
des comptoirs dàn$ cette place^ aûxmalheitrs qu'elle 
fturoit puoccationiier. 

Sultan Athmet II mourut au milieu de ces 
îliSfàftres, le 17 janvier 1^9 5. Ce Prince» de 
Imcme que fon frère 5 étoit très -zélé pour fa re« 
ligion \ msiis iiidôlent, facile de ftupide contme lui, 
il ne fé conduifoit que par les infinuations des 
coufcifans,& des p^tfonnes auxquôU^. il avoit 
^nne fa confiance. 



MUSTAPHA IL 

Fingt-^deuxieme Empereur. 

.Pkis la mort d*Acbm^t? Il , Mulfeapfia II , fils 
dé Mahomet IV , ÎFur élevé à TEmpirc > malgté 
les intrigues du Vifir 5 qui, pour conferver une 
autorité abfolue , vouloir faire proclamer Ibra- 
iVim , fils d'Âchmet , qui n'étoic 4gé qae de trois 
ans. Muftapha, mûri par iagè , diffimûtâ les iotri* 
gués du Viiir » & , pour lé mi^âx tromper , il 
le confirma clans & place» Troài \<^t% iptès fon 
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làvètVeoient , le Sultan déclara publiquement^, 
'que , n ayant d'autre defir que de remplir les de- 
voirs du trône , il vouloir lui-mcmé commander 
fon armée j il fe fit riéndre compte de rartilleriej 
'des- munitions'; & de tout ce qui concernoît le 
militaire , & donna des ordres pour que tout fut 
t-établi fur le meilleur pied. La réputation de 
IWuftapha fe répandit d'autant plus promptemenc 
'èzxïi TEmpire , que les fujets y font toujours dif-. 
pofésr-à'jugerfavorableme^nt de leur Souverain ; & 
^es ' Ottomans , jaloux dçtre commandés' par ttli 
Sultan* avide deglbirè^ accouroient de toutes parts 
pour partager avec lui fes triomphes. Aprc5 avoir 
fait fés préparatifs , & avoir fait camper fon ar- 
mée fous les mnrs d'Andrinople , ce Prince ien 
parcourant le camp , déguifé , entendit paribr 
du Vifit fans ménagement j & s'étanr convaincu 
que ce miniftre àvoirmis quelque négligence dans 
Texercice de fon 'devoir, fl prit ce' prétexte pou$ 
Refaire périr j mais on fentit ^u fond que le 
*reffentimerit' d*avDir propofé de mettre le jeune 
'Ibrahim fur le tr&ne , à fon préjudice , faifoît tout 
^t^n crime.' Elthas Pacha ,qtti étoit encore jeune; 
$c qui annotiçoit tes plus grands talens , ayant 
été faiç Vifir , les vieux Pachas virenç avec ja- 
loufie à la tète des armées un miniftre aufli peu 
expérimenté} mais le ^alraq ^ qui vouloir lui-même 

G 1 
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comt^ooder 9 fît peu fie cas de ces murmure^^ 
Muftapba II marcha à la tèce de fon arméa^ 
eu juin 1^95 > & il écoic déjà prévenu des fuc- 
ces que fa flotte avoic eus du côté de TÂrchv- 
pel j après avoir paflé le Danube , il s'empara de 
Lippa 8c de Titul, qu'il fit démolir j ayant été 
informé de la marche d'un corps de fept mille 
ÂUemans qui alloient fe joindre à lariTice , coii>- 
mandée par Frédéric Augufte , Eledcur de Saxe^ 
il détacha ut> corps de troupes légères,, po^icpo* 
per ce détachement , & marcha lui-même pour le 
combattre j^ Je détachement .d' AUemans , coov 
mandé p^r Vétérani , ay^nt apperçu l'armée Otto* 
mane , .l'attendit avec courage , fans être effrayé 
àfx nombre i les Ottomans furent repouÇTés trois 
fois , &: > ralliés par le Sultan gui les xamena au 
combtat , ils. reflçrent enfin maîtres de k vidoice; 
les AllqoaanS'> après aygic combattu avec la plus 
grande. vâle,vr,^^ ayant été forcés de fe retirçr. Il 
py ^^^ pas d'îLUtre adtion dans cette caropa^erj 
les Autrichiens occupés ,.comnae ils Tétoieut, 
d'une guerre contre la France^ ne pouvoi^ni faire, 
contre les Ottomans , qu i^ne guerre défenfiyej 
leur armée éluda d'en venir aux. mahis;;& les 
Polpnois., dont les provinces avoient- été ravfigé^s 
p^r les Tartares , ne penferent pas même à fe 
mettre en campagne. Le Sultan ayant repris U 
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route d'Andrînople , il s'empara chemin faifanc 
de deux petites villes fans défenfe , qu'il fit dé- 
molir. 

< La campagne des -Ottomans , dalis TArchipct, 
qui commença de bonne- heure , fut encore plu»' 
glorîenfe ; Reys Mezomorto , fîriipfe capitaine 
de vaifleau , expédié avec quatre VciilTeaux & 
huit galères pouc faire une tentative fur Scîo, 
qui étoit au pouvoir des Vénitiens , attaqua leur 
Botte , leur prit deux vaifTeaux , & mit le refie 
en fuite. Peu de tems après il s'empara de cette 
ifle que les Vénitiens iivdient négligé de forti- 
fier. A travers c^^ profpéritcs , oh fut informé de 
quelques troubles qu'il jr eut en Afie , qui fu- 
rent promptement afToupis \ & Sultan Muftapha, 
fier de tous ces avantages , qélébra fon triomphe 
à^ Andrinople, avec la pluis grande pompe. 

A la campagne fuivante , l'armée Ottomane ne 
put être raflemblée que tard; & l'Eledeiir de 
Saxe, qui commandoit celle des AUemans , pto- 
. fita de cette circonftance pour affiéger Temes- 
wat; hiais fur l'avis qu'il reçut que le Sultan , à 
la tête de f(^n armée > avoir paflfé le Danube , il 
prit le parti d'abandonner cette. place , & fe dif- 
pofa à attendre rénnemi : Tarmée Alïetiiàrie ayartt 
campé en vue de celle des Allertians, cèilx-ci 
fi^ décerminerçnt à venir la fofèer'dans- fes re** 

G 5 
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tranchemens , & ils y répandirent btenroc la 
confaHon} mais le Viiir s'écant avance, à la tête . 
d'un corps qui fit une vîgoureufe réfiftance , Tar- 
mée eut le tems de fe rallier \ 6c les AUemans , 
enfoncés de toutes parts » furent c6|)tràints de fe 
retirer à leur tour ^ & d'abandonner vingt- qua-* 
tre canons ; après cette a&ion » que le Sultan 
célébra comme une victoire , larmée Autri- 
chienne fe remit en bataille , comptant que les 
Turcs vîendroient. Tatuquer j mais le Sultan n'en 
voulut pas courir lés événemens 5 & il ramena 
ion armée viâotieufe du côté d'AndrinopIe ^ fans 
que les AUemans - fe milTent en* devoir de la 
harceler. 

Dans cette campagne le Czar Pierre prit 
Azof , qui eft le boulevard de la Camée , Se donc 
il n'avoir pu s'emparer Tannée d'auparavant* Le 
Capitan Pacha , dans l'Archipel , fuivit les mou- 
vemeiis des Vénitiens , & ne leur permit d'exécu- 
ter aucune enrreprife. 

Après que la campagne fut terminée , Mufta* 
pha II fe rendit à Condantinople » où il fit une 
entrée triomphante y & le peuple vit avec des 
aççlam^itions de joie^ le retour d'un Prince qui 
avoir rétabli la gloire de l'Empire. Comme de- 
puis ta prifç d'^Azof , les Rufles iftfeftoient la mer 
Noire de Ççrfjfwes, Sukan . Muftapha fe déter- 
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mina à faire conftrutre cretice-fix vaiflîeaa:^ » pour 
les faire palTer daus cecce mer » ainii que d|ins 
rArchipel, pour les oppofer aux Vénitiens j co 
Prince ordonna , en même re{QS , de f^ire (ou^ 
les préparatifs ncceflaires poi;r la campagne de 
i^p7 i ppur rçcoii?pjenfer la valeur & la conduite 
de Reys Mezcmorto , il le fit Amiral & Com- 
raandanc des ifles & des mers ^ & les officiers di; 
marine furent ipécompenfés félon leurs f|?rv.ijqes« 
On compléta les compagnies de JanifTaires pac 
de nouvelles recrues j 5: comme le Sultan fe plai« 
foie à les exercer lui-même a l'ufage des armes ^ 
les couciifans , ainC que les foldats , fe rcjudoienc 
régulièrement à ces exercices , & Conftancinople, 
qui écoit le fcjour de la molleffe ^ du plaifir^ 
ne retentiffbit que de bruits militai rç,s , qui feni'? 
bloiept devoir e^acer U fp^venir des. revers que 
les Ottomans avoienc eflTuyés. 

Quoique rÇmpereur eut termine la gperfiç av^ 
la France , il tit de nouveau prpppfer la paix atf 
Sultan ; mais ce Piiqce > que quelques fuccèi 
ayoiept enorgqçiUi ^ rej/stu ces proportions. Apr^ 
èrte forti de Conftancinople avec la même pompe 
quil y étoit entré, il marcha vers Belgrade , à la 
cctç/de cent cinquante tmWe honumes. L'Empe^ 
reur n'oppofa que quarante-Hx mille bomi^es ;^ 
cette Ê^rmidable ,axmce '| mais ils étoienc coav; 
G 4 
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inandéspar le Prince Eugène, dont la fupério* 

irîté des taieiis fifppléoit au nombre des foldars. Lo 

^ Sultan ayant affemblé foti confeil à -Belgrade , il 
fut convenu de faire paffer le Danube à l'armée , 
4e marcher vers la Tranfilvanie pour s*unir aux 
fïongrois mccontens , & tirer parti de cette di- 
verfion : comme les Ottomans ont rarement de 
flan fixe , la réflexion , ou Tirréfolution , leur fiç 
changer d'avi^,*^ Tarmée revînt fur fes pas, 
dans l'intention d'attaquer les Allemans , & lesî 
empêcher de former aucune entreprife. Le Sultan 
Itlors fit remonter le Danube à {on armée , pour 
j>al{èr laTeyfle ; un détachement d*Allemaiis viu& 

-liii'en difpurer le paîfage, & fe fortifia le long 
de cette rivière par des reçranchemens ^ des remr 
parts garnis d'artillerie, que les 'Ottomans n*ap- 
percevoîéiiç pas, Lorfqu*il en eut pafle plufieur» 
mille, les Impéria^ix firent fervir leur artillerie , 
vhîrent erifuite les attaquer Tépée a la main , & 
les mirisnt en fuîtei, Cependant" le refte <le 1 armée 
Ôrrbmahef rfonca -fes bataillôrts tbur'le long de 
fa Tèyfft , èc les Allemans , aui n'éroienr qu*en 
petit - nombre' , furent contraîrits de fe'reftir^. Le' 

. Çultan" fe <l^fèrmîiia alors 'a 'faire le'fîége de Pîev 
tcrwàradin'; i'Ffit'çohflîruirè'un pont fur le Da^ 
&be'$r*Ies leiueûrs qu'il éprouva, donnèrent ait 
^inçe'-Eiieen^ 'le te-îtis, d'arriver a^ fecpius <lig 
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cette place , malgré les ravages que les Tartarc^ 
^voient faits dans U campagne , oà ils n'avoieui; 
UidCé ni fontaines, ni produéHons de fa terre/* A 
Tarrivée du Prince Eugène» le Sultan tint con-r 
feil i le Vifir Elmas Pacha » prcïpofa d'attaquer les ' 
AJlemans pour l'honneur du nom Ottoman , qui 
ne doit pas voir Tennemi de fi près , fans haaar-» 
der la bataille } niais Cojea JafFer Pacha , vieux. 
inili|airé , qui s'étoit trouvé dans tputes les âc-^ 
lions , ,fuc d'opinion, d éviter le combat , & allé*. 
gua que les Ottomans n'avoienc jamais combatta 
les ÂUemans en rafe campagne > que . ceux - *ci^ 
n^euflent été viâoneux^ le Vific, offenfé de voir 
fon avis contrarié > peignit indifcreccemeni ce 
vieux général comme un traîtce vendu aux enne^ 
mis j Jatfer Pacha , homme de courage , répli-r 
qua avec tant de fermeté , que le Sultan goûta 
fon avis. Se le confetl .fur remis au lendemain. 
Le Viiir infifVa encore pour la bataille , Sf cette 
léfolution au4cok -eu du fuccçs dans le moment , 
où larmée du Prince Eugène .étoit accablée <iQ 
fatigue, de- ahaleur, Se de foif ; au Heu que quan4 
elle fur arrivée for les bords du Qa^iibe , ell^ 
eut de tout en abonds^nce. Le Sukan ay^nt toi^V 
jours opiné pour éviter le combat ,* il B%^ mar- 
cher fon armée yers Segédin, qu'il comptoir dg 
pûqvpir iktprendreî celle du Pfincç Eugène » 
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haraflee de fatigue , Se p^4iiHi)ent armée , ne 

pouvant gueres fecoucir cette place. Les Otcoman» 

déiilerent donc ifers la Teylfe î le lendemain le 

5ttltan gagna Zenta . après une marche fi^cie » 

qui reiTembtoit'pliis à une fuite qu'^ une marche; 

fur cet avis , le Prince Eugène etiyoya la cavalerie 

Hbngroife pour harceler les Otropfians » Se laif^ 

fanr après lui les troupes leâ. plus foibles Se les 

plus pefantes , il tnarcha à la tète de feice aaille 

Itommes. La cavalerie Hongroîfe ayani; furpris » 

dàn$ la nuir , un détachement de Turcs endor^ 

mis, qu'elle tailla en pièces , le Sultan en fut averti 

par les Tarrares , qui couroient la campagne j il 

commanda alors i Tarmée , <pii mairchoît vers 

Segédin , de revenir fur (es pas , Se £t jetter un 

pofft fur la Teyffe peur faire fa retraité '^ le S^U 

ran paifa lui-même avec piufieurs Pachas » Se une 

partie de Tartillerie , 8c le Viât conferv^^ le reftc 

pour protéger l'arriére- garde. Ce Général, qui^ 

de quelque façon que les choflss tournaflent , fe 

voyoit perdu, préférant de monric les. armes à 

la main , à la honte d'une mort humiliante^ le 

détermina à attendre les Alfemans , fie raj^etta^ 

les Pachas qui avoienrdéjipafl^la Teyfle* Trois 

mille charriots , prêts à > paffer cette rivière i 

la file, & que la peur faifolt aller faits ordre ^ 

augmentèrent la cônfufion j les condu^seurs^ pooc 
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âdler fdtts vice , fercèrenc les attelages à paCec 

dftns la rivière au-deCTus tlo pont , & cette efpece 

de digue ayant rendu le courant pivs rapide » 

poufTa les trains fur. les pontons , plufieurs furent 

coulés i fofid , & le pont devint entièrement, 

inutile. Cependant fur le foir on vit paroitre le- 

Prince Eugène en ordre de bataille^ il attaqua les 

Tares fans perdre de tems , niais ayant ^été re«. 

pofaflc avec vigueur y il changea la ferme de 

fbnattaque, de façon â les mettre entre dénie 

fetix ; les Ttncs qui avoient repouHe les Aile*' 

mans du -premier retrandîement , fè difpofbient i* 

fe défendre dscns le fécond , Wfque les Généraux- 

voulurent changer la pofidon de leur armée y les 

Janiflàices » animés par la rage & k défefpoir y fe 

jettérent alors fur les cbefs> ^ tuèrent le Vifîr, 

les Pachas , & les principaux Officiers j les Allé- 

mans profitant de ce défbrdre |>our s'emparer du 

retranchement , attaquèrent les Turcs avec plus 

d'avanrage , &> malgré les efforts que ceux-ci 

firent pour fe défendre, ils furent tous taillés en 

pièces. «On compte que les Ottomans perdirent 

dans cette -battaille plus de trente mille hommes » 

& environ quarante Qachas o« Officiers diftin^ 

gués; le. Pacha des A,fnaoud ou Albanois » après 

avoir reçu deux bleffures , fe jetta dans la Teyfle ;; 

fe fiant i la bonté de fon .cheval ^ qui le porta fut 
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Irautre bord ; on né fauroic évaluer 'k pme que 
firent les Ottomans dans cette déroute , qu'on 
4oic attribuer à l-inexpécience & à Tirréfolution 
des Généraux. Le Sultan , qui a.voit pris^ la fuite , 
fyii égaré pendant quelques jours y on. leU:royoit 
iDenie. pris quand il ibrtit de Temefwar , où il 
s^éloit réfugié, &nr fat reçu avec acdalnatiôç' 
paf iç$ débris de larosée \ comme elle n'avt)it au* 
ciine$ provifions, ellç éprouva dans fa retraite tou« 
i^s les calamités < poflibles ^ trouvant à peine du 
pain à manger.. Après cette viéhâre , les Aile- 
IDaos entrèrent en Bofnie , où ils :fireitt bien des • 
ravages; mais Daitabatl Muftapha. Pacha, que Jes* 
croupes élurent pour commandant , rétablit un 
i^^wx rhoionewr des armes Ottomanes , & après 
avoir repouûTé les AUemans au-deli de la Save» 
il fe rendit maître de pinceurs châteaux. 
- Muftapha' U i ayant raniené du côté d'Andti-. 
nople , les reftéS de fon armée , il fc rendir à 
Çonftantînople; , où il fe difpofoit à faire de 
nouveaux préparatifs , lorfque lé peu|)le hçmilié 
par la défaite de l'armée Ottomane a Zehta , & 
découragé par la perte 4e fes meilleurs. Généraux > 
UilTa éclater fon Q^concentementavecfi peu de 
ipénagemenr, que le Sukan .en conçut -un trifte 
pré^ge. :- ;.-^ , ;- . :/ 
; ,1-^. ficuapijn d$. rEiKPpe ûou v Se îes évène-- 
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lïiiens qui s'y prcparoieDt, reuçd^^çit la chute àfi 
TEmpire Ôaoman , & c'eft aiafi que les inierc^s 

_ politiques influent fur le fou des Princes & d€;s 
Nations. L'Empereur , qui prévoyoit le befoin qu'il 
auroit df .fes croupes poiir fourenir dans fa mai- 
fon la fuçceiÇpn de Charles II, jE^oi d'Efpagne» 
qui ne pouvpit vivre long « cem<i , renonça aii^ 
avantages, qu'il pouvoir attendre de la g^err.e avec 
les Turcs » & préféra de renouer les négociatioqs 
pour la paix. Les parties ayai)cac(?eptc la médiation 
de l'Angletçrre & de la Hoilgnde , Je ,Cpngi3è$ 
fut aflemblé à Çarlowirz^ i6^i:^ les Turcs &:le$ 
Impériaux fe mirent cependant en ^campagne , aif- 
tant pour prévenir des furprifes que pour mieq;s 
affurer le fuccès des négociations ; mais les deux 
armées s^bf^rverent , refterenc dans Tinaâion» 
& la paix fut enfin fignée le 2^ Janvier 1^35^^ 
entre rEmpeceiir , la Cour de Ruffie , les ^olo- 
nois & les Vénitiens d'une part » & les Ottoma^^s 
de l'autre.^ , 

Muftapha .11^ délivré de guerres d: d'ennemis, 

. licencia £an armée , revint à Conftantinople , &c 

ne s'occupa d'abbrd que du foin de réparer les 

perres df l'Empire » & lui donner un nouvel éclat; 

' mais il changea.biemor de réfolution. Après avoir 
.iai(ré au Vifir l'adminiftration abfolue, ilfe rea- 
.dit à,fp.n palai^-Je Chorlqu , fur la. route d'A^n- 
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drinople , où ii fe livta â Tamour de là chaife ^ 
& aux plaifirs ; cette tecraire déplut au peu|>le 
& à ht milice , qut comparoient tout haut Muf- 
tapha II à fon peré Mahotoéc IV j dont le com- 
mencement dû régne fut couronné de fticcès, & 
Ja fin pleine de revers \ & , dans les rapports qu^il 
y avoir entre le père <Sc iè fils , ils concluoient 
que l'un ayant été détrôné ^ l'autre devoir nécef- 
iairement Titre, 

Miiftapha {prévenu àts murmures du. peuple » 
fe détermina d^aller réfider à Andrinople ^ pour 
^ ^'éloigner de la Capitale; il éroir dans cette ville 
lorfqull fut averti par le Ka» de Crîmée, des ar- 
mémens que faifoitla Ruffie, & des foins qu'elle 
dônnoît à là discipline des troupes l avec l'in- 
tention , fans doute , d'attaquer lès Ottomans j le 
Sultan ayant été trompé par le Vifir , fur \es in- 
•formations qu'il fit prendre , il le dcpofa& confia . 
les fceaux à Dal caban Muftaphi Pàcha j Général 
diftingué , qui avoit fait la guerre en Âfie, en Po- 
logne , & en Bofnie avec quelque fucicès. Ce Mi- 
niftre vit avec regret qu*on avoit rendu- aux Alle- 
mand , au-delà de la Save , des pîacës qu'il leur 
avoir lui-même af racfcées au priix de fon fang , 
aînfi que Carmintek aux Polonois 'y il s'exhala en 
reproches contre les inftrumens de la paix, cher- 
cha des prétextes poiir la rompre ,& piqué cojti- 
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tre fe Mafci qiû l'avoic approuvée , il prie la ré« 
folution de le faire moarir par une trahifon , qu'il 
confiai un de fes officiers. Le Mufci , informé du 
projet du Vi(ir , le rendio fufpeél au Sultan , qui 
ne mit aucun doute aux imputations du chef de 
la loi contre &n miniftre } le Sultan l'ayant fait 
appeller , l'accabla 4^ reproches , & , fans attendre 
fa juftification ^ il le fit mettre à mort. 

La mon du Vifir s'étant i;épahdtte dans la Ca* 
pirale., tous les ordres de l'Etat fe foulevereml^ 
la fois j tout le monde fe plaignit hautement At 
la conduite du Mofri » de celle des Miniftres & 
du Grande Seigneur iui-t-mëmei La milice 6c ce 
peuple ne purent fe confolec de la perce du feu! 
Général qui reftoic à ji'Emptce ; Se dans cette 
convulfion civile , tout refpiioic le défocdre & la 
fédition. La paye des troupes::» ^lâ fe fit dans ce 
moment» ne fervit qu'à la fufciter un inftant 
plutôt \ les recrues des Janiifaites , ainfi que les 
Jebegis , n'ayant pas été payés » demandèrent leur 
|>dye par une d^utation au Caimacan , qui les 
renvojra avec quelque humeur» fous prétexte qu'il 
n*y avpic pap d'argent dans te moment \ les àk^ 
pûtes du corps ^ en reprenant l'efcalier , s'empor» 
terent contre le Caimacan» jeune homme de dix«* 
huit ans » & gendre da Mufti» que tout le monde 
déteftoit \ le Caii&acan fit fuivre ^t% àt^tins ^ % 
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les envo^ra à leur Comni^ndaiic ^'av^c otèn^ ^i 
les meccre à more \ ces députés , condqics par lés 
gardes du Vifir, iiferèm de violefieô, appellerent 
leurs camarades à leur fecQucs »i2c furent m^ en 
liberté* Le corps des Jebegb, s'éunc plaint inutil«« 
mène de l'outrage qui lui avoit ixi ùk ^ leva Té^ 
tendard de la tcbelUon ^ à lat^ndie tous les: corps 
de la miliceVunitenr dans i^n inftanc^ les rebeller 
donnèrent ; à la' fct^ition une forc^ie régulière » ils 
établirent une police., mirent des gardes pout la 
iureté publique 5 cçéereiit un Mufti , un Viiîr> 
un confeil,l& firent fermer les porte» de la ca-^ 
pitale \ ils leiivoyfirènt brufquement un député 
que k Sulcap àwit expédié pdurrs'ex^ltquer avec 
eux y Se matcheronc eu^-n^cmet .vers Andrino-»^ 
pie, pour, deoiaa'dâr à ce Prince le châtimeni: 
des traîtres .i^uL le ^rompoieât>, & cherchoient à 
«nverfer TEmpire^i Le Grand- Seigneur fit alTein'* 
hier des troupes pour combattre les reb^lleç ^ mais 
ces rroupes s'étanc unies à eux , la rébellion de* 
vint géti^rale^ le Sultan, pour J appaifer , crut de« , 
voir facrifiev le. Mufti au repos jtublic, il len^- 
voya aux rebelles , qui le firent inoirir de mille 
courmens^ & , devenus maures ^de TEmpire , iU 
dépoferent le Sulcan lui-même ^ & mirent fur le 
trône fon frète Achmet III. 
L Muftajpha II fut le trifle jouet dé la fortune \ ((M 
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régne 5 ç(ut , dabord^a voit donné lès plus «jBpindes 
^pér^nces ^ fut un mélange de fiiccès & de difgra* 
oes^-la paix dé Catloivirz a cependaaat' boiroré- ce 
fouverain» par le bonheur qifil eut de cocu^ilier , 
dans tin motpenc auffi critique ,;les àiicéfècj(''^de 
î^nt de Princes ligués contre lui. ' ^ . • 



A C H M ET lït 

'Fingt-Uôifiemc Empereur.' '■ ' ' * 

L^iiis la dépofiûon de Mu&^pha II , J^çh^ 
mec lll^ fon frère , fut proclamé Ëm^rqui: i An-> 
drinopleen 1701. Ce jPrinçe confitjfi^ d^ns leuts 
places toutes lespeifonnes que les rel^ialljes^yoienç 
élues, & leur pergxit de croife que lamnifiie étpit 
générale. Etant enfuice re^ncré à Conllanjifsnt^ple ^ 
il fit aux JaniiTaires le préfenc d'ofage , à lbcca« 
jGiyinde lavenetnent » . & laiHia; aux. ;çoa|urés 1< 
tems d'exhaler les reftes de leur ^rrçig^iice, fans 
renoncer au deflein feçret de la ch%ciei^.. Pour Mt 
'guifer fon intention ,. il dptipa d'^bor^ am che^ 
des factieux des plapes ,^aç^, di^ite^tes provin'^ 
ce$,, où ils ne fute^^, p{us i portée ^defe concis 
lier entr'eux, & doi^oa. ordre dejes-^ipettre à 
çvorc^ près de qtjinxe nûlle^ J^ii^iires: pu basi 

H 
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officteç y des pliis mutins , furent fucceffi\tement 
enlevés âc |$tcés à la mer .^ pendant la nait y dé 
force que dans, peu de cems , £c £ins éclat y ces ger» 
ines de ivbellîan fiircsit enrietemenc étouffés. 

Dans les pceqiîefes anrïées du règne d'Ach* 
met III , il y eut trots Vtfirs • dépofés par nîbtif 
d'îneapacicé 5 ou par les intrigues des femmes. 
Ce^Prince > dans lé mcme tems , fit réparer les pla- 
ces frontières de l'Empire , & fit conftruire des 
forts fur le détroit des Palus Méotides , pour pro- 
téger la navigaiiioa de M fi}a^. Noire contre le^ 
arméniens des Ruflès. ^ 

■ Les divrfions politiques, dont TEurope fut agi- 
tée daul» e^ eonjondures , auroient rendu le* 
Ottomi^i^ *tl3ittds des ' événemens , s'ils avoîént 
«té^aâeE^hîsbiles ou aflfez ambitieux pour en pto- 
Itter,. Lés orales qui fe formoi^t dans le Nord^ 
par Tafliance fecretre de la Pologne , du I>anc-! 
marcfc ^ ôc- de la RtiflGe , contre la Suéde , déter- 
ininerent Charles XII à- abandonner fes Etats , 
pour pr^t^oir fes ennemis, & portée la guerre 
en Aliéfnagne , & |ufques fût les bords de la 
Turquîe^.' Ce' Prince qui- avoir pris Alexandre 
pour modèle f & cffx^on doit, moins confidérer 
<omme un^rând Roi tjaô comme un Soldat: în^ 
trépide i après* avoir faiif- quelques hoftilités con-* 
tttde Dafixemarck ^ vôk au feçours de N^irVâ » 
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affiégée par quatre-vingt mille Ruffes , que huit 
mille' Suédois mirent en déroute. Charles Xïl, 
développant enfuite fes projets , fe prévalut de 
refprit d'inquiétude & d*inconftance dont les Po- 
fonois font toujours agités, pour faire détrônet 
h Roi Aiigufte die Saxe , & élire à fa place Stae 
nifl^s Leskinsky , Palatin de Pofnanie; il etitrà 
d'abord en Saxe où ïbn armée fit bien des ra*. 
vages , mit rEleûcur dans rimpoflibïliré de fbu- 
tenir la guerre , & \t força de fe démertre de 
la Couronne de Pologne , & d'en reconnoîtrè 
Signifias Roi légitime. ÂprèS ce triomphe , & 
après avoir dévafté la Pologne , Charles XII , qui 
ne refpiroit que la gloire & le goût clés armes > 
i*e détermina à marcher contre le Czar Pierre I, 
allié des Polonoisv, qui préparoîent alors le joug 
qui devoir un jour les opprimer ; les fuccès qu'eut 
Charles XII contre les Ruffes fmfènt prodigieux j 
mais ce Prince, dont ïa fortune feicoiidâ long- 
tems la valeur , malgré fes avantages , n'avoir 
pas acquis tm pouce de terrein, avoir afibibli 
fon armée & riiiné fes Etats. Les Gofaques & les 
Taftares , ennemis des Rufles, dont ris craignoienc 
l'ambition & le voifinage , entretinrent le cou-» 
rage opiniâtre du Roi de Suéde ^ 6c lefpoir où 
il étoit d'intére(!er la Porte à fon reffentimenr. 
Ce Grince luttant contre bs événemens , continua 

H 1 
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4e faire la guerre avec autant de valeur que d'im- 
prudence , &• s'étanc trop avancé pour vouloir re- 
culer , il V4t fon arniée entièrement ruinée après 
fa défaite, à Pultava » où le Czar Pierre I^ conf* 
unnnent vaincu^ fut enfin i fon tour maître 
4e la viâoire. Ce revers de fortune changea, 
l'état des chofes y le Roi Augufte remonta fur le 
trône de Pologne , & Charles XII & Staniflas ^ 
forcés de céder aux circonftances » fe retirèrent 
à Bender, comptant de trouver ch^z les Turcs d^ 
amis & des alliés, La Porte Ottomane , qui avpjyc 
laiflc entrevoir à ces Princes Tefpoir de quelques 
fecours , intimidée par les revers :du Roi de Suéde » 
Se par les fuccès du Czar , ne àonw plu^ que des 
réponfes ambiguës, & fe hâta. de confirmer la 
paix avec la Ruffie , pour avoir ce. prétexte pot»: 
ne pas prendre les armes. Charles XII négocia* 
i la Porte Ottomane avec la même obftination 
,qu'il avoir combattu j il employa même les intri»- 
gues du Sérail pour engager Sultan Âchm,et X 
, venger fon reffentiment^ mais le Divan, qui crai- 
gnoit de fe compromettre » éluda les insinuations 
de ce Prince, & voulut mÊme l'engager à re- 
.tourner ^ians fes Etats* Le Roi de ^éde cherclia 
^des prétextes pour éloigner fon départ , comptant 
toujours fur qn changement dans les circcAiftarv* 
ces î les diipojfitions que faifoient alors les I^ufl^!^^ 
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changèrent en effet Tétat des chofes ; le VHîr qui 
s*oppofoit à la guerre fut dépofé , Numan PachÀ 
Kioproii-ogly fût nommé à fa place , &c Sultan 
Acjimet fe difpofa à la guerre ; mais ne voulant 
ypÀs y facrifier les richelTes qu'il avoit dans feè 
tréfors, il ordonna de mettre des impôts pour 
fubvenir aux moyens de la faire j le Vifir , di- 
gne defcendant de la maifôn-de Kioproly , oppoîa 
la difficulté qu'H *y avoit de mettre des impôts > 
contre les exprellîons de la Loi & le vœu du peuple \ 
-& offrit de céder fa place à tout autre , qui, mieux 
que lui , eût Tart d'opprimer les fujets. Le Sukan *, 
n'écoutant que fon avarice , prit lé Vific au mot-, 
& 'rendit les fceaux à Baltagy Mehemet Pacha, 
qui avoit été Vifir auparavant. Pour fournir aux 
frais de la guerre ; il fut mis unbedeat ou douane 
furies grains, &- lafortie, qui en écoit prohibée, 
fut rendue libre. '» 

La guerre contre les Ruflfes fût réfoliie cii 1 7I04 
& le Roi de Suéd*,- dont la Pc^te avoit éludé les 
inftances , fut traité dès ce 'moment avec plus d'é^ 
gards Se plus- de magnificence. Le Czar entra 
d'abord en Moldavie par la connivence du Vai- 
vode qui y èommandoit ; les Turcs & les Tar- 
tares, deleur^ôté, s'étoient approchés de i armée 
iles RufTes , qui , après plufieurs marches & quel^ 
;ques coimbats^y fe trouva entourée de toutes paris^ 

H j . 
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expofée i ihanqaec de vivres , & â ralcernacite 
de fe rendre^ ou de fe faire joar les armes à la 
main; Dans ^erce poficion , la plus embarraflante 
où; le Czar Pierre fe foie jan^ais rrouvé, ce Prince 
fie faire à^s propofitions de paix , que le Vifir 
crue ècre d fa convenance & à celte de l'Empire \ 
Charles XII marqua quelque dépic , & après 
4es plaintes &: des regrets faperflus » il reprit le 
piremier Qâobi^e 1714 la route de fes Etats, que 
ies ennemis avoieot dévaftés , ou que ce Prince 
avoit épuifés par des projets de gloire & des rriom* 
jphes , dont ils ne pouvoieiu jamais retirer aucun 
fruits Dans cette con jonâure j le Czar dut le fatiK 
de fon armée & la glotte- de foti Empire aux 
confeils & a la réfolution d'une femme qu'il avoit 
époufée y par amour ou par caprice \ Se le Vifir 
obtinic lapprobatton du Sakan , par Tentremife 
de fon époufe dont Achmet avoir été paffion?- 
ûément amoureux. 

Après que Charles XII eue quitté la Turquie , 
Achmet III ) aiTuré des dîfpoifitions pacifiques de 
TAUemagne Se de la Rufiie, fe mit en devoir 
de reprendre la Morée fur les Vénitiens. Les pré* 
paratifs maritimes » qu'on pou£&it avec vigueur â 
Çonftdiitinople > fans en Iai0ejr entrevoir les mo- 
tifs y ocçuper^t toutes les PuiiTance» de TEurope; 
Se Malthe^^^nr m défenfe , tandis que Veaiie 



de P Empire Ottoman. 119 

étoic daiis une entière fécuricé. La guerre fut enfin 
déclarée i eeue République en 171 5 ; Sultan 
Achmec mit en mer cent vaiflèanx & foiirance 
gstleres , donc la mokié avoienc été récemmetn 
conftroîcs. Il avoir raffemblé environ deux ceni 
mille hommes » donr il forma trois armées , l'une 
pour agir contre les Vénitiens , une autre pour 
couvrir la Hongrie ; & la troîfieme , en obferva-» 
non aux environs d'Andrinopte , devoir fervir i 
recruter celle des deux qui combattroin y ou pou^ 
accompagner te Sultan , fi fa préfeiKe dèvenoie 
nécefiaire, La République de Venife , qui s'étott 
endormie dans une hohteufe confiance, n'avoir 
ps allez de tioupes pour réfiftér è ces efforts \ 
Jérôme Delfino » Provédîteur de la *Mofée ^ 
n'ayant que huit miUe hommes poui:' fe défen^ 
dre , diftribua ces tr^upes^* dans tes* plaeèr qui 
devcmnt être expofées au premier feù ; fes forces 
navales confiftoient en hitic vatflTeaitx 6c ônztf 
galères mat équipées » & il reçttc en ftis quatorze 
vaifleaux Vénitiens ou Génois » & (îx galères de 
jUlalthe ; mais ces fecours n'ayant' pu empêcheif 
le débarquement i le Vifir & le Gapitan Pachat 
s'emparèrent dans un inflanr de Ccffinthe & de 
Naples de Romanîe ; 6c toutes les villes de laf 
Motée eurent bientôt iubi le même fort. Les^ 
Turcs durent la rapidité de cette conquête i la. 

H 4 
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conl^ce ,dtt Sénat de Veaife ».â Taâiyicé 4t 
PjanncD'Cogea , Grand- Amiral , & en partie à la 
haine des Chrétiens du rite grec , concre les Lar 
lins. Les Vénitiens ^ en perdant la Moirée » récla- 
inerent les/ecoars de leurs alliés , gara|lts^ com- 
me eux , du traité de Carlowitz. , que les Otto* 
maiis venoient d'enfreindre. L'Empereur y de 
Tavis de fpn confeil » fit notifier d la Porte par 
fon Miniftre > que fi au 1 5 Mai prochain elle 
li*envoyoic pas un Âmbailàdeur pour accepter- la 
médiation de fon Maître , il fe verroit forcé 4 
lui décJarer la guerre. Le. Divan, préparé àcetrç 
notification , avoir déjà fait, réparer Temef-: 
war \iç\t G^and- Seigneur donna des ordres pour 
raffembler. .cent cinquante inill^ hommes 4 An- 
drinople. Il confia, cette formidable armée à Cpu^n 
piQui^y. Aly^ Pacha > qui n'avoir aiK;une çonnoifn 
fance de l'art militaire ^ & il fit partir en mème-t 
^nm le Capiun Pacha avec .fa flotte y pour tentei^ 
la; conquête de l'ifle de Corfoa. 

Cette guerre fut déclarée avec rrop de précipin 
i;^ti9n y pour qu'elle pût être également accueilli^ 
de tout le monde ^ les plus jodicieux des. Ulamas 
y voy oient une infraftion au traité de Caçlowitz, 
& une coiHravention ï la foi publique; tandis 
que d'autres, plus indulgena, refpe<:ïant: la volonté 
du Souverain , déclarecent cette guerre légitiiioe. 
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Xjoi}tnoargy>Âly Pacha fiiarcha ce[>èn(iant à la tète 
àt foA armée, ^ 4i| coté du Danube \ c'écoit lé feul 
officier peut être qui n avoic aucune idée de la ba^* 
taille de Zenca > & plein de piéfonapcion , il bru- 
loic d ardeur de fe mefurer avec le Prince Eugène ; 
ce Prince, alor» un des plus grands Généraux 
de rEurope, n'écoic pas dans le cas de craindre 
la fupérioricé des OccomaQS , puifqu'il avoir qua- 
tre-vingt mille hommes fous fes ordres^ Les ar* 
mées le trouvant aflez près Uune de l'autre , furies 
bords de laHongrie» il y eiîr un engagement entre 
les détachemens avancés y où les AUenians furent 
repôufles» Le Prince Eugène pafTa cependant le 
Danube à la vue de Tennemi , & vint camper en* 
deçà <W Pettçrwaradin , derrière des retranche* 
xnens, qui n a voient pas été détruits depuis la 
fiernieté guerre j le lendetinain ce Prince 3 qui ai* 
ijioit mieux pt^ientec la bataille que là recevoir^ 
marcha aux-enn^piis , & les attaqua dans une pOt 
fîrion av-antageufe ^où les Ottomans^ qui fc' bat- 
tent en défoidre y n*avpieni| pas la facilité de se- 
i;endre^^'arniée. Ottomane fut bientôt mife en? 
confuiion \ commandée pat des (îéqéraux fans ex- 
périence ^elle ne putoppofer aux talons du Prince 
Eugène qu'une valeur aveugle &; impuiilàiite ; le 
(3rajpd-tVifir,;&; prefque tous les.G^éraux, pé- 
lurent dans; cette aââon , & l'armée Ottomane , 



lis ^ Révoluuans 

tk*^int plus de chefs > abandonna lé cfiatnp dft 
bataille ; cent cinquante drapeatix , cent foixante- 
quatre canom ou «(Mtiers 3 ohe quantité de mu« 
citions 6c un kmûn immenfe*, fuceiit les trophées 
de cette viâoire , qoî fut reoiporcée ptës de Car- 
lowicz , Se {dans le camp mèmt où , dîar- ièpt ans 
auparavant 3 les Tares avoient confenci à la trêve 
de vingt ans , qu'ils venoient d'enfreindre. 

Lts Ottomans fe taUierent cependant fotis les 
murs de Belgrade y ou ils arrivèrent par pelotons » 
& leur armée étoit encore aflfez tiooibreufe pout 
devoir rougir d une foire au(& précipitée ^ il ne ceP 
toit que Larv Acfan>et 5 Pacba de fibfnie , â qui 
l'on pût en confier te commandement } ce Gé-^ 
siéral , naturellement timide y refttfa cet honneur ; 
mais il (ut contraint de Taccepie^r ^ parce que les 
chefs des Janiflàires vouloient ctkè Commandés 
par un général , & non par un ftd>altçrne. Le 
Prince Eugène » voulant profites de fa vidteire »^ 
alla mettre le fiége devant Temefwat ; Lary Ach- 
met Pacba , après- avoir rétablir Pordre dans ion 
armée, marcba^au feconrs de cette place, fans okt 
cependant fe mefuter avec ce Général. Le fiége 
de Temefwar , qui for très-meurtrier , dura deux 
mois &'demi; & le Prince Eugène , dont Tannée 
croit incommodée par les pluies , étoit à la veille 
de le lever à la mi'-oâobre , lorfque la garmfoti 
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detnaîicia à capituler, & reçut les' Kontieurs de 
la guerre. Apxès îa prife de cette place, dont la 
conquête Coûta huit mille hbtnmi^s aux Alle- 
maus , ta Valachie fe fournit i Charles VI fans 
coup fcrit. D'autre part l'expédition contre Cor- 
fou ne réuffit paâ \ la nouvelle de la défaite 
des Turcs » fous Péter* Varadin ^ ayant découragé 
Tarmée Ottomane , elle abandènna ce fiége , & 
s'embarqua tout de fuite : chez les peuples gou- 
vernés par la loi du destin, le fuccès ou le dé^ 
couragement ont toujours on effet; précipité , qui 
ne donne aucun accès à la réflexion. . 

La nouvelle de ces revers pénétra Achmet III 
de douleur & de crainte ). les Ulamas en profitè- 
rent pour difpofer te, gouvernement à la paix ; 
mais comme une campagne auffi malheureufe ne 
pouvoir pas «n favorifcr les négociations , on fe 
vit forcé de continuer la guerre. Atfchi Aly Pacha » 
gouverneur de Belgrade > fe mit en devoir de for- 
tifier cette place , qui étoit devenue le boulevard 
de l'Empire ; comme les travaux confidérables 
qu'il Y fit ajouter , anndnçoient de Tintelligetice 
&, des connoiflfànces militaires y il fut élevé à la 
dignité de Grand «Vifir» qu'il n'ambitionnoit pas» 
Se quîl n'ofa refufer. Le Prince Eugène , d()nt 
l'armée avoic été renforcée par des troupes auxi- 
liaires! avdit alors cent quarante mille hommes 
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tous {es ordres ;^près 'avoir envoyé dfes détache^ 
mens pour couvrir 'ï'emefwar & la Tranfilvanie » 
il alla à la mi*mai 1717^ avec le refte de fon ar- 
mée, mettre lé fiége devant Belgrade , qu'il comp- 
lohs de prendre , avanc'que les Turcs fuflenr arri- 
vés à ion fecours. Aifchi Aly Pâcha , qui croit près 
de NifTa^ à la tète de cent cinquante mille hom* 
mes, fit quelque diligence, & vint âfTeoir fon 
camp fur les hauteurs des environs de . Beigi'ade y 
où fôn armée , campée en amphithéâtre jjfotmoie 
lafpeâ: lé plus redoutable. Le Prince Eugène, 
qui ne voulait pas être forcé dans fe5 lignes, 
marcha aux Ottomans , & leur offrit la bataille , 
malgré la fupériorité du nombre & Tavantage de 
leur po0tion| ceux-ci, après huit heures de combat 
bù ils perdirent treize mille hommes , abandon- 
nèrent le champ de bataille , cent trente-tme pièces 
4e canon , trenre mortiers 8c leur camp tendu , qui 
contenoit un butin conddérable j la confterns^tion 
fur fî générale parmi les Turcs , que dans leùir 
fuite ils fe répandirent dans des petites places , 6c . 
le Grand-Vifir , qui avoir indiqué NiflTa pour le 
ralliement, eut peine à y raflfembler trente-mille 
hommeç* 

Des nouvelles auflî affligeantes , déterminèrent 
•le Sultan à traiter de la paix, & à k conclure â 
>q«el prix qaecefôt, en renvoyant à des tems 
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plas. heureux , refpérance de reprendre Belgrade 
^ Te mefwar. Ibrahim Pacha, qui croit Caïma- 
can y fut revctu des fceaux de TEmpire , & fa( 
chargé par le Sultan de ménager avec le Prince 
Eugène , la pai]^ laplusfav4>rable,Lesplénipocen* 
tiaires furent enfin convoques ii PaiTarovitz, & 
après bien des dilcttffions , la paix fiit concki^^ 
en 1 7 1 8 ; les Turcs conférverent la Morée qu'ils , 
, avoient reconqaife', ils perdirent Temefwar & 
Belgrade, Se firent fortifier les vîlie» de NifTa , 
Vidin , Nicopolis , & Sofie, qiji devinrent par-U 
Jes bartieces de kdr Empire. Ce traité , qui rerm^- 
iKÛc une guerre malhèureufe , fat un prétexte con*^ 
tinuel de méc'ontentement po^ les Ottomans*; ils 
marquèrent da.méjpri5 pour le régna d'ÀchmetlIIv, 
.& ils crioienc tout haut contre le bedtiat ou iih^ 
pôc qu*pn avoic mis fur la ïottîe^^f gràiiis. Xi h . 
nouveau malheur augmenta: en£ûte letnécon ten^ 
tement public; le, feu ayant .{^m i Conftantinople , 
les foldati indifpafés , concre le ^verneroent , y 
portèrent des fecours fi lem&y que Je quart de la 
ville fut bientôt réduit en cendres ; un nombii^ 
de malheureux s^'aflèmbla :plu6çurs jours aux pdr'^ 
tes. du, Sérail , pour réclamer cf^iWours; mais-ces 
attroupemeiis, dont la mifete publique étoit Ib- 
ptincip^loiotif, ne produifitenir.d'aurre effet, que 
d'e^dret^nir dânsJes.eljprits;4itiè hâiae impuiffante 
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coutit le Suluii. Ce Prince» emieremem ack>nné 
aux plaiiirs ^ & infeiifible vit caUtnicés de fon 
peuple ) paiToic fon cems dans fou Sérail avec fes 
femmes, ou à jouir du fpeâacle ftupide des créfors 
qu'il. avoir raflemblés , & qu'il avoir fair ranger 
fur des cabierres , dans des boqteiiles de cryftai 
pour afTouvir plus facilemene ion avidité. 

Le y ifit Ibratûoi Pacha » bomnare de mérite , 
généreux , plein de bonnes incemiofis > ic dont les 
Turcs ont kMig*tefns refpeâé le fouvenir y défi- . 
ranc plaire au peuple ^ & didiper cet eijprîr d'tn- 
qoiéxude dont il écoit agité , s'occupa a» miitea 
4ç la paix, de. toutes les réfojxnesuéceflaires* Pour 
prévetiic l^s abus qu'on éprouvou dans radoiinif** 
traûpn de la jj^ftice » il fit punir exemplairement 
j}|) nombre de faux témoins qu'on avoir induits 
ea erreur , pour, cbndre témoignage fur des iàics 
dont ils n'avoieàt aucune connoiflance j ce mi- 
niftre .en^ memer XÊxas pocu fes' foins i procurer 
l'abondance dans la capitale, ficpoui éloigneriez 
occafions <le murnvutes , il ckcrcba ai diftraire le 
peuple, par . des amtifemens & des fêtes publt* 
ques y dont il fégaloit le Sultan , qui étoic lui- 
même avide de plaiiirs. Sous prétexte d'encoura- 
ge|r le consMBiei^ & la* navigation , il fut envo^ 
fin 1711 i!in ambtfladeisr à Louis XV^ auunt 
poj;ir renouveller l'amitié avec la Cour de France , 
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qcKpourtachftc de ménager luic^ crevé avec Malrhe , 
dont lesi armem^s infeftoienc les cotes de Tqrr 
quie. L^ Co|ir de V«rfitille3 accorda des bons 
offices i la Porte Otcomane r A: s excufa de 
ne pouvoir mieux faire > a^eiidu que quoique la 
religion de Mal^e aie |k>ur proceâeurs tous les 
Princes de la communion rotnaiiia , elle n'en re* 
connoifToic aucun pour mwx^ Cec Ambaflàdeur» 
i fon rerour de France » amufà la curiofiré- du 
Solcan, p^ <Iei5 flans de maifons de pUîfaace , de 
pi^vUlons.» ^ d^ jardins qu'on exécuta imparfaite* 
i^eiu. dans le yallon de Scliabat , Se qui furenr dét 
tBÛcs parles rebelles» à la dëpofirion de cePrincèi 
U amena quelques imprimeurs » qui n'eurent à 
Conftaocinoj^e que de leocs fucçès « ayant éc/B:con» 
mûms ^ fe dérober i la fureur de f^ft i hustimltd 
co{»ftes , qui nonr pas d'auire profe<1ion pQur)vi« 
vre , & qui fqui fbutenus par les gens de loi > & 
plus protégés «pç^re pajt Tigoorance & la pré«- 
venrîo9« 

U f aVolt déjà quatre ans que les Ottomans 
jouifloienc de U paix » lorfque les troubles de la 
Perfe excitèrent h cupidité des Rufles & la leur;. 
Ces troubles flurent occa(ionnés par la négligence 
de Cha-buflein » jijui , Après avoir hériré^ du trône 
& de la moUeflè de fes prédécelTeurs » abandonna 
entief^mMt.ks reoea du ^gouvernement aux £1^ 
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voris qui a voient forpris fa confiance. Cet Em* 
■pire fut bientôt en armes j fes meilleures^ Provins 
cey tombèrent au pouvôirdes Tartares j & la Perfe 
entière , à la merci de quelques ufurpdteurs , fut 
expofëe à la famine 8c à toutes les horreurs que 
la guerre entraîne après . elle* Une infultè &ite 
du côté- de la mer Cafpienne , i des ingénieurs 
que leCzar Pierrc-le-Grand avoir -envoyés , donna 
lieu à des explicaribns qui n'eurent îmcùn frmt^ 
k Czar ayant mis-des troupes furpied,i vint fut 
les bords de la mer Cafpienne , châtier k ràpadté 
de quelques hordes vagabondes , qui 's'y entre-* 
tiennent de brigandage j il ravagea^^-^uèlque^ Pro-^ 
vîûces j y laiffà des' garnifons , &, â|o$ta de nou-/ 
veaux déferts aux Uinj^to de fon Eixipire» Les 
Ottomans, qui crâignoient le voifinage de Pierres- 
lé* Grand 6c 1 étendue de fa puiCTance , àx côté 
de l^ÂHe , s'alarmèrent de fe$ fuccès »' que les 
Tkrtates avoient foin d'exagérer » pour, entrgtehir: 
i'animofité entre les deux Cours. Le Vifir Ibra<^ 
him Pacha , qui aimoit le plaifir & le repos^ 
aaigndit les événemens d'une guerre ; & comme, 
ion maître avoit les mêmes goûts & la. même' 
crainte, il écrivit au Kan dé^ Crimée pour lui 
prefcrire la plus -grande circonQ>eâ;ion. LeCzar ,- 
d'autre part , deiirànt répondre aux^difpofitions 
pacifiques de la Porte^ offrit d'accepter la média«i 

tion 
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^çsf^ 4^ la France.fur le^, objçcs qui^ 4^fifQÎenr les 
^ dçi)^.Çour$<} ce«e.négodaçîonfuc.exBofce à^.gael- 
qtt^ leatëurs, çn^i^. aj^ant été teprife avec acdeur 
$c fuccès , la paix eojtre, la Ruf&e. & la Porte fut 
ijctablie en 17x4. . . : .,, 

Le Czar Pierte-lerGcan4moaruc,.en 17x4 t la 
Çjzatine ayant, néglige de rieniplir ks^articjç^da 
traité conclu avec, les Tujrcs , ceux-xife pré valu- 
rent de. cette inaâion pour étendre leurs, linû- 
tes y Se les deux Cours furent fur le poinc de fe 
brouiller. La Cour de France , de (çn côté » n'a* 
voie plus les mêmes motifs pour employer fes 
bons offices en faveur de celle de Ruilie ^ <jpi 
venoit de contraâer une alliance fecrette avec 
TEmpereur^ la Porte. Ottomane cependant ayanit 
(pn qu^elqu'échec du côté de la Perfç ^ ^^ crai^o^qc 
dans le mcme tems des troubles en. Egypte ^.r^Ue 
jfe détermina à reuouveller la p^x ayec les 
RulTes. 

. La Perfe , en 1 7 1 8 ^ fut expofée à de npuvel*- 
le^ dévaluations p^r Thamas-Kouli-kan -y^ ouverte 
alors au premier yepu , chaque ufurpateur s'en 
prétendit le fouverain légitime. La Porte Octo«- 
mane , de qui cette, puiflance réclamoit quelqiies 
^ conquêtes , fut obUgée de lui déclarer k^ guerre 
pour ne pas excitet le murmure des Janiflaires , 
qui cpmmençoit déjà à fe manîfefter, Ibral^m 

i 
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PacHa , jaloux de conferirer fa fitvear de fim 
maître, auroh d'aacant plus volontiers ttnénct 
à CCS iconqaètes > que le Sultan lui même y tenoir 
peu , & qu'il avoit dit clairement qu'il ne per- 
mettroit pas qu'on tirât rien de Tes tréfors pour 
la continuation de cette guerre. Dans cette pofi-» 
tiort embarralfante, Ibrahim fé Vît forcé malgré lui 
i recourir à un expédient , dont il prévoyoit lé 
danglsr , ce fut de mettre encore un nouvel impôt 
d'un bedeât ou redevancé fur les marchandifes ic 
denrées qu'on vendoit en détail ; cet impôt qu'on 
payoît en argent écoit arbitraire , parce que les 
exaâreur^' ne connoiffbient pas eux-mêmes les' va- 
riations des prix & les qualités des marchandifes, 
ce qui occafîonna bien des plàinres , des dénis de 
juMcë , &: donna de l'humeur au peuple \ pour 
letliibaire,* comme on lé pratique en pareil cas^ 
par des difpofitions militaires , Sultan Âchmet 
fe rendit avec une grande pompe à Scutar, fur 
les' bords de PAfie , avant que toute l'armée y fut 
rafiemblée \ là il difpofa dés principales charges 
de l'Empire Se de celles qui , pendant fon ab- 
fence 9 dévoient avoir le gouvernement de là 
Capitale ; mais ce Prince , plus avide de plaifirs 
^ue de gloire » ne tint qu'un inftant à ce chan- 
gement dans fa façon de vivre ; & , fous pré- 
x^te que fa préfence devenoit inutile à l'armée » 
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l^iîfqa'eiU n'éioû pas ml&mbléè encote , il qaicta 
ce ccifte appareil de. guerre pout centrer dans fon 
Sérâûl recrouyec fes.fiwmes > .fes monceaux d or , 
^es rollignols , fes^ glaces , fes tulipes , & fes plai- 
ùïs } & tous Tes ofEciers » à fon exemple > aile* 
renc ie délaflèr à leur maifoh de ^laifance. 

On apprit 4 « Cbnftancinbple , dans cet intet* 
talle y que la^ Ville de Xauris., que les Perfans 
séçlamoienc 5 avoir été enlevée de foke \ cepeni». 
4ant on peccevoir avec fcvéricé dans la capitak 
le bedeat qu!on y avoir impofé^ pour fournir aux 
fonds néceflaires à la confervation de cette plaça; 
.& comme les Janidaires, qui étoienc reftés à 
Conftantinople en attendant que l'armée fut raf- 
femblée , étoîent tous marchands de fruits & de 
denrées 3 ils mucmutoient d'autant plud fur cet 
impôt y que la reddition de Taùris , dans le 
moment , le rendait fuperdu \ d'autre part il n'y 
avoit dans la capitale aucune peribniie de marque 
pour contenir le peuple ; chaque minift|:e , i 
J'exempte du maître , avoit oublié les foins de 
4'adminiftration pour courir aptes fes plaifirs. Au 
milieu de cet abandon > les cris obfcurs de la 
populace produiûrent une des plus grandes révo- 
lutions qui ait jamais agité cet Empire ; trois hom* 
mes du peuple , foldats , l'un marchand de vieux 
.habits 9 appelle Patrona Çalil^ l'autre Mujlou , 

1 1 
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marchand de fruits» éc k ttot&exnt-Afy , <fà 
Yendoic du café dans les tues , furent les ioftm* 
mens donc la Providence (e fervit pour enlever 
la couronne à Sultan Âchmet \ ces crois hommes 
profitèrent du moment de fermentation que ré' 
pandoit dans les efprits la perception du bedeat 
& la pêne de Taoris , pour fe' déchaîner haute- 
ment contre, le Viiir & contre les Minières ; ife 
s'en entrecenoient avec cous ceux qui venoienc 
acheter du fruic & du café ; ils le donpoient vo^ 
me généreufement à ceux qui apptaudiifoienr ou 
enchérilToienc fur leurs difcour^ féditieux. Quand 
cous les efprits furent échauffés^ on forma trois 
drapeaux des haillons que vendoit Patrona^Caiil ; 
.& ces crois vils chefs de la confpiration parcou- 
rurent les rues <le la ville pour raflembler des 
faâienx i At-meidan, où les rebelles eurent 
bientôt formé un corps ^ ils éublirent une police 
pour prévenir cour défordre , & diftnbuerenc des 
armes à tous les conjurés , donc le nombre augmeq- 
toit à chaque inftant. Le Kiaya.du Vifir &. b 
Janiflfaire Âga , s'étant préfencés pour appaifer les 
rébelles, ils furent contraints de prendre la fuite 
pour fe dérober â leur férocité. Le Sultan , qui 
jouiffoit des plaifirs 6c du repos dans un de fes 
palais d*Afie» n ayant écé averti que tard des 
troubles donc la capitale étoit agitée » il fut 
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décidé qu'il fe rendroic tout de fuite aa Sérail , 
où il arriva a minuit \ les grands s'y étant renduç 
fur l'avis de fon retour , on tint confeil fur le 
parti qu'il falloir prendre, & on convint d'atten^ 
dre le jour pour pouvoir agir plus efficacement. 
Dès la pointe du jour, le Sultan envoya aux re- 
belles un officier des Boftangis , avec ordre de 
fe retirer à TinSant y les chefs ayant répondu 
qu'ils ne quitteroient les armes qu'après qu'on 
leur auroit, rendu juftice , le conféil fe déretr 
ITiina à faire déployer l'étendard de Mahomet , 
à faire proclamer l'ordre de s'y rallier , & la 
promeiïe d'un, prix à ceux jqui s'y rendroient, 
PadronaCalil , de fon côté, envoya des détache- 
mens poiir empêchée les Mufulmans de fe divî- 
fer , & perfonne ne fe rendit à l'ordre du Souvq- 
^ rain , parce que tout le monde avoit à fe plaindre 
de la négligence dans l'adminittration , & des abus 
qui s'étotent introduits dans le gouvernement. On 

-- voulut raffembler & armer alors les Boftangis & 
tous les gardes, de l'intérieur j mais la plupart 
s'étoient évadés pour veiller à leur propre fureté ; 
& ils étoient d'ailleurs Ci peu faits à l'ufage àts 
armes, qu'on vit que cela n'aboutiroit à rien. 

^ L'Intendant de l'Amirauté fe préfenta feul à la 
tête de quatre cents foldats de marine , mais 1 la 
première décharge > le détachement de Pat/ona 

J3 / 
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en mit trente par terre , & tout le refte vint fe 
ranger fous fes drapeaux. Le Sultan ayant envoyé 
une féconde fois aux fédicieux , pour favoir quel 
«oit le motif de leur attroupement, les trois 
chefs répondirent , qu'ils exigeoient qu'on leur 
livrât vivans le Mufti , le Grand- Vifir ^ le Kiaya , 
le Caïmacan , & le Reys-Effendy y êc qu'ils ne 
quitteroient les armes qu'après les avoir rrempces 
dans le fang de ces miniftrcs. Comme la réponfe 
du Grand'Seigneur tardoit , Padrona Calil envoya 
piller la maifon de ces cinq profcriis , & fit 
-dépofer^ avec les formalités juridiques , Targent 
•<]u*on avoit enlevé , & celui de la vente des meu- 
bles , entre les mains du Defterdat que l'armée 
avoit inftallé y la plupart des matfons qui avoient 
des relations intimes avec ces favoris , furent pil- 
^ lées aulïï j mais les Rayas, & fur-tout les étran- 
gers, furent autant refpeftés qu'ils pouvoient Tètre 
dans un défopdrc auflî général , par les foins & 
la prévoyance des chefs de la fédîtion , qui établi- 
rent des gardes pour veiller à la fureté publique. 
. Les rébelles ayant enfuite bloqué 4e Sérail j le 
Sultan effrayé , prît le parti de fîiîre' étrangler les 
miniftres que les fcdirieux «lui aVôicnt demandés, 
& après avoir envoyé leur cadavre ', il leur or- 
donna de fe fcparer ; mais la conjuration alors 
nvoic pris trop d'afcendant pour fe contenter de 
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C6S viornes ; enoigueiilis par ce facrifice ; les tk* 
belles vocerenr pour la dépoficion de Sulran Ach* 
met , qiîi , par fon avarice » â: fon infouciance > s*é<* 
loic rendu indigne du crône , & déclarerenc qu*ila 
vouloienc Sultan Mahmoud pour fouverain. Sùltaa 
Achmet » informé des dirpoficions des conjurés , 
alTembla un divan le 30 Septembre 1730 » & cé- 
dant au décret du deftin , au rems , & aux cir* 
coqftances, il alla retirer Sultan Mahmoud defoa 
appartement & s'y logea lui- même* 

Cette révolution n*auroit pas eu un fuccès aufli 
rapide^ (\ elle n*eut été conduite que par les trois 
chefs, qui n'avoient par eux-mêmes aucune confî- 
détation ; mais comme les grands nourridbient dans 
leur cœur un mécontentement fecret , iU donner 
rent fous-main ^ à cette révolte , toute la con/if- 
cance dont elle étoit fufceptible. Quoiqu'on ne 
pût reprocher à Achmet lll » de vice dominant» 
que quelque penchant d l'avarice y on eft forcé 
de convenir que le goût qu'il avoir pour la dif«« 
fipation , & pour le pUifir , ayant inftué fur les 
perfonnes en place , il en étoit réfulté un relâ«» 
chement odieux dans i'adminiftration de l'Eut» 
Le Vifir Ibrahim Pacha ^ homme de bien > mais 
jaloux de gouvea:ner l'Empire ^ prévenojr les de- 
firs du Sultan par des fêtes brillantes , auxquelles 
le peuple couroitav^c avidité > & dont la capi- 

' 14 
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taie a* lo^g-cems confetvé ^èfouveriir. AchtndcIII 
étoit amateur de flears , & les grands ^ eoir 
preflcs? de lui plaire , s efFôrçôiènt à vaincre les 
obftacles des faifons , pour lui offrir en tout 
tems la primeur des fleurs les plus recherchées ^ 
dans dés bouteilles de cryftal de toutes les cou« 
leurs i ce Prince en faifoit orner fes jardins , cou- 
verts de tentes , éclairés de lampions , & bordes de 
glaces, qui multipliaient à l'infini ces ingénieufes 
décorations , pour donner la nuit des fètes à fes 
femmes ou à fa cour j cétoit à ces amufemens 
puériles ) à des concerts de ferins & de roilignols en 
cage , qu Achmet III fembloit aVoir confacré les 
devoirs du trône , & le gouvernement d*un vjiftc 
Empire^ 

C'eft fous i^Empire de Sultan Achmet , & 
en 1727 j qu'on établit pour la première fois une 
imprimerie à Conftantinople'; de Tapprobation du 
Mufti, 6c derl avis des principaux de la loi ,. il 
fur permis d'imprimer tous les livres qui traitent 
de philofophîe , d'hiftoire moderne , âftronpmie 
6c autres fciences , à l'exception de tous livres ca^ 
noniques , concernant la religion \ cette imprime- 
rie aétéinfenfiblement négligée fous Sultan Mah^ 
moud V , Ofman III A Muftapha III, & n'a été 
rétablie que fous Abdul-Hamid, en 17S4 (i) 

(0 Voyei le Code Religieux , par M. M.,.. d'Ohifom 
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Vingt'-quatrumc Empereur. 



LAhmou d V> ( I ) fils de Muftapha II, fut à peine 
proclamé à TEitipire , qu'il fut curieux de voir ce- 
lui qui avoir bâté fon élévation. Patrona Calil , 
qjii confervoit (a plus grande influence fur le 
peuple , fe préfenta à fon maître en fimple habit 
de Jàni(raire , & dans le coftume où il étoit quand 
il vendoît de vieux habits. Cet homme 3 qui , du 
fein de la baflfeffe avoit ofé porter fçs mains fur 
le trône , annonçoit une ame fiere , & Mah-^ 
moud V le vit avec autant d'étonnement que de 
recpnnpiffance. Lui ayaïit demandé qu'elle rc'^ 
compenfe il defitoit : Sublime Empereur , lui dit 
fièrement Calil , j^ai obtenu ce que jefouhaitois j 
en délivrant les Mufulmans des ^tyrans qui les 
opprimoient y & en plaçant Ta Hautejfe fur le 
trône de tempères ; la feule marque que nous atten^ 
dons de ta jujliçe & de ta reconnoiffance j c^efl d'à» 



v(i) En appellmit cetEmp^teur Mahmoud V, on a fiip« 
pofé que Ton nom écok fynonymc avec celui de Mstiio* 
mtt j mais comme ce n'cft pas le même oom on devroic 
Tappellcr Mahmoud I. 
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iolit ces impots y profcnts par la Loi ^ fous léfr 
quels le Vijir Ibrahim a fait gémir l* Empire. Tu 
feras content, lui dit le Prince, & à Tinftant il 
ordonna qu'on publiât l'abolition du nouvel im- 
pôt fur les marchandifès & denrées vendues en 
détail^ fans confulter perfonne \ c'eft ainfi que, 
dans un Empire ^ qu on peut appeller à certains 
égards ^ defpotique , on voit des efclaves fecouer 
dans un inftant le joug de loppreffion , &: exercer 
eux-mêmes le défpotifme à leur tour. 

Les trois chefs de la conjuration n'étant poinr 
înftruits , & ne fâchant pas même lire , ils ne pou- 
▼oient être employés dans aucune place d'admi- 
niftration ; mais ils conferverent le plus grand 
crédit, & lecaraâere de Sultan Mahmoud, que le 
. Içng féjour dans fa prifon avoir rendu timide , 
les encouragea à en abufer. Mahomet Pacha > à 
qui Sultan Achmet avoit confié les fceaux de 
l'Empire , ^u moment ou il defcendoic du tione , 
fut confirmé dans fa place , ainfi que le Com- 
mandant des JanifTaires, Le Sultan , pour fe mé- 
nager TafFeélion des peuples & des foldats , voyant 
le tréfor public confidérablement groffi par la cou- 
fifcation des biens des profcries , fit diftribuer 
aox troupes le préfent d'ufage à l'avénemenc des 
Sultans , avec plus de générofité que jamais,* Pa- 
trona voulant enci>érir fur les difpofitions de fon 
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maître , exigea que les foldats nouvellement en- 
rôlés y particîperoient auflî , ce qui ne s'ctoit pas 
encore pratiqué j cette innovation donna lieu à 
de nouveaux défordres , parce que tous ceux qui 
vouloient avoir part à la gratification , en fe 
faifant infctire fur Tcrat des divers corps de mi- 
lice où ils dévoient être admis ^ s'approprioienc 
une récompenfe qui n'appartenoit de clroit qu'aux 
vétérans & à ceux qui i'avoient méritée par leurs 
fervices. Le Lieutenant des Janiflfaires , ayant cm 
devoir , faire obferver à Patrona , que par cette 
déprédation on dîffipoit , fans difcernemenr , le 
tréfor dé TEmpire , ce chef des conjurés répon- 
dit avec tant d'infolence à cette rèpréfentatîon , 
que les nouveaux enrôlés tombèrent^ fur cet offi- 
cier & le mirent en pièces , & la diftribution 
8 acheva avec le même défordre & la même pro« 
fuûon. 

Cette violence , à laquelle il eut été dange- 
reux de remédier trop promptemenr , ayant éclairé 
Sultan Mahmoud fur le danger qu'il y avoit de 
foufFtir à Qoii du trône trois hommes qui loi 
'laifTèroient à peine lombre de l'autorité , il pro- 
pofa à Patrona de prendre un gouvernement en 
^ Afie } mais celui-ci s'étant excufé fur fa profonde 
ignorance, le Commandant des Janidàires , qui 
étoit préfenc à cette convetfation , propofa au 
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Sultan de donner cent mille feqnins â celui qui 
lavoic mis fur le trône , avec la liberté de Te 
retirer où bon lui fembleroit. Je nai pas befoin 
d'argent , dit fièrement Patrona, toutes les bour- 
fes de ConJlantincpU font à mon fervice j quant 
à vous , dit-il à i'Âga des JanifTaires , ne vous 
mêle:j[ pas de ce qui me regarde ^ Ji vous ne vou» 
Ic^pas avoir le fort de votre Lieutenant. Le Com- 
mandant des JaniiTaifes , effrayé de ce propos ^ 
fe profterna devant ce chef de féditieux fans pro* 
fèrer un feul mot. Le Sultan , naturellement ti- 
mide 3 fut encore plus intimidé par ce manq^ 
de refpeél; ^ & ce conjuré , qui s'appetçut xle la 
fbibleffe de ifon maître , n'en devînt que plus au- 
dacieux. Cependant les troupes étoient en armes 
dans la capitale , contre Tufage & la loi qui le 
profcrit, & ne les quittèrent que fur l'ordre que 
le Sultan fit publier ; mais les principaux conju- ' 
rés ne firent aucun cas de cet ordre , & les trois 
chefs fe préfenterent , même au Divan , toujours 
armés , afiîs familièrement & à leur aife à coré 
du Vifir , décidant avant lui & au gré de leur 
opinion, diftribuant ou vendant les emplois'^ 
fans que ce miniftre ofât s'y oppofer. Patrona 
eut l'audace d'élever un boucher grec a la priti- 
. cipauté de Moldavie , & força le Vifir de lui eh 
donner le brevet , à la place de Grégoire Gîga, qyi 
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fut dépofe. Moufiûu t\nog(^ la place de Lieuce* 
pànc • Général des Janiflaîres ^ Patrona voùloic 
i'éleVer à celle de Commandant, & réferver pour 
, lui celle d'Amiral , dès qu'il feroîc parvenu â dé-^ 
placer le Vifîr pour en mettre un autre qui lui 
fat entièrement dévoué. 

L'audace de cts trois chefs croiiToic de Jour en 
jour, à mefute qu'on la diflîmuloit davantage $ 
le peuple , les grands , la milice , les rebelles 
eux-mêmes, fatigués de cette tyrannie , defiroient 
de voir rétablir la tranquillité , & fentoient com^ 
l>ien le joug arbitraire des chefs de la co^fpira-. 
tion devenoît pefant & injufte , & il n'y avott 
qu'une voix pour anéantir ce triumvirat -& rèmet^ 
tre l'aurprité i fa place. Gianum-Cogôa , Capitan 
jPacha , homme de courage , qui fe trouvoit dans 
FÂrchipel lors de la rébellion , étant revenu de 
fa campagne , il fut l'âme & Tinfirument de cette 
noble réfolution : & dans un confeil fecret , cot»- 
voqué au Sérail , au retour de cet Amiral , on fe 
concilia fur les moyens de fe débarraflèr de c^ 
trois tyrans , air premier confeil. 

Le jour fixé pow oene réfolution , on eut foin 
d'écarter ,: £fins afFeâation , dans la première 
cour du palais , les conjurés qui étoient à la fuite 
de leurs chefs. Le Vifir ouvrit ranfemblée , ainfi 
qu'on en étoit convenu , en diftribuant aux rebel« 
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hn 6ci leurs créatures, au nom du Sultan ; del 
emplois qiii .deToient les élcÂguer de la capitale }' 
Pacrona ayant infolemment contraria ,ces dilpofi^ 
tiens fuprèoies , Gianum Cogea » qui avcàt uti 
Cabre fous fa pelide , courut fur loi en lui re^ 
prochanc fon audace » & le mit en pièces ; les 
Chiaoux de confiance » qu'on avoit diftribués dans 
|e Divan , tombèrent de mcme fur, les autres 
deux chefs s & fur deux gens, de loi qui £brmoient 
leur confeil, & les poignardèrent. Après qu'oft 
fe fut débartafTé de ces cinq conjurés , on con« 
vinc de faire périr l^s trente gardes qui étoienc 
fk leur fuite y Se qui les>rrendoient i la première 
cour 'y un officier vint leur annoncer avec diffi<^ 
aittlation que leurs maîtres avoienc reçu des pé^ 
iifles de la part du Sultan, & que ce Prince 
, ^avoit ordonné de faire revêtir leuc fuite de ca& 
tans» On les fit* entrer de cinq en cinq, fous pré- 
texte du bon. ordre » 8c i mefure quils furent 
dans la féconde^ cour on les^déiarmâ^ & oa les 
étrangla. Cette fcene tragique? ayant été. publiés 
à rinftant par ordre du Sultan^ la jdierédata dans 
4a capitale , oà l'on ne foppoetoit qu'avec impa- 
tience les: défordres que la licence de ces trois 
hommes -foôien toit. Apres avoir fait périr les 
chefs de la rebellioa, on fit étrangler ceux <le 
. leurs complices > acçufés de violence & de rapinest^ 
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te le ^kftft accotdÀ une amiiiftie gén^le k ceint 
des rebelles , qui n*ayoient pas commis d*aucre 
crime. 

Un changement dans le miniftere, 8c quel*^ 
qu'économie que les circonftances exigeoient fut 
la paye des JaniflTaires , indifpoferenc un inftanr 
les efprits.,& rallumèrent prévue le feu de la fé^ 
dition. Deux Princefles ,, filles de Sultan Achmet^ 
dont l'une avoir époufé le Vifir Ibrahim Pacha ^ 
defirant venger la difgrace d'un père & le fang 
d'un époux , firent diftrlbuer des fommés aux Ja- 
niiTaires pour întérefTer leur turbulence & exciter 
de nouveaux trouUes; mais les mécontens, en 
petit nombre , furent j^ta(|ués & entièrement dé^ 
iPaits à la ^lace de rhyppodromej & les deux 
Sultanes , qui avoient fecrettement protégé <:ettt 
émeute ; furent reléguées au vieux SéraiK Le goa« 
vernement prit enfuite des mefures pour ramener 
Tabondance dans la capitale , 8c ayant prévenu 
pat-U le mécontentement du peuple , tout parue 
rentrer dans Tordre. ' 

La Pone Ottomane » alors , étoit en guerre 
avec la Perfe \ Scha-Thamas , qui en occupoit te 
trâne , demandoit aux Ottomans , les arn^s k 
la main , les Provinces qtills lui avoient enleva» 
8c ^ au gré des circonftances , étoit prêt à quitter 
ou i reprendre les armes. La diverfité des fuccds 
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ligicph 1«$ eff^ncs $1 Çonffahcitv^l^ , & \t& b&t^ 
celles d*an feu qui a'icoic pas cncote eiuiéremenc 
éteint, étoient pceces â fe rallumer \ la cherté des 
dtenrées , d autre part , iodifpofoit les peuples » & 
fans les foins qu'on donnoit à furveiller. la tran- 
quillité de la capitale , bn auroît encore vu-écla* 
ter le feu de la rebelli<M. Le Vifir , qu on accu- 
(oit de concuilion , & qui vouloir faire retombée 
cette accufation fur les officiers du Sérail » dont 
il vouloir fe déiàire , fut dépofé , & Tppal Qtman 
Pacha ^ nonitné à fa place. Ce Vifir gouverna avec 
fage0e j il propofa de terminer la guerre de Perfe }' 
il rétablit Tordre, dans les finances \ fc pour pré- 
voir les clameurs du peuple » que la cherté des 
denrées avoir excitées , il fit acheter du bled qu'il 
fit vendre à perte. •- 

. La généroiité qu'exerça un François envers 
Topai Ofman Pacha , qui étoit encore jeune ^ & 
la reconnoiiTance que ce Vifir en conferva juf- 
qu'à fa mort ^intérefTent de trop près les âmes gé* 
néreufes pour devoir la pafler fous filence , d'au-* 
fane plus que. rabbé Millot dans fon Hiftoi^e Otto- 
mane en a défiguré toutes les circonftances. Cette 
anecdote eft fidelernent racontée dans le Merçare 
de France 5 du mois de janvier 1734. Ofman dans 
fa jeunefle fut élevé dans le Sérail des Ichoglans^^ 
où il fe diftingua par ipia amabilité , fa douceui: 

& 
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& foQ application aux écumes » &: à ^ cous les 
exercices qui font de 1 éducation des Ottomans \ 
ayant enfuite été page dans le Palais du Sultan ^ 
fon intelligence hâta fon avancement» & en 1^99 
il fut expédié au Caire pour y porter lin décret 
impérial. Pour ne pas tomber au pouvoir des 
Arabes , qui , dans ce moment, infeftoienc le fud 
de TÂfîe , Ofman s embarqua à Seyde , fur une 
faïque » qui , dans fa ronce fut atc:tquée , par ua 
Gorfaire mayorquin , & qui après un long com- 
bat fut forcée de fe rendre \ Ofman, dans cette 
rencontre > fe diftingua par fon courage , il reçue 
pluHeurs blefTures , & c*eft d'un coup de fu(ili}u'il 
reçut à la cuiûfe , donc il refta boiteux , qu'il a 
confervé le furnom de TopaL La faïque ayant été 
conduicé à Malthe par le Corfaire mayorquin ^ 
le (leur Vincent , Arniaud Marfeillois , établi ï 
Malthe, & capitaine de porc ^ fe tranfporta d bord 
du navire , & vit avec intérêt ce jeune Turc qui 
^voic été bleffé. Tu devrais me racheter ^ lui 
dit le jeune Ofman avec confiance , tu ferais une 
bonne affaire. Arniaud difpofé à obl^er ce jeune 
;Xttrc,qui écoic|d'^ne figure incére^fante, demanda 
au Corfaire le prix de fa rançon, donc celui-ci exji- 
geoic douze mille livres. Je t* aurais fervi avec 
pla^r^ die Arniaod au jeune efclave, mais je nfi 
te cannois pas j &^ je ne fuis pas etn état d*hafar^ 

K 
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dcr une fi farte fbmmc. Tu as raifotiy dis Ofman i 
je fuis dans Us fers ^ & je fais ce que je puis pour 
fà*en tirer ije.n^ai malheùreufement d'autre fu-- 
reté à te donner que ma parole y & tu n'as au-- 
cune raifon pouif y ajouter foi ; cependant fi tu 
veux en courir les rifques ^ tu ne t'en repentiras 
pas. Cette confiance ranima la générofité d'Ai> 
niaud ^ étant enfin convenu de fix cens féquins 
avec le Corfaire » il envoya le jeune Tute à bord 
d*iiii navire françois qu'il avoir dans le porr, 
avec un chirurgien pour avoir foin de lui. Ofman 
)ttfqneS'Jà» n ayant fait que changer de maître , 
pria fon libérateur d'écrire à Conftancinople pour 
ître payé de fa tançon, d moins qu'il n'aimâc 
mieux le laiflTer aller fur fa parole pour achever 
la commiflSon. Ârniaud » naturellement géné^ 
leux , ne voulut pas Tètre à demi ; il fie armer font 
navire > & le laifla â la difpofîtion du jeune Ofman » 
qui fe rendit au Caire » 6c exécuta la commiffioa^ 
dont il étoit chargé^ de-U il envoya mille fo- 
quins à fon libérateur y ôc récompenfa généreufis 
ipent le ca^taine. Etant reparti tout de fuite da 
Caire pour retourner â Conftantinopbe » ïlf apport 
lui-même la nouvelle du combat qu'il avoit eiTuy^» 
des bteffures qu'il avoit reçues , de fon efdavago.» 
ic dé fon rachat. Ofman pourfuivit avee fuccès t$, 
carrière dans les emplois j il confecva coojouns 
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ilnp torfefpondance avec Arniaud, ^'écendir Ait 
COUS les Ffâuçois , quand it en eut occalion » les 
{emimens^ de fa reconnoiflance. Ayanc été em^ 
ployé en 1715 à la guerre de Morée ^ il sy dif** 
Atîngua par de fi belles adions , que les Généraux 
en étoienc jaloux , & il fut même obligé de f« 
dérober quelque rems à la jaloufie & à la haÎM 
tfuti Vtfir. .Après ces inftans dadverfité^ il fuc 
Êiic Pacha & Généraliffime de la Morée ea 1721^ 
il fie appeller alors auprès de lui , le fils- defon 
' libérateur^ & applanit tous les moyens qui po»- 
voient favbrifer fa fortune. Tiopal Ofman Pacha^ 
fut nommé enfuie Beglierbey de Romélie, â: 
r^u€ â NiSà la vifite du fient Amiaud , qui lui 
augura qu*il iroit le. voir encooe iXonftantînople 
^uaod il fexoit Vifir. Ce Pacha fut élevé en «fii^à 
cène émineme p}«ce en Septembre ty^i» fi^U 
^n fit informer \q âe»r Amiaud.:^ qui fut rendu à 
Conftantinople dans, le courànr de Jasivier cb 
Fannée d'après^ avec un hommage tl orangers, de 
ifruirs fc de fleurs, &fus-toût .de 'douze efdaves 
turcs , qu'il préfefua à {on atKien''efi:laVe devenu 
tminiftre d'un girand Empire^ Tc^ Ofqia^Paeha 
ie leva, comte Tuiàge des Vifi]», poiib^iecevoir loa 
i&érateur,' qu ifpréfenta^ à tous les grands de fa 
"Cour ; u généte&x Framcois , leur 'dî^iI , ^r éU mon 
maârcj il a bafardi une fommt fans me. coanàùrc j 

Kl 
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pour me tirer des fers ; accable de bitjfuris j Jl 
m' a Joigne comme fan enfant ; il m'a cor^i un 
vaiffcau pour me conduire oà je voudrois j & m'a 
iaiffe aller fur ma parole ; je lui dois ma liberté ^ 
ma vie ^ & ma fortune ^ & nous lui devons tous la 
Uiaertede dou^e de nos frères qu'il amené avec luh 
£fi^il de Mufulman capable de tant de générojîtéi 
Le fieur Arniaud fut accueilli de la famille du 
Vific avec toutes les démonftrations d^ffeâion & 
ide reconnoi^ance i & ce Miniftre» après Tayair 
oUîgé de recevoir une rançon généireufe pour les 
efclavesquil avoic amenés^ lui accorda ia liberté de 
£siire recevoir au golfe de Salonique , deux char- 
gemens à^ bled fans pa^r de bedeat. J aï rra 
«qu on me pardonnecoir d'avoir fufpendu un înf- 
tant cette, fuite de. troubles » de dévaftations, te 
de mifi^s huihain^y poutiappeller cet exemple 
^.généix>fiié9^jde grandeur dame qui mérite 
jL'ècce coriferviB dans THiftoire des. hommes. ^ 

Sukan Mabiaoud y dont: le régne ne commença 

; qu'après la deftruâion des ^rebelles » étoit un 

r Prince doux j8c modéré » il fe livtpit facilement 

raux knpr^ffions^ des per£bkines qui âvoieàt'fur. 

iiui que]qtta£m>dant \ gouverné par ; les tnfînuâr 

tions de k.Suitane Valide (famère) & du Kiâar 

. Aga » qui n éioient pas portés pour Tppal Oimaa 

Pacha 9 ce Vifir fut dépofé le i a. macs 17 ji » & 

I 
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fut fait Générai de Farmée qai écoic en Afie , oî^ 
il eut occafion 'de fe fignaler. Après avoir batm x 
deux fois 1 armée de Thamas Kou-likaiit il reçut 
les pleins pouvoirs du Sulcan , pour faire la paix 
avecla Perfe. 

Ce fqt par i'inrervention de ce Mîniftre, que 
le Sulcan adopra le plan propofé par Achmec Pa- 
cha > ( Comte de Bonneval ) d'exercer les^^ troupes 
aux évolutions militaires > que l'Europe aadoptéey* 
Ces exercices furent dans tes premiers inftans un 
snocic d'amufement & de curioficé pour la capî^ 
taiej mais infenfiblemeuc le peuple tnanîfeftâ fou 
avetfion pour ces ufages icrangers > & pçur aiiTour 
pir les murmures, on renonçai cette nouveauté; 
elle haca m^me la dépofition de Toptl. Ofmaa 
Pacha , à qui le peuple fie un crime de fa tolérance 
fa de fon attachement aux ufages des Européens. 
Dans le rems où la Porte Ottomane étoit- en 
^etre avec la Perfe , la Cour de Rufiie profita 
liabilement des hpftrlités qu'il y avoic enitre ces 
deux Empires, pour étendre des deux cotés les 
liniites de fes Etats; cette Cour > fecrettement 
roccupée de rétablir (in jour. rEmpke d'Orient!, 
employa fa politique à entretenir ces divifiosis, 
dont la Porte auront été la. principale viâiine* 
Pont gènet les opéraoéns des Turcs » la RufTie mit 
iiQe>^armée fur piedj ii aVppofa au pacage des 
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, prife d*Okfakow & de Kilbournoa , par les RuC 
fés y & par rentrée des Aurrichiens en Valachiç 
& eh Moldavie. L'armée Ottomane , d'une part, 
, reftoit dans Tinaâion pour rie pas interrompre 
lés négociations , tandis que les Ruffes , de 1 autre , 
ie prévâloient avôc >fuccès des faufles efpérances 
qu'elle en concevoir. Cet abus de confiance ayant 
e:tcité la clameur du peuple à Conftanttnople , le 
Vîfir fut dépofé ^ & Yeghen Pacha l reçut les 
fceaux de TEmpire , & alla prendre le co.mman- 
'dcmenr dfe Parmée. Ce Général reprit la Valachie, 
après avoir battu les Autrichiens , qui n'avoieur 
plus un Prince Eugène à leur tète ; ils les baftric 
une féconde fois fUr les confins de la Servie ^ ii 
reprit Nifla , que les Aliemans ne furent pas en 
état de fecdurir. Les RufTes , de leur côté , n'eu- 
rent pas de rtoiiveîtux fitccès j îh: eurent même de 
la peitie'â fe défendre contre les Tarrares ; & les' 
Ottomans ,' dont ces premiers avanlrages avoient 
rattiiné fe ccfurage ^ devinrent plus difficiles fur 
les conditions de la paix. 
* Yeghen Pachâ de retour à Conftantinople , j 
fut reçu avec yés tranfports de joie j fcs vidoires 
jcbmmençoient à effacer le fourenir des revers 
qlié les Otromans avoient éprouvés ; lorfque les 
Aliemans crdient commandés par le Prince' Eu- 
gène^ & oh étort dé/i rêfolîr â Coiiftântinopte > 
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in ne quîtcet les ainnes qù*aprèi avait repris B^'* 
gracie, Bude& Temefwar. On négocia encore^ 
ôiais Jenremenc, & fans fuccès /peoxianc la.cacn<« 
pagne de 17^7, par là médiatiùaiieJ'A-nglei^rre 
<^ de la Hollande j la Petfe offrit ào^ fon enpr^ 
ànfe } mais cet Empire j en proie aux lévolutiûUsV 
fie pouvoic donner aucun poids à fon -incervea- 
Jtton. 

V La campagne ayant recommencé aa printemâ 
de 1738, les corps avancés des Ott<knans furent 
d*abord battus ^ mais l'armée du Yifir.s'étant ap« 
prochée, les Impériaux furent tepouiTçs iUr Mébé- 
dia , qui fut prife en peu de jmirs ; & tandis que 
Yeghen Pactia s'emparoit d'Or/bwa, un autre déca* 
chemént enleva Semendria & Yenicale; d'amre 
part le Capitan Pacha ^ dansja mer Noire, avak 
enfermé VAmtÂl iRûlTe dans un coin du détroit 
de ZabVchi) oùt lesrRuiTes a\fiDient été contraints» 
d'abahdoisûîer'lear flotille , après; y avoir mis le. 
feuj &,iiarcctéi|>arlesTaf tares-, ils ^Voient palfô 
le Borifthtsne en défordre. .Yeghen Pàclia', enflé 
de ces fuccètf ^ eût voulu les couronner . par .1^ 
ftége de Çelgrade, mais la .fairfoo étoit ti^Qp 
avancée:}*: il & détermina à allet. aaifecoiits: d«^ 
NîfTa, que les Allenîans fembloient vouloir ati«4 
quêr ; S&ceâx-cipcoficerent d&ce'moiiveméHtpeur 
(t re{>lîer :fuF Belgrade , oà;iis prirent le^ qu»v 
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0er' d'hiver. Après avoir temmé fa campagne , 
Teghen Ârcha. retourna i Conftancitiople , o% 
Salcan Malimood , qui aimoit le fafte ôc la re«f 
préfencarton » lui fie faire une entrée triomphante ( 
pour en imposer au peuple , toujours avide de 
^eârades , & amoÇer fon #rgtteil par an appareil 
Ibmprueux^ le Grand- Seigneur affifta ltti*m2me 
â ce triomphe » Ôc marcha au-devant du Vifir qàt 
dépofa aux pieds de ion maître 1 étendard de 
Mahomer, & l'es clefs de quatre* villes qu'il avoit. 
conquifes dans teue campagne. 

Le Vifir , fier des viûoires qu'il avoir rempor** 
tées fur les Ailenmns , & comptant de moiflbn*^ 
ner de nouveaux lauriers » éloigooit la trêve au^ 
tant qu'il le pouvoit , tandis que la Valide ôc le 
Kiâar-Aga » qui avoient la principale infiuence 
fût refprit du Sultan , & qui crâtgMiejit i'afcen^ 
dant que prenoît. le Vifir, inclinoitiit.pour la 
paix; ils firenr tant que Yeghen Pacha, fut dé-*, 
pofé y 6c les fceanx de TEmpirerAirent confiés 
i Ayvas Mehemet Râcha; les PutâTance^ belltgé^ 
sentes, dans le même tems^ayanf accepté K 
médiation de la Fraiîce, on fe .flatta que les ne* 
gôciations d« la paix pourrcâent avoir plus de 
folrcès* - 

Quoique 4e tionve^u Vifir eut des vues plus 
|9itifiques que fi^n ptédécefieur , il fentit commei 
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|ii^ qu'^^n ne pouv^c fake Uiie paix hoiMrable & 
loiklis quU la tcte d'atid ârâiée viâoricufe } if fê 
rendit en cobféquence & Vtdia pour y faire lâs 
préparatifs de ta campagne , & fie préveiitr M. <k 
Ville- Neuve , AmbaiTadeuf de France & médid«> 
reur de la paix , qu'il le joindroit lentenieuc i 
i'ariiiée.„L€fs pcemieres opéracicms de cette cat» 
pagne fé palTerent à pénétrer le$ difpofition? dec 
Cours »& i formel im pian de pacification ; ack 
pendant Jes aritiéefi éroienc en obf^irvatioay pont 
profiter réctpraqnefliear des événemens qui pou<^ 
^i<mm. rendre la paix plus ôa moîn^ favotaUé. 
Les Iin()éfiaiip m^n^osenr Cptdtiim' , candis qdê 
le Gtand<«yifir. étoit oocupé du ibtn d*attaquec 
leur armée retrandhé^ pès de* Kroska, qui n^al'^ 
Jok paa À if^ote-. mille hommes; les Ottomans 
parvinrent enfin a forcer les retranchemens-dtfs 
*^Uetnân$;, 7& apicès les* avoir battus ils les for- 
cèrent èS. 'fe, jfetirer fous les njurs de Belgrade : 
les 0.tçâaîftns:,-v^â;oriélix,- les ayant fuivis, lfi5s 
Impériaux, pour éviter. une féconde bataille, -le 
déterminèrent de repaffer la Save. A peine l'arméb 
Ottomane. fuE-êlle fous les .murs de Belgrade , 
qiie les Janiffaires commencèrent ^ cM2vrir la tFatt* 
chéej le Vifit^ayant fait fotiinVeï;' cette plaide de 
fe rendre, le général YalHs j commandant 4e 
l'armée^ qui* s'y ^étoir^a&n^é, répondit par dés 
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^pofiiioiis de paix ; & rAmbiAffideor de France ; 
qu'on ikvoîc aznvé à Sophie , fiit invité par lè 
Vifir de fe rendre à fon camp. On commença 
lès négociations de la paix en Août 17)9; elle fut 
Aspofée à bien des difcuflions ^ d autant plus que 
Jes Turcs. étoient réfolus de ne mettre bas' les 
«rmes , qu'autant que la place de Belgrade , avec > 
ies fortifications , leur fecott rendue » & les Aile* 
«ans s'obfttnoient à ne la rendre, s'ille fallok 
nbfolument-, qu après en avoir détruit toutes les 
fortifications^; enfin, après bien des débats, les 
Plénipotentiaires aliénons voyant qtie la reddi^ 
ctoQ de Belgrade pouvoir feulerètre le fceàu de 
La paix , confentir^nt à la remettra dans le mèmt 
état où elle fut prife fur les Turcs «eir 1717, & 
\z paix fut conclue fur' cette bafe en Sepcefmbrê 

« 
Après que la paix entre l'Empereâc Se l^a Porte 

rOttomane fut fignée , on reprit les. négociations 

;podr la. rétablir avec les RulTes '^ elle n'eiTuya que 

dejégefes difcufiions , <& elle fut conclue i la fâ^ 

cisfaâion des parties. . : - 

Sultan Mahmoud ne prenoit d'autre parc à ces 
.é^énetx>ens^ Y ^ue ceUe qu'exigeoiD lexérémoniAl 

A^\z, Cour »> qu'il fe piaifoirâ étaler avec }a pibs 
-grande pompe; Ge Prince. fe repo&ât.fur fcs Mi- 

nifires dç$ £^iiis:€|;i y^uV^emÂnenr, & f en reme^ 
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toit à fa mère JU aa.Kiflar • Aga # homme d'ua 
mérite confommc» ûir le choix des Vilirs qui 
dévoient méiicer fa confianice. La Saltane Valide 
& le Kiflar - Âga» jaloux de Itûr influence» n'ap- 
prouvoient pjis .qu'un Vifir reftâc long»tems .en 
place , dans la crainte de lui voir prendre trop 
^d'afcendânt ^ à peine Ây^as Pacha eut-il confom- 
.mé 1 ouvrage de la paix^ qu on lui retira les fceaux 
^pour les confier à Acbmet Pacha. ' 

La-piaix avec la Rullie & les AUemans rendit 
la tranqaillicé à TEmpire Ottoman pour plufieucs 
^années; & rhabirude du repos lui prépara les hii^ 
miliajtioiis. qui. viennent d'armer fon retfentiment* 
Après lajpaix de Belgrade^ Sultan Mahmoud ne 
fur .occupé que d'amufemens &. de pkifirs j du 
foin d'acquérir des.richelTes pcmr. augmenter foa' 
tréfpt, & de faire veiller à la police & àJafft- 
.leté de la Capitale > où Ion voyoit éclater 4e 
. teqis en tems des étincelles de mécontentement ^ 
le peuple 9 fans fe, plaindre de l'admimllration > 
^ étoit affeâé de voir que Sultan 'Mahmoud ne 
donnof t pas des héritiers au trône } . & comme 
les enfans. de Suîtan Achmet avançoient en &ge y 
on craignpit âfi voir ce vafte Empire livré à la 
divifion, ou â l'ambition de quelques ufarpateurs. 
. Le vieux Kiflar-Aga , Miniftre ^prudent ^ qui fet« 
voit dtt cems de Sultan Mullaph^^ père de SmiI* 
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tut Mabmooil » 6c qaî avoic eo 4e tMis ^è cofK^ 
iioicce les affaires , & Àt rifléchir fur lés cvéoe<* 
jixens , foc 9 tant qaii vécut , le confeil fecret de 
ce Souverain ; par là prévoyance 8c le dtfcerne» 
tntï& de ce Miiiiftre de l'inténeur » radminiftra* 
tien de la police fut exercée dans la capiule avec 
I4 plus furveiilante atcennon ^ on ne fut |amais 
jf\w agité par la crainte des rebellions 1^ & on ne 
fe donna jamais plus de foins pour les prévenir ; 
•tous \t% marins, tons les gens fans aveu que Ite 
criaie & l'inconduice avoient expatriés dés provins 
-ces, pour venir vivre ignorés dans cette vafte capi- 
tale , en furent plufieurs feîs chalfés , & quelque» 
Ijis noyés en pleine mer, pour peu qu on fufpeâat 
leurs mauvaises înttnûons ; tout ce qu'il avpit 
de foldacs de Marine & de Janidâircs, inquiets 
ic turbttlenSf difpaeut infenfiblement fans brait 
te £ui5 formalités ; deCprte que dans les fix pre- 
mières années de la paix , on facrifia au repos du 
Sultan , & à la foceté publique , autant de monde 
peut-être qu'il en ^rok péri dans quelques années 
de gnecs^« 

Après la mort du viecà Kiflar-Aga , les chofés 

changèrent entièrement de face ^ fon fuccefleur 

o'avoic m aflez de coanoiflânces , ni aflfez d'expé-n 

fience^ poujt effet fe charger du poids de l'Empire*} 

^9c^ après avoir, perdu un confeiller jodidisux 8c 



de PEfnpîrc Ottoman. 1 5^ 

^téyoyaoti Sultan Mahmoud n^ vie auprçs 4^ lut 
qu'un efclave , un lâche adulateur -y jeune & crès^ 
beau pour un bpmthe de cette cfpece^il acquiç 
de la cpnfidératioa dans le Sérail , & il encrecinc 
adroitement fop maître dans le goût qu'il avoic 
'pour le luxe Sç la magnific(snce. Sultan Mah* 
moud commença alors à décorer fes Palais , & à 
les meubler avec plus de goût & pluts de fomptuo^ 
fité y il fit aggrandir & orner en même*cems les 
appartemens des Princes.de la race Ottomane» 
qui n avoient été jurques-là que d'honnêtes prî- 
fons , & il fe livra ipfenCblemçnt à un penchant 
pour la recherche & la décoration. Le Kiflac 
Aga avok auprès de lui un efclave appelle Soli* 
man y qui réuni0bit à quelques tàlens beaucoup dé 
dextérité , ic un goCit prédominant poux les belle$ 
chofes y ce grand Eupuqui? Qc fon efclave , prirent 
tant d'afc^ndant ftu: l'efprit trop 6icile du Sultan t 
& eurent tant d'influence dans radmixiiftration de 
TEtac , qu'ils parvii^ent » fcms fon nom » i çcnivet^ 
iier tout l'Eodpire, Par un contrafte iinguUer » Sul-r 
can Mahmpud concilioît l'avidité des richeflTeg 
avec le go&t de la fpleadeut & du fafte \ il aimoic 
fur^touit Tac» les jpierreries , les belles porcelaines^ 
&. les bijQUt en tout gfànre \ & comme il avoit da 
goût pout le deffiti , il fe plaifoit à faire exécuter 
.^aEutope^ le> auv)tagci« qu'il avoiç lui-mèm» 
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«leflinés. Soliman 'qui vie k parti qb*îl ppQVdK 
tirer des paflîons de fon maître , s^empceffà de 
facisfaire fon penchant , en lui procurant des jouif- 
fances d'un grand luxe > fans toucher à fes tréfors; 
& ce moyen même ne fervoit qu'à les augmenter. 
Lés gouvernement , les grandes {^aces , tous les 
emplois enfin , donc le prix rentroit au bénéfice de. 
TEtac \ furent furchargés de L'hommage de quel* 
ques bijoux de valeur, pour le Sultan ; une place 
de cent bourfes de finance , avoit autres cent bour« 
fes de charge en ouvrages en pierreries ; &c Ton 
avoir foin de rènouveller ces grâces , pour tnuU 
tiplier ces occafions de gcnérofité. Tous les 
grands » d autre part , furent encouragés à donner 
des feres au Sultan , & cette diftindion fe payoie 
par le prcfenr de. quelqu ouvrage en pierreries^ il 
étoir même d'étiqueté que le dernier fervice aa 
repas » fut une coupe remplie de féquins ; chacun 
proportionnoic fon préfent â fa fortune , à fon am-» 
bition, ou au defir de plaire ; c'étoic à qui feroit 
mieux. Pour pen qu'on réfléchiflfe, on conçoit ai*-^ 
fémenr les abus & les défordres qui dévoient 
îiattre de ce trafic odieux » dont la publicité în« 
fluoit autant fur les moeurs de la nation , que fur 
le malheur des peuples. Le miniftere /les gouver* 
nemens des provinces , toutes les places d'admi* 
tiilbation , les grâces mèm^^étoicnti rfnchere, 

-• & 
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fie £e réhouvdloienc à tout mftahc, & le. peuple 
oÉhrioié écoic la crifte viûime de ces conçuf- 
iion$»& de rimpunicé qui pe fervoic qua lesac*- 
aoicre. ^ 

La confternacion dans Conftancinople.étok gé«^ 
fiérale , mais elle étoic fecretce^ chacun cherchoic 
à étouffer 4an$ le iilence fon niéconcencemenc^les 
grands eux-mêmes, qui étoienc les.princîpales vie* 
cimes des pallions du Sérail, en gémifTo^nc rouCt 
bas , perfonne n'ofoit fe plaindre. L abus de laift* 
tortté fut porté à un point , que. les dooieitiques 
du. Palais en devinrent. infolens \ un juge 4e Scu- 
tar qui avoir rendu un jugement contre un fujec 
protégé psbr le grand Eunuque , fut exppie à Tau- 
lUce. d!un domeftique de ce Seigneur, qui eue 
}sk témérité de le menacer^ le juge s'étant plaine 
de cet outrage , le corps des Ulamas demanda Ar* 
tisfaâion \ le grand Eunuque ayant fait éyader 
fon domeftique , pour afToupir les plaintes , le juge 
£at aiËiifiné dans là nuit, & fa maifon dont on 
avoit fcié les pilliers , s'éuqt écroulée far lui , il 
fut enfeveli damjes ruines. Le tes^s & les cir* 
confiances firent ouvrir les yeux fur. ce délits 
«lonc on foupçonna^bient^ \t% auteurs ; mais 
comthe on manquoit de preuves , On n ofoit pas 
porter des plaintes au trôiie. Dan^.tOl Qiéçpfuen* 
tement général > kpeaplene trouva d'autremoyea 
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de drer Sultan MahmoïKi «lefon aflcmptlfi^iiientj; 
qu'en icpaodanc le croubledans la capitale } lefli* 
cendies commencèrent ; & dorèrent près de vingt 
jours , on y remédioit avec lenteur ; c'étoit pooc 
les foldats 6c pour les aventurievs une occaficm de 
pillage » & un accroiflement de plus à la mifecs 
publique. Le Sultan » dan^ rintemion de fatisfaire 
les Hiécontens , dépofa le Vifir j mais les £niz 
Recommencèrent avec une nouvelle fureur , 3c la 
Oipitale de l'Empire ^ fut en grande partie dévotée 
par les flammes. Pour mettre fin à ces calamités^ 
Bekirl^acha» Vifir preiqu'odogénatre , beau4rec0 
du Sultan , alla fe jetter à fes pieds ^ Sciai n^ 
préfenta que la défolation de fa capitale» nétott 
que rexpreflîoix du mécoatentement public , fur les 
abus que fes favoris faifoieot de ù, confiance, ia 
n^ai quun injiant â vivre ^ hii dit ce refpeâabl^ 
Pacha , & je fimis puni dans l'autre vie ^ fi je vous 
dkffînaUois la vérité : ce n*eji pas vous qui comman* 
dei , Sultan ; vos FiJSrs^ vos Pachas j les chefs 4/t 
vos troupes j tout cela compte pour rien ; le Kijlar. 
Agay Soliman fon efclave , & Tacoub^ u» vil infi^ 
iele j organe de leurs concilions , gouvernent vù^ 
ire Empire j & commetteru à votre infu Àes pré^ 
varications^ dont vous n'êtes coupabk que parcm 
que vous les ignore:^. Ceft V'Oppreffion des peuples ^^ 
c'efi Vahus de Vautoraé que vous aiAq[ cos^éer^k 
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ièi tfctaves ingrkts\^ qui ont cdtumiUs feux qui 
ionfument votre capitale j & qui étraultrônt pcut^ 
être le trône fur lequel vous repofc\ avec confiance i 
prévenez de nouveaux malheurs ^ Seigrieur ^ & ^ 
qu'avant de payer à la nature le tribut que je lui 
dois j je fois témoin de la ju/fice qut vous i/evq^ 
0UX peuples ^ à votre propre gloire j 6* à la con-* 
fkrvation du vafie Empire que la Providence voua 
c confié. Salcan Mahmoud » éma par les recnoa-^ 
trânces de fiekîr Pacha , ayant confalîé le Mufti 
qui lui tint le même langage , témotgha les le^ 
grets ^*il avoic des abus de fa xohfiatice , 8t 
s occupa des moyens de les punir. Ayant indiqué 
mï joor de promenade en bateau avec toute fa 
maifon , le Sulcan fit arrêter fe Kiflar * Aga aa 
SDornenc où il defcendit i terre » & le fit conduire 
à là cour de Léaodre) oùt il lui fit trandieria t^e 
trois jours après \ Soliman Aga y Yâcoub , & <^el« 
ques complices de leurs déprédations , furent arrê- 
tés au; mime inftant, Se furent exécutés publi* 
peinent. La confifcatton dès biens de ces trois 
prbfcrits , au bénéfice du fifc ^ 'rnonu - i près de 
céht mille bourfes, ou cent cmqaantp millions de 
listes , qu'ils avoient acquis dans trois ans , fans 
compter ce qu'ils avoient diffipé en fompcuofités; 
Cène punition exem^aire rétablit \^ càloie. dans 
jfisefprits) les grisâiids^'qai nécoient plus dévorés 

L a 
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par'ces fang-fues » n écoUnc plu$ autottfés â vexev 
les peuples » & Ton vk ceiTer wcs marques .de 
mécontentement , qu'une fuite de déprédations 
& d'abus d'ancoricé avoîent fucitées. 

Lacapicale jouit d'une grande tranquillité à la 
fin du ]>égne de Sultan Mahmoud, qui» par la 
douceur de fon caraâere» écoic fait, pour rendre 
ks peuples heureux ; le commerce de la bijoure-^ 
rie» 6c de toutes les JQui0aDces de grand luxe , fe 
rallentit iafenfiblement \ oiajs on amufa toujours la 
curiofité de ce Prince , de tout ce qui venoit de 
nouveau d'Europe ; il k vpyoit avec plaifir^.fic 
vanroit ouvertement l'application des Européens; 
à perfeâionçer les ^rcs & les connoifTances h^ 
maines. 

kfths un régne , plus agité par la crainte te 
par les paflions y que par les événemens , Sultan 
Mahmoud vit approcher la fin de fes jours ; il fût 
long-tems affiigé d'une fiftule i l'anus , qui a^Ua 
toujours en empirant ; aucun chirurgien n'ayant 
ofé courir 4es dangers; d'une opération , dont le 
iuccès de venoit tous les. jours plus incertain* Ce 
I^ince ne pouvant plus monter à cheval ,. fut 
contraint »en Novembre 17 5 4 , de refter dans fes 
^ppartemens ^ile peuple ayant commencé à mur- 
murer > &< craignant <}u'(m;ne iui. cachât la. more ^ 
.da Sidtan , le& officiers >4a fttl^s » 'pottr calmée 
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les «fprîts ) déterminèrent ce Prince à (kire ufi 
t&oti jiour fe fair« Voir; le vendredi ij Dé^ 
cembre 1754 , fe Sultan s étant difpdfê , malgré 
ia foibleiïe , à aller à la Mofqaée à la prière pu- 
blique, il expira fur Ton cheval aêi moment oà 

41 rentroit dans le Sérail. * 

'. Là nouvelle de la ttiort de Sultan Mahmoud , 
après vingt-quatre ans de règne, répandit la trï&- 

'teifTe & les regrets dans k capitale \ te Prince 
étoit doux , affable^ humain , & t^% qualités*, 
qui intérelTent le repos de la fociété , & qui ont 
plus dcclat encore dans les gouvernemens def^ 
potiques , firent oubiier fes défauts- Il mourut « 
âgé de cinquante*huit ans , étant né à Belgrade 
en i<9(>. Jai cru devoir obferver ici que cette 
place , que le Prince Eugène prit fur les Turcs en 

' 1717, leur a été rendue par traité en 1735^ , fons 
le régne de Sultan Mahmoud \ qui y étoit né. ' 



OSMAN III. 

Vingt^dnquïtme Empereur. 

^PrIs la mort de Sultan Mahmoud V, k 
Vifir fit fortîr de fon appartement Sultan Of- 
*vsask m Ion fiere , avant d'avoir fait convoquer 
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le Ditin ; lies Ulamas , jabux de leurs dioiis^ ît 
pllQgniretit reffM^âueufemeiic en ce qu on les avok 
appelles potti: faluer le Siikan ^ comme d on a/¥ok 
^oulja leur, contefier le drou qu'ils avoienc <le le 
-proclamées la crainte de voir les avis parcages 
détermina le Vifir à ne pas fuivre lufage praci- 
f^àé^t pat0 que plûn^urs membres du DlVan 
iiicliuoiem pour Tainé des eofans de Sulran Jiciv- 
3Eùt% , par préférence à Stilcan Ofman » à qui l'âge 
& Tuiage donnoienr un.droir plus légitime» & 
dont la médiocrité des caleos iàiroic craindre l'ex- 
xlafio»*. Ce .défaut de forme cependant n*entraina 
a-ttcune difcuffion > & Sultan Ofman &t proclamé 
jout d'une voix» 

A peine ce Prince fat- il monté fur le irôna, 
que le .peuple .s apper^çuc de fon incapacité ^ la 
première année de fon règne fé pafTa à parcou- 
rir, la capitale incognico , moins pour s'inftruire 
& furveiller 1 adminiftration » que pour occuper 
fon oifiveté. Ce Prince manifefta d'abord Tin* 
conftance de fon caradere , en changeant 1 roue 
moment de Vifir \ quoiqu'il fut peu en état de 
difcerner les Miniftrer dignes de fa confiance , il 
n*en trouva aucun à fon gré. Après avoir laide 
trois mois les fceaux i Muftapha Pacha > qui iV 
voit placé fur le trône » il les donna à Said-* 
JEJ^èndy , quon avoir va en France en 4741 «a 



de P Empire Oitoman. %6j 

qualité d'Âmbaâadeiir ; mats il ne joiiiic que peu 
de tems de fa place. Après lui AI7 Pacba Ekim 
Oglou fut appelle au miniftere pour la troifîem« 
fois \ ce Miniftre , bon Général , aimé des trou* 
pes , & dedré pa^ le peuple , encra à G>nftanci<*/ 
nople avec toute la fierté d*un libérateur \ mais 
il ne foutinc pas la réputation qu'il avoic acquife » 
^ donc il écoic trop jaloux. Plein de reffencimenc 
& de haine y il exerça fes paffions contre des 
perfonnes en place , qu'il prétendoit lavoir ofFeo- 
£é } préoccupé de fupecftitions , & entouré d'aftro- 
logues & de devins , ce Vifir ne faifoit rien fans 
4es confulter , & il ne fit rien de bon. 

Sultan Ofman alors avoir donné toute- fa con- 
£ance à fon Seli&ary porte-fabre » Aly^-Aga , qui , 
quoique jeune » joignoit aux agrémens d une belle 
figure une prudence confommée *y le Vifir Aly 
Pacha dans un âge avancé , jaloux de. voir fon 
maître gouverné par les infînuations d'un jeune 
favori , en conçut de lombrage , & fit to^it ce 
qu'il put pour tirer Aly du Sérail , & lui faire 
donner un gouvernement où il pût facilement le 
ttouirtr en faute; mais le Selidac s excufa par 
attachement pour fon maître , qui lui fut gré de 
fa g'énérofité. La capitale ne fut plus occupée 
que des intrigues du Vifir 6c du Seliâar , mais 
Aly Pacha Ekim Qglou» qu'on regardoit comme 

L4 
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un fin renard , foc là viâime-de fes rnfes ; aptèi 
avoir- gardé cin<}uance foîiis les fceaux , il foc 
remercié ,' &-SeliAar kXy Pacha fat nommé à fa 
place. Ce Miniftre qui connoifibit rihconftance 
du Sultan , accepta - les fce^aux avec d'autant plus 
de regrec, qu'il fe voyoic exp<»fé lui-même aux 
intrigues du palais & aux caprices d'un maître 
imbécille , qui n'itoit pas même en état de dif- 
cerner les bons & les mauvais confeils. Dans les 
premiers jours de fon élévation , ce Vidr , que le 
peuple voyoit avec plaifir , po!;toit fur fa phyiîo«^ 
nomie une criftetfe qui fembloic préfagefr les mal^ 
heurs de Tfitat &c les fiens \ ayant été appelle un 
j^Qur dans le Sérail , le Sultan , qui n'avoit an- 
noncé aucun caradere de violence , lui fit tran- 
cher la tète , & la fit expofer dans la cour dû 
Palais avec cet écrit t Ceji aïnfi que doivent périr 
les traîtres 6f les Vifirs qui fe conduifent mal. 
Le peuple fut d autant plxis fenfible à cette mort 
inacrendue , qu'on ne connoilfoît pas les fautes 
donr ce Miniftre étoit coupable, & qu on n*à- 
toit pas â fe plaindre de fon adminiftration ^ Se 
les événemens feuls femblent avoir dévoilé b 
myftère de cette févérité. 

Le Sultan n'avoit point de poftérité ; il fayote 
que le vœu général étoiç pour les enfiins de SuU 
can Âchmet , qu'on defiroic de voir monter for le 
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j^hwt \. l-aîné de ces Princes étdit déjà mort , éc 
A avoir donné que ^t foibles regrets y lorfqn'on 
apprit la mort de Sultan Mahomet, fot> fécond 
frère > dont on vantoit les éminentes qualités , êc 
dont la perte répandit la trifteile dans la capitale'; 
dans ces conjonâores Seliékar-^Aly Pacha, qui» 
connoiflbit fon maître » & les abbutiflans du Sé^ 
rail , fut reconnu le foir , déguifé , du côté des ap> 
partemeiis des Princes ; & ce Miniftre, (bupçonoé 
peut-ctte d'avoir quelquintelligence avec enz, 
,ayanc,été arrêté le .lendemain au ^ail , fon ezé*> 
cution hxks forme de procès a permis de fe livrer 
à ces conjéâures. On n'a pas douté que les <kttz 
^preiiiiets Princes n'ayent ^ été enlevés aux e^6- 
rances du public, par une mort ptécipitée., puif- 
:que Sultan Muftapha , qui fuccéda à Sultan 0(- 
man , a été ^expofé au même danger. Le Cha^k 
Bachy , ou chef des chirurgiens du Grand- Sei- 
i;neur , lui ayant poné en guife de médecine , un 
breuvage préparé , ce Prince en prit une bouchée, 
.& força ^ le poignard à la main , le Cherak Ba- 
vchy d*avaler le refte , cet oflScier mourut dans la 
iwit , & Sultan Muftapha , qui s'étoit prémuni 
d'un antidote, ne fut que légèrement incommodé; 
mais il . a confervé toute fa vie uile pâleur qui 
juiliiioit les foupçons qu on avoit conçus. 

Le règne de Sultan Ofman fur court , & ne 
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&t pas féconil eh événemens ; le (eol qui aarail 
pa faire fenfacion daûs TEfiipire , c*eft k iléfaice 
de la caravane à fon recour de la Meqoe eii 1757 » 
par les Arabes du défère y ceice crifte nouvelle n'é- 
tant arrivée à Conftancinople qu'après la more de 
^i^lcan Ofman , elle n eue pas les fukes <|ui pou- 
voient en réfulter. Le foulevemenc des Ârab^, 
«lors , fut occafionné par le chan^emenc do Pacba 
de Damas » qui étoic apparenté par (a femme , à 
leurs principales tribus ; ce ^ Pacha nommé au 
gouverneoiMt d'Alep , fut remplacé à Damas ^ 
par un homme obfcur» fans nom & fam forcune» 
protégé par 4e Serait Chargé par fa place , de U 
conduire de la caravane dans le défère , il croc 
pouvoir refufer aux Arabes le tribut ^annuel qu'ils 
recevoient à cette oi^cafion \ fur le refus de cette 
générofité «que les Arabes regardent comme un 
patrimoine , ils h raflfèmblerent au nombre ée 
quarante mille, battirent les troupes qui efcortoiefic 
Inerte caravane à fon recour ^ madacrerent un nom- 
bre de pèlerins , & pillèrent beaucoup d'effets. 
Cette encreprife ^ que les Mahométans traitoient 
de 'facrilege , puifqu'elle contrarioit une obferra- 
rion de la loi , répandir la terreur dans les efprits , 
& les Mufulmans ne furent arppaifés que par les 
foins que fe donna le gouvernement, pour affûter 
à la caravane une proieâion plus ef&cace. Le Kif- 
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4ar-Agâ , qui avoit protégé le noiîveâu Pâcfa 
4t Damas fou^ le règne de Sultan Oftnati i fîit 
i^ndant exilé j il fut même puni de mort , 
quand on fet prévenu de la défaite de la cata^ 
Vàne. 

On ncp^wt teprocher à Sultan Ofman III que 
fon incapacité pour le gouvernement ; la facilité 
qu'il aVoie à changer de Miniftre^ annonçoit chez 
lui iHie grande inconftance de caraélere , & peu 
de con6ance»âui perfonnes qui anioient pu lui 
donner un confeiL Les mtitations furent fi fré- 
quentes fous* Çon empire ) que dans moitié de 
trois ans on vit fit Vifîrs & autant de Caïrn^- 
xans ou lieutenant de Viiîr ^ qui fervirent pendant 
la vacance du miniftere. Raghib Mehemet Pach^^ 
qui furvécQt i ce Souverain » étoit lui - m&me 1 
là veille d«(rè dépofé , qùatid SuItM Ofman tôm« 
ba malade en Oâobre 1757; ce Prince n'atten^ 
doit même que la rentrée du Capitan Pacha ^ qu*U 
avoit marié à une nièce pour laquelle il avoit une 
particulière àHeâîon , pour lui confier les fceaut; 
mais cet Amiral , retenu aux Dardanelles par les 
vents contraires , n'arriva â Conftantinople qu'aa 
moment où Sultan Ofman ceffoit de vivre. La 
-maladie de ce Prince* fut occafionnée par lampù- 
tation d'une loupe qu'il avoit à la cuilTe ^ qui le 
faifoit fouffrir â cheval y la fièvre étant furvenue; 
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ic ce Pf ince » d autre parc , ne poavattt coâtenit 
ion. intempérance pour le manger , la fièvre, foc 
lôencôc fans remède » d autant plus que Tufage 
inconfidcié qu'il avoit fait des crudités ayoit & 
fort refroidi les relforts de leftonoach qu'il ne 
|iouvoit plus digérer* Pour fe diftcaire aux appro- 
ches de la mort , ce Prince voulut voir de Q>n 
kiosk l'entrée de fon armée navale, qui revenoit 
de TArchipel ; & à peine l'eut -on rapporté dans 
ùs appartemens , qu'il fut à toute^extrémité , & 
mourut dans la nuit du zS^àu 19 Octobre 1757. 
Cet événement, changea entièrement radminif- 
ttation de l'Empire » on vit alors que le fort des 
hommes dépend d'un inftant qui tient, aux ca** 
priées de la fortune ou. au cours des évenemens 
que la Providence dirige au gré de fes defirs ; le 
vent qui coti^raria la rentrée de TAmiral otto^ 
man , fut très-favorabFe i Raghib Mehemet Pai- 
cha j qui , prêt à être dépofé du miniftere » fe 
trouva maître de l'Empire. S'étant rendu aux 
appartemens des Princes avec les fbrmalitcsd'o- 
fage , il plaça fur le trône des Qttomans Sultan 
Muftapha, l'aîné cje ^ deux enfans de Sultan JVch- 
met III , quvavoîent furyécu aux projets imbé- 
ciles & barbares qu'on a fuppofés à Sultan Ofman» 
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MUS T A P H A III. 

Fingt-fixieme Empereur. 

JL» 'Avènement de Sultan Muftapha III fur le 
trône des Ottomans, redonna à TEmpire une 
nouvelle exiftence \ le peuple confterné par deux 
règnes privés^ de poftérité , conçut refpoir de 
voir renaître la maifon Ottomane ; d*ailleurs Sul- 
tan Muftapha, qui aîmoit Tctude 8^ l'application, 
s croit inftruît dans fa prifon par la leârure de THif- 
toire & des^Unei de la Loi 5 il étoit auftere,7dfte 
& religieux y & aroit autant de pénétration d'ans 
refprit que de fermeté dans le caraâere. En con- 
fitmânt Raghib' Pacha dans fa place, bien loin ^ 
lui dit-il , d'imiter Vinconftance de mon prédécej^ 
feur , je conferverai mes V\firs tant que je ferai 
fat u fait de leurs fervîces ; mais quand j*en ferai 
^ mécontent j je les traiterai avec févéritéi 

Sultan Muftapha manifefta d^bord le defir qu'il 
avoit de rétablir la gloire de l'Empire , & de ^îtig 
oublier les revers qu'il avbit éffuyés j- à fon tétddc 
de la Mofquée de Youb , le jour qu'il fut ceirit 
du fabre impérial , palfant devant :les caferhes 
des Jàniflaires , où félon l'ufage on lui préfenté 
le forbéc ."ildic aux Commandans, en rendant 
* h, coupt, s'il pla& à'Dieuj mes camarades ^ 
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mus U boirons ^embU ^ au pruuêms fiF0€hûîn-$ 
fous Us murs dç Bcndcr. Cette efTofign de cœur ^ 
en partant à des foldats » releva le courage des 
Ottomans » (]uî ne refpitent que la guerre , & que 
VMigt-deux aus de paix avoienc engourdis j & le 
peuple fatfoir des ycpux pour la confervatipn d ua 
Prince qui donnpu d'anfli belles efpérances. Ce 
Prince s occupa de la ré£bfme des abo^ qui s^ék 
toienc introduits depuis le cegne de ion per^ , fie 
voulut rétablie les chofes iiir le pied où elles 
ttoient alors* Naturellement porté ppur l'écono^ 
ixâe » ayant même du penchaoc pour ravariceyil 
fit revivre les loix fompcoaire^ fur leiquelles on 
s croit beaucoup relâché fou$ les règnes de Sultan 
Mahmoud & de Sultan Oiînan, oi^ le luxe & le 
goût de la dilfipation avoient pris de lafcendam ; 
il fupprima d^s charges fuperflues que le fafte» 
la molielTe & l'indolence de fes prédéce0èurs 
avoient introduites , & borna les dépenfes du 
Sérail i ce qu'elles et oient fous le règne d'Ach* 
met m. Ceue réforme > qui procura à/^% écono** 
mies» remédia iaox^ abus qui réfultoieftt d'une 
ippupable facilité ^ la piaco de Kiflar-Agà, 0û grand 
Eunuque » qui avoir ^oss une cçnfidération imr 
penfe» fut réduite 4 ^n état primitif, & ladmi-» 
liiftration des reveious ^u harcmit ou apanage des 
dames , qtt*i| s'étoit appropriée y fut réunie à celle 
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èà i'EtaïC » i^ fso&Dk de ces éoobomtes. Les Rayas» 
ou fi^cs Aon-Maûilmans , qoi s'écoienc relâchés 
(ar ks couieiKS ile letns habits , eurent ordre do 
fe coi]£»rm6r aux anciens ufages ; ce qui fe fie 
kncemem ^ dans leipoir que le Sultan fe relachet 
soie loi-même Ak cette rigueur ^ mais ayant prow 
Qjpncé la pcâne de^. mort, cootte l'inexécution de 
la l^t , & ce Prtôce l'ayant fût &àfkt k deux de 
£es fu^s qui y avoient cmurevenii » & qu'il 
avoir rencontrés, dans les rues oùil matchoit in<^ 
Mgntto \ tous les. Rayas s'emprefTeienc de refpec« 
ter fes iroloofcs. Accourûmes depuis trente ans L 
ttii gouverufimeiic plus indulgent , ils furent ef« 
fi:ayés par l'anftédbé ésk Suhasi \ maia les Octo<^ 
mans, qui tiennent ictupolettlboent à lenrsi ufa^ 
ges »^ & ^ qui ne font tien) moins i^u'avidek de nèun^' 
veautés y virent la plupart de œs wtSmmti avec 
plaifir , principalement celles qui tendoient à- 
ioulaget le ttéfor tde TEtat» ^cfantanc plus. que. 
l'économie du Souyff atn dans £»n palais ^ fatea 
loin de ditainME Tédbt dm tcooe.^ ne fetvoit qu'à 
en relever lao^a^efté , puiiqu'elle xbnnait à TEmij 
pire uop nouvelle £accc. 

Rajthib Mehemet Pacha , qui étoit un Minif^^ 
tre imefli^tâc éclairé, mérira bientôt Ifi cqii<^' 
fiance de Ion . maître v le Sultan pouvant par lui-* 
même appcéeier ie mérite des hommes » fit ^ 
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ion Vific foniconfidénc &- Ton ami; ^ pour ci- 
mencer intimement les liens d'une confiance ré- 
ciproque , il lui donna en mariage une de fes 
foeurs, qui étoit veuve. Avant' d*ècre élevé aa 
«niniftere, Raghib Pacha avoir été Gouverneuc 
du Caire & d'Âlep » & il avoir rempli auparar- 
vant différentes places de confiance avec difttnc* 
ciôn^ après avoir aififté en qualité de Mtktoidh- 
chy ( Secrétaire d'Etat ) aux conférences de Bel» 

^ grade ; il occupa la place de Rejrs-EfFendi , Mi«« 
niftre des affaires étrangères » & il cohnoilToit trop 
lés intérêts des Cours & les intrigues mobiles de 
leur politique pour s*y laifTer tromper j c'étoit enfin 
un des hommes de l'Empire qui fut le plus inf- 
ttuit, & celui peut-être qui écrivoit Le mieux; 
k bibliothèque qu'il a fondée après fa mort e( 
un monument authentique de la fagelfe de fes 
vues , & de l'étendue de fes connoifiances. Ce 
Miniftre , dont M. le Baron de Tott, dans fe$ 
Mémoires ». parle avec prévention j & auquel on' 
ne peut reprocher que l'an de diffimuler»- repro^ 

' ehe qu'on £ût rarement a un Turc ^ & qu'on ne 
fait nulle part à un homme de la Cour, étoit 
eh général peu porté pour la France ; par un 
obangement dans le fyftèoie politique de rÉurope, 
la Cour de Verfailles» en 175^, venoit de s'unir 

i la Maifon d'Autriche- par ma traité iptne pbic 

pas 
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pfts aux Ottomans \ malgré les explications que 
donna la Couc de France , furies excluions qu'elle 
avoir mifes à fon alliance , le miniftere Ottoman 
conferva des préventions contre des amis y qui 
avoient trop fouvent vanté Jeur fidélité pour qu'on 
dût les accufer d'inconftance. 

Dans les différentes conférences. qu*éur le Sul- 
tan avec Raghib Pacha , ce Miniflre le fit adroi- 
tement revenir furies difpofitions militaires qu*il 
avoir laifTé entrevoir à fon avènement 1 la Cou^ 
ronne : il lui repiéfenta , que l'Empire étok en 
paix avec fes voijïns j qu'il étoit contre l*ufage 3 
& contre ia religion dès Mahometans ^ de violer » 
fans raifon j les trêves qtion avoit avec eux ; que 
V expériences avQit démontré ^ que les guerres rio^ 
toient heureufes ou malheureufes , qu^en raifon des 
motifs qui les déterminoient ; & qtien aitaquaat 
fes voifiris j fans en avoir été provoqué y c* étoit 
Vexpofer à des difgraces & à des revers de for^ 
tune j & répandre le^' mécontentement parnui les peu^ 
pies s que la guerre , quelque légitime qu'elle foit^ 
rend toujours malheureux ; qu'il fuppUoit fa Hau* 
tejffe d'obferver , que les Empires d'Allemagne j 
de RuJJie & de France , étaient dam le moment 
en koftilités contre le Rai de Prujfe 3 & qu^il ét^it 
plus prudent de laijfer aux ir^d^Us le foin de fe. 
détruire entre eux y que défaire tourner -leurs tf/%î 
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mes Cùttire P Empire OnomM^ & s'expcfer à tir^ 
çmuude des cvémmens^ Si nos voifins 3 ajouta ce 
JMîniftre , par inquiétude , ou par tou$ autre mpr 
fifi <tfeni provoquer les armes des Ouomans j alotê 
ntotre Baucejfe ne pourra éviter de réprimer leur 
audace 3 & nous devons attendre que la guerre jufie 
qu^elle leur fera » fera couronnée des plus heureux 
fuccès, Sulcati Mi^ftapha III applaudie à la fagafle 
0: à la religion de fou Viiic , qui , malgcé la yxi* 
x^C[^ de fes principes , confulra moins dans ctxx^ 
^irconftance les véritables intérêts de TEmpite que 
jes fiens peut-être , & le goût qu'il avoit lui mè* 
ine pour le repos. Raghib Mehemet Pacha n*é- 
ccrit pas homme de guerre ; déjà avancé en âge , 
il était auilî propre à radmintftrarion de rE.tar , 
qu'il Teuc été peu au commandement des armées; 
: & , |aloux de régner fous le nom de fon maître ^ 
il éloigna toujours avec adreflb toutes les iiiiuiua* 
«ions qui pouvoient' troubler fon repos ou cilui 
^e TEmpre. 

La tranquillité dont jouidbic la Capitale dans les 
|>remieres années du règne de Muftapha III, fut 
un inftànt troiiblée par une aâion qui femble de* > 
Iroir être confervée dans THiftoire , puifquelle 
|>couve , félon mes princtpes , Tiniluence que peut 
avoir un homme fur les év^nemens. La flotte 
Ottomane , qui va tous les ans dans TÂrchipel ^ 
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flutatic pour recevoir le tribut des iileSs qMe pour 
ptoréger cette partie des mers du Grand-Seigneur, 
écoit de relâche âStanchio au printems de 1760 , 
après 2ivoir fait la levée du tribut^ le vaiiTeau Ami- 
lal , monté de 80 pièces de canon , n'étoit confié 
qu'à la garde des efclaves les vendredi » au mo-p 
ment où le Capitan Pacha & tous les Turcs al* 
.loient i terre à la prière publique. Le capitaine 
Simon , Romain d origine , pris anciennement dans 
l'Archipel , fous pavillon de Mgnaco , fe trouvant 
fur ce vaiffeau avec 79 autres efclaves chrétiens, 
forma le projet incroyable d'enlever le vailTeau 
Amir;ilj ayant tout difpofé pout l'exécution de 
fou deflein j un vendredi à rheurede la prière le 
veut étant favorable , il fit couper les cables, & Iç 
^vaiiTeau , qui , à caufe de fa grofleur , étoit mouillé 
hors du port , fut à la voile dan^ un i^ft^nr* Quel- 
ques foldats de marine , qui étoient reftçs dans la 
fainte-Barbe , s'étant doutés de ce qui fe paflbic , s*jr 
retranchetent , & arçètetent le gouvernail pour 
empocher le vaifleau de manoeuvrer- Simoii n'a- 
voir pas prévu ce contre-tems j s'étant emparé des 
armes, il defcendit proniptemeint à la tète .d'une 
partie de fa troupe , fit enfoncer la fainfe- Barbe à 
«coups de hache ^ & combattit contre ces foldats , 
qui , comme lui ^ dans ce moment , défendoienc 
.également leur liberté. Il y eut un peu de monde 

M X 
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tué de part^ & d'autre ; les foldacs furent forcés 
de fe fauver à la nage, par les fabords, & le vaif- 
feau , gouvernant au gré des vents , fut bientôt 
éloigné de l'ifle. L'Amiral qui étoit à terre avec fes 
chaloupes & (çs canots , vint en diligence , Se 
ayant vu fous voile , un navire Ragufois qui ve*- 
noit'dans le port, on s'y embarqua pour aller plus 
promptement aborder le vailleau Amiral. A peine 
ce Ragufois chargé de monde » fut- il à la portée 
du canon , que le capitaine Simon difpofé à le re- 
cevoir , cria de fou porre-voix , que s'il avançoit 
il alloît le couler à fond , & qu'il étoîc prct i 
mettre le feu au vaiflTeau , fi l'on faifoit tant que 
de l'aborder. LeCapitan Pacha découragé par cette 
iréfolution , dont il favoit que Simon étpit trè$* 
capable , renonça, à fon entreprife j & Simon , à 
qui il ne reftoit que 6^ hommes , conduifit ce 
vaiflTeau à Malthe , où il fallut lui donner du 
fecours pour entrer* * 

. L'enlevement^du vaîfleau Amiral , répandit fà 
fconfternation dans la. capitale & dans tout l'Empi* 
re } 8c l'Amiral paya de fa tcte la perte de fon vaif- 
feau. Cependant la Porte Ottomane notifia à rous 
les Ambafladeurs une proteftation 'contre l'afyfe 
qu'on donneroit à cette prife , qui bien loin de 
pouvoir ctre confidérée comme légitimement fai- 
te y devoit ctre regardée comme le vol d'un dé«. 
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pot confié dans la bonne-foi. Le Vifir Râghib 
JMehemet Pacha eut recours en même rems à Tintec- 
. yencion de la Cour de France , par Tentremi/e de 
M. le Gomte de Vergennes , pour réclamer la 
reftitution du vaifleau, & femît en difpofition de 
le demander les armes à la main. L'intervention 
de la France eut le fuccès qu'on artendoit de fon 
crédit j & ce vaiffèau fut ramené à Conftantino-* 
pie au commencement de Tanné 1761 ^ accom* 
pagné de la frégate TOifeaUj commandée par 
M. de Mouriés. Le vaifleau Ottoman entra dans 
le port fous pavillon François, & falua de 11 coups 
de canon ; on baifla enfuite le pavillon François , 
& on hifla au grand mât le pavillon Ottoman 
.fond vert & or j & , après avoir reçu le falut des 
vaifleaux qui étoientdans le port ^ ôc lavoic 
rendu, il alla mouiller fous les murs du Sérail. 
Comme la perte de' ce vaifleau avoir répandu la 
confternatipn dans la capitale , on vit fon retour 
avec plaifir , i\ fut célébré comme une fèce publi- 
que. Cet événement m'a paru mériter l'attentioin 
du ledeur , & j'ai cru devoir cet hompaage à Tm** 
trépidité du capitaine Simon. 

L'Empire Ottoman vit renaître fes efpécajiccs 
fous le régne de Sultan Muftapha; & la,poftérité 
vde ce Prince raflfura entièrement les efprits.L'Em- 
. pire en paix avec fes voifiais , jouiflbit d'une, tran- 
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quillîté îtitétieure j lorfijue !a mort JAuguttelII,' 
Roi de Pologne, furveime en Odobre 17^3, chan- 
gea la face des affaires dans cette partie de l'Eu- 
tope j la Cour de Se» Pétersbourg , qui , par le traité 
de Carlowitz , avoir garanti (a conftirution Polo^ 
lioife & la liberté de fes élevions , fit paffer des 
troupes du côté de la Pologne , & fit affurer la 
république , qu'elle employeroit fes foins fowt 
tjue les fufFrages futfent entièrement libres j m^is 
cette alTuranœ ne la raflTura pas. Cette républi- 
que , favoit qu'elle avoir plus à craindre de ram- 
bition de la Ruflîe, qu*elle n'avoir à efpérér de fon 
amitié) & elle envoya des émiffâires^ la Porte, 
pour réclather fâ garantie & fon afliftance , fur l'a- 
vis qu'elle avoir de la marche des Ruffës. La 
Ruflie informée de ces démarches , & defiranc 
prévenir l'ombrage que la Porte pourroît en con- 
cevoir, lui fit déclarer qu'elle' ne faifoit pas pafler 
des troupes en Pologne pour y gêner l'éleârion 
libre d'un Roi ; fnaispouria proréger,& préve- 
nir les défordres , qu'une trop grande liberté dans 
*les Diètes pouvoit fufciter. Raghib Pacha, qui 
râchoir d'éloigner roures les occafions de trouble , 
voyant que les Pdbnois n'agiffbient pas tous dans 
•le même 'efprit , & que , n'étant pas même d'ac- 
cord entr'eux , ils lui faifoienr des dépurations fé- 
parées , le grand-Maréchal , pour affurerpar la pro- 
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teétion de la Porte , la liberté de feiir cleftion , & 
d'autres pour ménager la préférence à tel Candi-* 
dat fur tel autre , ne fit aucun cas de leurs lécla- 
mations , diflimula de même les vues fecrettes des 
. Ruffes , donc il étoit auflî facile de prévoir les pro- 
îets , que d*en prévenir les inconvéniens. Ce Mi-^ 
niftre , d*une part, ne vouloit pas expofer le Grand- 
Seigneur à une guerre pour un intérêt étranger , 
tandis que', de l'autre, il fentôit qu'il feroit trèi- 
difficile d'envoyer une armée d'obfervation fut les 
frontières de la Pologne , fans compromettre le 
repos de l'Empire, puifque cinquante mille Turcs 
prévenus qu'on ne doit les armer que pour ravagée 
& fe battre , auroient provoqué les armes de 1» 
RuflSie, ou auroient pu tourner les leurs contre le 
Grand Seigneur ; dans cette alternative emb^rraf^*- 
fante , Raghib Pacha facrifia , fans \e vouloir , le 
vérîrable intérêt des Ottomans iè&i prétextes de 
bien public , à Tamour du repos , 4 fa convenance^ 
ou à d'autres motifs peut-être. 

Les Dîétines aflemblées pour nommer les' Non- 
ces à la Diète générale, furem troublée^ par les 
Ruffes ; arrivés comme des amis , îk s'4i4gô^enc 
bienrôt en maîrres; & la Diére générale, tiKtiïiU 
tueufementaffêmblée, fut rompue de nvêtfie; Con- 
voquée de nouveau , le 17 Août 17^4, aprèsqu'on 
eue difpofé des fufFrages > elle déclara Scâfsiflias^ 

M 4 
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jpoiiiacowsky , Grand: Di)c de Lîchuanie > Roi de 
Pologne. 

Quoique les droits de la nation n'eufTent pas 
été ftridement obfervés dans cette éledion. pré- 
cipitée , là Pologne paroiflbic reprendre un état de 
tranquillité, lorfqu'uhe querelle de religion fet- 
vit de prétexte pour y ramener le trouble. Les 
Réformés , & les fedes non - catholiques , aux- 
quelles on donna le npm de Diflldens , crurent 
pouvoir réclamer, fous, un. nouveau régne, les pri- 
vilèges que la conditution de TEtat & les trai- 
tés.leur avoient afTurés, & qu'on leur avoit infen- 
(iblement fait perdre j & les puiffances , garantes 
des traités , par zèle de religion , ou par des vue^ 
politiques , fe déclarèrent en leur faveur. Les Di£- 
fidens fiers de ce fuccès , & particulièrement ap- 
puyés par la Ruflîe , fe confédérerenr , & plufieurs 
villes, Ptinces & Nobles , mcme dé la religion ca- 
tholique , accéderent^à cette union , moins par ef-^ 
prit de juftice , que pour avoi[r occafion de fair/5 
éclater leur mécontentement. On vit alors des 
Nonces, qui avoient été dépouillés de leurs biens, 
à c.aufe du zeld" quils avoient montré pour la li- 
berté, s'unir aux RuITes, qui dans leuxoment feiïir 
bloient vouloir la défendre , quoiqu'ils en furent 
eux-mêmes les premiers oppreffeurs j & par une 
contradiélipft que l'agiration des ei^rjts ^ & l'iur 
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qutémde des Polonois peavient juftiBer, les plusy 
zélés parcifans de la liberté devinrent eux-mêmes 
les iuftrumens de lopprefllon \ ceux qui réiifterenr» 
fans diftindion d'état & de confidération perfon- 
nelle , fièrent dépouillés de leurs biens ^ de leurs 
places 5 & furent enlevés & bannis par les Ruf- 
fes. Les^ foins qu'on fe donna pour appaifer les 
troubles que cette aflbciation ayoit fait naître» ne 
fervifent qu'à les augmenter , parce que c^% divi- 
fions elles- îttcmes démoiitroienc rillégaliré des 
Diétines , & la nullité de leurs délibérations. Les 
confédérations fe renouvellerent encore en i>[^8j 
& , fous prétexte de religion & de liberté j le? Po- 
lonois fe détruifant entre eux , firent revivre 
dans leurs Etats les fiecles des Croifades & des 
guerres de religion j & pour aiTurer fcs projets ^ 
fous le voile de la pacification de la Pologne, la 
Rûfiie y laifla quarante mille hommes ^ dopt la 
république paya les frais. 

La Porte Ottomane, après avoir diffimulé les 
démarches de la Ruflîe , prévit-, mais un peu tard, 
lii fin qui devoit en réfulterj elle fe plaignit alors 
du féJQur de fes troupes dans le voifinage de fes 
Etats , & ne reçut que à^s répojifes vagues & fpc- 
cieufes. Les Tartares , qui voyoient ces manœu- 
vres de plus près , étaient à la veille de prendre 
part^, & de s'unir aux confédérés, lorfque leGraad- 
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Seigneur, qui ne vouloir tien précipiter, crur àe^ 
voir les empêcher , & promit de prendre des me-^ 
fures pour pacifier la Pologne ^ fi la Ruffie n'y 
mettoit ob{lacle4 ^a Pologne , en attendant , étoit 
totalement bouleverfce j en proie à la fermenta- 
tion & au délire Ju fanatifme & de la liberté, 
elle fembloit réunir un nombre de peuples achar- 
nés les uns contre les autres , par une diverfité 
d-*intérètsj chaque ville formoit fa ligue particu- 
lière , la république fe déchiroit de fes propres 
mains ; & la Ruflie , qui s'étoit armée pour proté-* 
ger fa liberté , n'agit que pour fomenter les divi- , 
fions , & ajouter à fa fetvitude. Le défordre ne 
pouvoir être porté à un plus grand excès ; & dans 
les différentes incurfions qu'il y eut , jufques fur 
\ts bords de l'Empire Ottoman , il y eut par- tout' 
du pillage & du fang répandu* 

Le Vifir Raghib Mehemét Pacha , qui , pour 
éloigner la guerre contre les Rufles, a voit éludé de 
faire refpefter la garantie du traité de Carlowitz, 
mourut dans ces entrefaites , en 1768 ; le Grand- 
Seigneur à portée de voir par lui-même , & éclairé 
par les événemens fur les projets ambitieux de la 
Ruffie , fe détermina à lui déclarer la guerre , en ce 
qu'elle avoit employé la force & la violence pour 
'donner aux Polonois un Roi contre leur gré , 
& contre le droit de leurs élevions. La Ruffie fe 
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Juftifia par fon manifefté cîu 1 8 Novembre 17^8 , 
& déelata à fon tour la guerre à la Cour Otto- 
mane, qui , dans le moment, femblok ne pren- 
dre les armes que pour la défenfe de la religîoft 
catholique, en ce que ce motif, qui n croit d'abord 
qu'un accèflbire à tous ces débats, en étoit devenu 
^ i objet principal. La déclaration dfe la Porté ranima 
en Pologne les germes de la fermentation y les 
confédérations y prirent une nouvelle vigueur, &, 
Jans ces momeqs de vertige , Ton y învoquoic 
l'armée Ottomane au nom de la teligioriy de lapa-^ 
trie & de la liberté. La Ruffie alors augmenta le 
nombre de fes troupes , & la Pologne , déjà dé- 
thirée pat fes propres divifions, fut opprimée pair 
iteux nations ennemies l'une de Tâutre, qui , toutes 
les deux , avoiént pris les armes pour la protéger. 
L'état de certe république ne pouvoir^ être plus 
déplorable ; felôn les tableaux affreux des brigan- 
dages qu'elle éprouva ,xént villages , & prefqu'aa- 
tant de villes furent réduits en cendres. 

Les Cours de Vienne & de Berlin , aptes avoit 
offert leur médiation à la Porte & à la Ruflîe , 
firent marcher des troupes en Pologne , fous pré- 
texte d'y rétablir la tranquillité ^ & ce Royaume , 
couvert de cendres' & de fang., dont le Souverain 
n'avoir aucun pouvoir , fut alors à la difcrétion de 
tout le monde j les troupes Autrichiennes & Pruf- 
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fiennes s'étoient déjà emparées de quelques pfo« 
vinces qui étoient à leur btenféance , & fur lef- 
quelles Marie-Tbérefe & Frédéric II , revendiquè- 
rent des anciens droits , dont le tems avoir effacé 
le fouvenir ; & la Pologne ne trouva dans fes voi* 
fins , cmpreffés à la fervir, que des amis intcreffés 
qui vouloient s*élever fur fes ruines* L'Autriche » 
la Ruflie & la Prufle notifièrent enfin leurs pré- 
tentions fur les provinces dont elles s'étoient em* 
parées j mais les Polonois > qui avoient employé 
leurs armes Se leurs bras pour fe détruire entr'eux , 
n'en avoient plus pour défendre leurs foyers. La 
république opprimée réclama inutilement l'inter-- 
vention des puiffances de l'Europe , contre une 
fpoliation (i contraire aux droits des nations , 6c 
dont l'Europe entière auroit dû s'ofFenfer. La 
France , l'Efpagne & l'Angleterre , venoient de 
terminer une guerre onéreufe^ & audî épuifées par 
leurs défaites que par leurs fuccès , elles ne pou- 
voient pas reprendre les armes pour maintenir la 
balance » ni prendre aucun intérêt d, la liberté des 
Polonois , que l'irrégularité de leur conftitution 
avoit précipités vers la dépendance. La Hollande 
qui avoit tant fait autrefois pour fa liberté , ne 
pouvoir pas armer feule pour la défenfe d'un peu- 
ple libre; elle avoit înfenfiblement renoncé à Taf- 
cendant qu'elle avoit acquis fur l'équilibre de 
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TEurope ; & occupée de rextenfion de fon com- 
merce , & du foin d acquérir des richefles , cette 
xépublique forgeoit lentement alors les fers qui 
doivent un jour la fubjuguer. , ^ 

Pour ranimer cependant la liberté expirante ^ 
les Polonois combaccoient avec acharnement dans 
Tintérieur de là Pologne *, quelques volontaires 
François y qui étôient allés à leurs fecburs, comme 
on court après les aventures , donnèrent une lueuc 
d'efpoir 1 la confédération par quelques aâions 
d'éclat qui n'eurent aucun progrès \ les confédé- 
Tés , d'ailleurs ^ n'ayant pas , à beaucoup près ^ 
affeîs de troupes ,~ & manquant totalement d'ar- 
gent pour payer le peu qu'ils avoient , ne pouvoienc 
faire que de ftériles efforts. L'Autriche , la Pru(!e 
& la Ruffie , dans le même tems , foutenoient de 
concert les prétentions qu'elles avoient élevées , & 
les provinces réclamées par ces PuifTances » fubi- 
rent enfin le joug que la prépotence leur impo* 
loir. StaniAas Âugufte» fans alliés , faqs troupes^ 
iâns argent » avoît la liberté de fe plaindre » mai) 
n'étant pas en état d'agir , il fut contraint de ra- 
tifier le démembrement d'un Royaume, dont il 
ne fut qu'un inftant le dépoficaire ; & la force 
ambitieufe , fous le voile de la proteâion , enr 
vahit alors ce qu elle avoir promis de défendre. 
Telles font les circonftances du partage de Ik 
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Pologne ) elles femblenc dévoiler 4e pla$ va ftet 
projets ^ qu'un changemenc 4an$ les tems 8€ 
isins les idées ^ peuc faire évanouir. 

En parlant des troubles donc la Pologne fut 
agitée , on n'a voulu que faire obferver Tintérêc 
qu'avoir la^ Cour Ottomane de les prévenir , Se 
4e protéger les Polonois contre lambition des 
Rttflfes 9 dont elle dévoie elle - même craindre les 
projets 9 fî , d l'exemple de la Rudie , la Porte Octoh' 
fpane, en 176J , avoir pris les armes , puifqu*elle 
étoit garante ,comme eux > du maintien de la conf- 
titution de la Pologne ; le partage de cette Républi- 
que auroic éprouvé des lenteurs & des incertitu- 
4es A la Ruffie n'auroir pas rapproché fes limites 
4e lEmpire Oçtpttian , & la guerre de 1768 ti'aiv- 
joit pas eu lieu i & c'eft peut-être le feul repro- 
x:he politique qu'on doivç faire au minifiere de 
Raghib Pacha. Voilà comme le caraftere d'un 
]S4iniftre» fa prévoyance ou fon habileté à pré- 
parer les événemens , & à en prpJ5tec , pei^yent 
influer fur la deftinée des tiarbns» 

I^a guerre éraui 4onc décidée entrée U Porte 
Ottomane ôç U Ruflîe , à la fin d^ 17^8 la Ce^- 
jrine mit trois armées fur pied i h première 
commandée par Jiê Prince de G^llit?;iu , fut defti- 
née à couvrir la Pologne » Se em^pêcher l$s Turcs 
^4e fe joindre aux confédérés j la fecoqde» fous les 
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4^4fes flu C^mie de Romanzoimr , d^v^ic défen- 
^X!^ rUJcmne comie Içs incurfions des Tarcares^ 
iç au déachement de cette art^ée dçvoit être ea 
observation for le$ fronciereç de la Crimée, tan-* 
dis qu'une troifieoie y tnoins conHdérable » iroit 
^an$ l^s provinces voifînes du Caucafe y encoura- 
ger à riniurreâipn les petits Princes tributaires d^ 
Vampire Qttotpan, depuis la Géorgie jufqui^ 
Trçbi:^pnde. La Cour de RuflSe profita encore dç 
Taverfion qu'infpirent les opinions religieufes , 
ppur foule ver l'Albanie , la Morée & la Grèce, 
& ranimer les çfpçr^nçes des chrétiens > fur la dé-f 
livraace du Jwg Ottomap , que ces p|ovincçs fup*-; 
portent avec ioipatiçncç, parce qu^elje nejrj coftf 
noilTent point d autre. Ppur faciliter une révolution 
dans cette partie ifolée dç la Turquie Européenne , 
oà> à triiv^rs les oppreiGons du defpotifme » uqq 
poigrtée de Spar^i^tes 6ç d'Epiro^es cpufervenc en<f 
(çore quelques germer de Içpr ancienne indépeii^r 
dançe ^ ta Coar de St»^P4«ers|39urg » fil ^rm^ir une 
ftptte de vingt'-deùx vaiffeaux ou frçggtes. Se quel^ 
quas navires de cranfporr > ,qi»i dev<p4^nt faire le 
twx de l'Europe , & venir dans TArchipel ave^ 
des troupes 4^ débarqaen^ent. Elle ie difpoff^ e^ 
même cem^ à &ire palfer luie flottille par le Dqx^ 
dans la mer Noire » pour y intercepter toute cgm^ 
«Eiiinicaâ^n eutre l'Âûe 9c la Crimée; 
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La Porte Ottomane prit ies mefures potn^ 
f'oppofer â tous ces efforts j mais comme depuis 
trente ans elle n'a voit point eu de guerre , ceux 
qu'elle fit elle-même n'eurent aucun fuccès. Sa 
principale armée devoit aller du côté de la Po- 
logne , pour fe joindre à celle des Confédérés » 
une autre dans l'Ukraine , &: la troiiieme du côté 
d'Âftracan \ la Porte devoit faire paflfer de plus 
une efcadre & plufieurs galères & petits navires 
dans la mer Noire. Ces difpofitions , qu'on fit fans 
ordre & fans prévoyance » attirèrent dans la Ca-t 
pitale une quantité de troupes & de volontaires ;. 
on y manqua de fubfiftances., & tout le monde 
fut expofé i la licence d'une foule de foldats 
indifciplinés. ^ 

Comme la Religion eft la bafe deJa Conftim* 
tion morale & politique des Ottomans , les prin- 
cipaux événemens en Turquie font toujours coil- 
facrés par quelque cérémonie de Religion \ U 
marche de l'armée eft précédée par «ne proceffipn 
où l'on porte l'étendard de Mahomet dans une 
forte de triomphe. Cette marche fe fit i la fin de 
Mars 17^9 > fous de finiftrés aufpices , que les 
événemens n'ont que trop juftifiés j un nombre 
de fanatiques qui précédoient l'étendard facré 
ayant crié que tout infidèle eut à fe retirer y avec 
injonâion aux MuAilmans qui en fauroienc de 

cachés 
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c«cliés de les déclarer , pour ne pas être coupa- 
bles au jour du jugement. Quantité de Grecs , 
d'Arméniens & d'étrangers , qu'une imprudente 
curio(ké avoir attirés à cette cérémonie 5 furent 
chaflcs des maifons où ils étoient , pour être li- 
vrés à la férocité de çts fanatiques , qui en firent 
périr plufieurs , & en maltraitèrent ou infulterenc* 
an piu$ grand nombre. 

L^atmée Ottomane s'étatit tùitt en marche » 
elle comptoit fur les bords du Danube plus de 
trois cens inille combattans ^ lorfqa'une partie 
de volontaiteis ^ mécontens de leurs chefs , & 
renonçant aux avantages qu'ils àvoient conçus y 
s'en retournèrent dans. les Provinces. Le Kan d^ 
Tartares > avec environ cent mille hommes , avoit 
déjà fait une invafion dans la Nouvelle Servie » où 
fon arùiée fit bien des ravages; mais les Turcs Se 
les Tartares ^ dans cette incuriion ^ fouïFrirenc* 
beaucoup de mifere & 4e froid. 

L'armée Ottomane cependant travetfa la Mol- 
davie pour etttrer en Pologne \ celle du Prince de 
G^lit:tin , qui n'étoit pas encore raflemblée, n'étoit 
pas adez forte pour lui difputer le paiTage du Dnief- 
tec \ ce Général n'avoir encore aucun centre d'ope- 
rations > & fi les Turcs avoient pénétré en Pologne ^^ 
6c s'étoient joints aux Confédérés , fon armée étdît 
expof^e i une défenfe d'autant plus incertaine » 

N 
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qu elle n*avoic auçane furecé pour fes convois i 
(es magaiins ic fes communications. Dans cette 
pofîcion critique le Prince de Gallitzin établit fes 
maga/ins dans des places uti peu éloignées du 
> théâtre de la guerre , en attendant que fon armée 
fut raifemblée fur le Daiefter , où il établit de 
nouveaux dépôts. Dès que Tarmée Rulle , au 
nombre d'environ foixante mille hommes, fut 
réunie » ce Général envoya quelques régimens 
contre les Confédérés & contre les troupes irré- 
gulieres , qui infeftoient les environs de la Po- 
logne j les Otcomans , d'autre part , s*étoient rejn- 
forcés à Cotchim , où ils avoient douze mille 
foldats de garnifon ^ & un camp de vingt mille 
hommes aux. en virons de cette place , qui étoit 
toujours prêt à paifôr en Pologne, & qui n'y paf- 
foit jamais* 

' Le Général Rufle ayant pafTé le Dniefter, vint 
camper devant Cotchitn , donc il fit attaquer les 
rerrancheiîiens j les Ottomans les défendirent d a- 
bord avec valeur > mais rebutés pair l'artillerie des 
RuflTes , ils fe reoirerenc en défordre. Le Prince 
de Gallitzin ayant fait quelques mouvemens pour 
fe rapprocher de fes magafins > il y eut plufiêurs 
chocs entre lès corps avancés des deux armées , 
fans qu'il y eut aucune aârton -déciâve ^ & les 
{(«(Tes , gênés par l'éloignemenc de leurs às^t^ , 
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& pat la difficulté de renouveller leurs àpplrovi- 
fionnemens , s'en remirent à la malhabileté des 
Ottomans , fans en tirer parti. En examinant avec 
impartialité la difficulté qu*avoîent les Rufles de 
protéger leurs magafins , on voit combien cette 
guerre eut été onéreufe pour eux , pour peii que 
les Turcs , les Tartares & les Confédérés euf- 
fenc fii profiter de leurs avantages & concerter 
leurs opérations , ptrifqu'en s'emparant de leurs 
dépôts ) les Ru(fes adroienc été contraints de fe 
retirer ^ ou fe feroient mis à la difcrétion de 
leurs ennemisk 

t'a campagne de 17^9 jufques-U ^^ s'étoît 
paiïee en mouven:iens fans aucun plan fuîvi^ & 
'il y ayoit iBu fi peu d^hdftilités , que les Turcs , 
dégoûtés par cette inaâibn , ainfi que par les 
ihâlàdies qu'ils avoient éprouvées dans Cotchîm 
où ils étoien; entalfés les uns fur les autres , fe 
mutinèrent , mafiTacrerent un de leurs Généraux^ 
& la plupart reprirent lé chemin de leurs pro- 
vinces* Ce qu'il y avoir de plus malheureux pour 
* eux j c'eft qu'indépendamment dé rindifcîpline 
Àt^ foldats. , ils manquoiént de Généraux'} le 
Vinr lui-même- n'avoir aucune idée de guerre j 
fes troupes , plus avides' dfe piller que de com- 
battre ^ étoient '• aiitli acharnées a dépouiller Us 
Polonois qu'elles etoiént. venues dépendre, que. 

Ni 
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les RufTes qai les opprimoîent. -Les Ccmfédéra 
ctoienc eux-mêmes dans la plus trille ûcuacion \ 
expofés i la haine fanatique des (bldats Turcs ^ 
qui venoienc les fecourir & qui les méprifoienc» 
ils étoient encore à la merci de leurs Comman* 
dans , qui leur donnoienc à peine de quoi fub- 
£fter. 

La grande armée des Confédérés , qui devoir 
s^occuper du (iége des places , fe contenta de 
détruire » d'infulcer >^ de brûler , & ne fie rien 
qui put aifurer le fuccès de fes armes ; à Timica- 
tion des Turcs Se des Tarrares, les Confédérés, <t 
fans ordre & fans enfemble > ne fe diftinguerenc 
que^ar. quelques ravages. Cependant le Grand- 
Vifir 9 a la tète de deux cens mille hommes » 
arriva enfin fur les bords du Pruth , dans le camp 
^ue Pierre-le-Grand avoir occupé au commence- 
ment du fiécle > il fit martber des détachemens 
pour ravager la Valachie , qui , comptant de fe 
délivrer (de. la tyranme des Turcs, setoit mife 
déjà fous ta proteâion ' de la Rullie. Le refte de 
larmée Turque s'çtant porté vers Caminiek , 
le Pdnce de Galiiczin fit avancer la fienne pour 
couvrir cette place } il y eut plufieurs marches 
'& contre - marçhies ^ les Ruffes inquiétèrent la 
garnifon de Cotchim par quelques canonnades ; 
les Turcs & les Tarrares ravagèrent. les environs 
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(de Caminiek j & , fans re/ped pour ramîtié & 
IHiIUance , ils pîllerenc les vaflaux de rEvèque 
de cette ville , qui étoît un à^s membres de la 
confédération, tes marches des deux armées ne 
^ fervirent qua fatiguer les troupes^ fans aucun 
but fixe i les Turcs comptoienr pour beaucoup 
d'éviter le combat > tandis que les RuflTes , qui 
voyoient leur fupériorité , né fe prefToient pas de 
lés attaquer j il y eut bien entre des corps dé- 
cachés quelques aâions où les Turcs matquetent 
de rintrépidité ; mais en général ils prirent rou^ 
jours le parti de la i;€traîie. Ces aétions infruc- 
tuéttfes rebutèrent cependant une foule de vo- 
lontaires que Tavidité du butin avoit attités , Tar* 
mée du Vifir , réduite par les déferrions, fc 
découragea ; & effrayée par la crainte d'être 
attaquée par les RuflTes , elle abandonna fes re- 
tranchemens avec précipitation , & y laiffa uiie 
partie de fon artillerie , de fes munitions , & de 
fes bagages. 

Le Prince de Gàllitzîn , alors , s'approcha de 
Cotchim , & n'étant pas en état d'aifiéger- cette 
place en règle ^. fauté d'art illeHe , il fe borna ï 
la bloquer Se à la bombarder ^ comptant que le 
befoin , la gène ^ ou les maladies la forceroient d 
fe rendre ; la garnifon fouffrit beaucoup de Tar- 
tillerie des Rufles ;i mais elle^fit fervir la fienns 
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avec le vtAmt fuccès, La valeur avec laquelle 
cette place fe défendoit détermina le Grand- Vific 
à &ire marcher à fon fecours un corps de vingt 
mille Turcs & trente mille Tartares \ & le Prince 
de Gallitzin > prévenu de ces dirpofitions , fit les 
fîennes pour attendre l'ennemi dans fes retran-^ 
chemens, & empêcher que la place ne (ut fe- 
courue. 

L'armée Rufle obfçrva le mouvement des Otto« 
mans jufqu'au xx Juillet ^ les colonnes de leur 
armée & les poftes avancés de celle des Ruflès , 
furent alors en préfence vers midi > ' & ^ aprè$ 
quelques légères efcar mouches » les Tartares 2c 
\ts Turcs fe formèrent en croiffant en face de 
Tarmée Ruffe , & attaquèrent avec valeur Içs dé- 
tach.emens avancés ^ mais le$ mouvemens des 
Rulfes rendirent cette attaque infrudueufe \ après 
avoir recommencé plufieurs fois , fans avoir plus 
de fuccès ^ les Ottomans furent contraints de fe 
retirer en déforAe. La place de Cotchim n*ayaM 
pas pu recevoir les approviGonnemens qui lui 
étpient deftinés , elle fut bloquée &c bombardée 
de nouveau \ la gamifon , découragée par la re- 
traite de Tarmée ^ fe feroit même déterminée à 
capituler , fi Ion avoir pu la rafTurer fur la crainte 
où elle étoit » qu oii ne >(oulât punit lobilination 
qu*elle çiYoit inife k h défwfçf 
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Les Taitares vinrent encore à la fin de Juillet 
efcatmoucher avec les croupes légères d^ Ruifes, 
& ces attaques fe répétèrent fouvent \ les Tar- 
tares s'étanc unis au détachement de Turcs , com* 
mandé pat Moldavangy P^cha , vinrent même 
* camper près de Cotchim , d où ils étoient à por* 
tée dlnquiéter les Rufl^s. Pour faire changer la 
pofition des Ottomans y le Général RufTe prit 
le parti de ramener fon armée en Pologne ; ic » 
quoique fon arriere-garde fut un peu incommodée 
par la cavalerie Turque , il palTa le Dniefter fans 
être inquiété » à la faveur d'unebatterie qu'il avoir 
faite établir au coté oppofé de ta rivière. 

L'inexpérience du Viiir dans 1 art militaire , & 
les lenteurs qu'il avoir mifes i fes opérations» 
déterminèrent le Grand-Seigneur à le rappeller » 
& Moldavangy Pacha fuccéda wtu miniûere fie au 
e(»mmandement de l'armée ; elle fe trouvoir ré-» 
duite alors à quatre - vingt mille hommes > lea 
Tartares & quelques Confédérés compris. Le 
Séraskier ayant pris la réfolucion d'aller attaquée 
les ennemis , le Prince de Gallitzin , de fon coté, 
fe mit en devoir de combattre l'ariiiée Turque , 
avant qu^elle eut le rems de fe retrancher \ les 
Ruifes firent quelques attaques qui n'eurent aur 
cun fuccès , jufqu'au 29 Août , que larmée Otto- 
ftiahe marcha £ur deux colonnes pour lui livrer 

N4 
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ta bacaUIe. La cavalerieTurque chargea Taile 6xckt^ 
des RufTes avec la plus grande impénioficé; mais 
cette aile étant protégée par une batterie » ies 
Turcs furent contraints de fe replier ; cependant 
le combat s^engagea de «ouveaa avec la plus 
grande fureur , & dura depuis huit keures du ' 
matin jufqu'à deux heures de l'après-midi » fans 
que U viâ:oire fe décidât. Le. Général Ottoman 
voyant les détachemens de fon armée acharnés 
à combattre, ordonna l'attaque générale , qui 
dura jufqu a fept heures du foir ) alors l'armée 
Ottomane ^ accablée pat l'artilleti^ des Ruifes , 
effrayée par k$ pertes , & fuccombant à la fati- 
gue , prit la fuite , & laiifa trpis mille morts ic 
neuf drapeaux fur le champ de bataille ; les RiUT- 
fe$> à leur rapport, perdirent peu de monde. 
On continua de faire la petite guerre pendant 
pludeurs jours , & elle fut eu général à l'avan- 
tage dçs Rulfes j favorifés même par la crue da 
Pniefter qui ^voit grofli par les pluies »âls fur« 
. prirent Je décachement de Turcç , qui avoir pafle 
le Dniçfter , Se qui ne pouvoir être fecouru y Se 
U déârent entiere^ijept ; leâ Ruflfe^ prirent dans 
)çur camp cent cinqyanti; drapeaux ^ deux pièces 
4^ canon y Se troi$ b^pns de commandement. 

Les Turcs , découragés par c^s revers , fe déter*^ 
initièrent i stbandpnQei: Cotdi^iq» 6ii& (etttetj; 
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fans s'expofer à de nouvelles défaites. Le 9 Septem- 
bre, le Général Ruffe , ne voyant aucun mouve- 
ment de l'autre <:ôtc du Dniefter , & les Cofa- 
ques qu'il envoya à la découverte , lui ayant rap- 
poné qu'ils n'avoient vu perfonne du côté de Cot- 
chim , & que les portes de la ville en étôîenc 
même fermées , il fit paffer la rivière â un déta- 
chement , fit efcaladei la ville , & enfoncer les 
portes , & on n'y trouva^ qu^une vingtaine de per- 
fonnes , hommes ou femmes. Par cet heureux évé« 
nement les Ruflès , fans coup férir y fe trouvèrent 
maîtres d'une place qu'ils avoient bloquée & bom- 
bardée pendant plufieurs mois ; elle renfermoic 
180 pièces de canons & beaucoup de muni- 
* lions ^ mais infeâée par une quantité de cada- 
vres^ elle retTembloit moins à une ville qu'a un 
tombeau , & on ne. put y loger la garnîfon qu'a- 
près l'avoir nettoyée & purifiée. 

L'abandon que les Ottomans firent de Cotchîm, 
rendit les Ruflfes maîtres de la Moldavie ; ils en 
prirent pofTeflion peu de jours après , & les Mol- 
daves y comptant 'd*a voir fecoué le joug Ottoman ^ 
prêtèrent » avec joie, ferment de fidélité à l'Impéra- 
trice dans Yafly , capitale de cette Province. L'ar- 
mée Turque réduite par les pertes & les défer* 
tiens , s'étant alors- retirée , le Prince de Galitziti 
fe mit en devoii: à la fin de Septembre ^ de prendre 
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lorfque (es quartiers d'hiver , la faifon n'étant 
plus propre à tenir la campagne » le Général, 
de Romanzow vint prendre le commandement de 
l'armée. Indépendamment de la conquèçe de la 
Moldavie , les RuiTes fournirent , à la fin de, la 
campagne , une partie de la Valachie » que le 
Comte de Romanzoïv acheva de conquérir pen« 
dant rhiven Un corps de Turc$ qui écoit entré 
dans cette Province, pour la défendre , fut mis en 
fuite par les RuiTes , & palTa le Danube avec pré« 
cipitation^ les Yalaques prêtèrent ferment de fidé- 
lité au Général Ruflfe , & envojrerent enfuité des 
Députés a Pétersbourg , pour y renouveller ieurs^ 
hommages. C'^ft ainii que fe termina la campa<- 
gae de 1769 , 01} les Rudes ne durent leurs 
triomphes qu à l'inexpérience , & à la nialhaU* 
leté des Turcs, que trente ans de paix avolent to- 
talement «ngourdis. 11 y eut bien quelques choca 
pendant Thiver , entre les Turcs , les Confédérée 
& les RuiTes y mais , en général , ceux-ci eurent 
plus à fouf&ir des maladies que des armes de leurs 
ennemis. 

. LarQiée que les RuiTes avoient faite palTer en 
Afie, fouleva facilement les Provinces voiiines de 
U Géorgie & du Caucafe,où il n'y a pas de pla** 
ces fortes, & où les .peuples changent faciles 
iuent de maître } latmée RuiTe (\u mèmt renfort* 
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cée par quelques foldats commandés par le Princo 
Héracljms; mais ces efforts n'eurent que des fuc-^. 
CCS momentanés , & les Pachas qui furent com- 
mandés rétablirent ^bientôt la tranquilité dans ces 
contrées : ouvertes de tous côtés » & fahs pla« 
ces de défenfe, chacun eft le maître de les ravager 
à fon tour. 

La diverfîon que les Rulfes avoient tentée da 
côté de l'Albanie , où ils employoient avec leuc 
fuccès ordinaire » les armes de l'intérêt & de l'o* 
pinion, n'eut pas plus de progrès j elle mit cepen-^ 
dant les Turcs dans la néceffiré d'envoyer des 
troupes dans cette partie de leurs Etats \ mais ces 
eflforts épuifoient peut-être plus les Ruffes que les 
Ottom^s» qui ont plus de relfources pour reautec, 
leur armées. 

Les mauvais fuccès de la campagne de 17^9 
du côté du Danube» déterminèrent le Grand- Soi* 
gneur à ôter le cc^mandement & les fceaux 4 
Moldavangy Pacha ; il confia l'un &c l'autre 4 
Halil Pacha , fils d'Aivas Pacha , qui comman- 
doit l'armée à la paix de Belgrade en 1739. Co 
Seigneur » qui n'avoir pour lui que le nom de fon 
père , élève dans le luxe & les plaifirs » & n'é^ 
tant prefque jamais fort! de b capitale , n'avoie 
aucune controiffance militaire , & n'étoit guères 
propre i infpiter U confiance ^\x% foldats. 
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La campagne de 1770, commença d^abord du 
coté de l'ArchipeK L'armée navale des RufTes , 
qui avoir fair le rour de TEarope , fut enfin ap- 
perçue à la h'aureur de Candie , dans te mois de 
Février \ elle étoic compofe de feize vailTeaux de 
guerre , fous les ordres du Comre Orlow , qui 
avoir fous lui l'Amiral Spiricow, & le Conrre- 
Amiral Elphinflron \ une divifion de certe efcadre 
pàfTa du côré de la Morée, où les Grecs , en ar- 
tendant des armes & des fecours pour fecouer te 
|oug Orroman , faifoîenr des vœut fecrets pour 
leur liberré. Quoique les RulTes euflenr k peine 
hnir cens hommes de déba|:quemenr , ils Te *pré« 
iencerenr fttcceffivemenc à Modon ^ à Naples de 
Romanie, & à Navarin ^ où ils compcoiei:ic fur le 
fecours des Grecs pour confommer la révolution ; 
mais les RufTes , repoufl^s par-r^ur , 8c forcés de 
k rembarquer en abandonnant quelqu'artillerie , 
ne retirerenr d'aurre fruit de cette diverûon mal 
concertée , que d'expofer les Grecs à la vengeance 
féroce des Turcs » qui les taillèrent en pièces ; ils 
firent mettre à mort avec plus d'a^prcr encore; 
l\&rchevèque de Trippolizza , & les principaux 
Archpndes de Aforée > qui avoient difpofé les 
peuples au foulevement. Les journaliftes de TEu- 
fope appuyerenr de leurs armfes la diverfiqn que 
la Ruffie devoir faire du coté de la Morée } & cettr 
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cktlTe d^ défceuvres ^ qui font par*couc occupés de 
projets politiques 9 entre voyoit déjà l'armée Ruflfe 
chargée des dépouilles de la Morée, de la Grèce, 
de la Thrace & de la Servie , marcher en tdomphe 
pour s'unir à la grande armée , fous k$ murs de Bel« 
grade ou de Bender; & préfageoit que la petite 
flotte » qui > par le Don étoit entrée dans la met 
Noire , fe joindroi^ devant Conftantinpple à celle, 
qui étoit dans TÂrchipel, fans réfléchir aux obf* 
tacles qui pouvoieiK s'y oppofej: „ parce que Tima- 
gination franchit rapidement, les difficultés* 

Dans cette circonftance , qu'on avoir cru déci* 
flve ^ les Raflfes fe Confièrent trop légèrement aux* 
Grecs & ne prévirent pas qu'une nation oppri-* 
ipée par quatre cens ans d!efclavage ,qui n'a voit 
|ii des armes, ni^des chefs, ne pou voit faire que 
des vœux impuifTans. Les Grecs de leur côté fe 
livrèrent plus légèrement encore à l'efpoir d'un 
fecours , qui ne pouvoit pas être aftez efficace pour 
devoir y compter. Pour donner plus de moyens 
cependant à cette diverfion ^ les Montenegrini , 
firçnt dans le même tems une incurfion enBof*- 
nie î fiïais ces convulfîons , qui préfentoient d'a-^ 
bord le tableau d'ui^ fpulevement général , fem* 
blables aux .orages , n'eurent qu'un effet pafTager. 
Malgré la défeâion des Moldaves , des Valaques 
ii des Grecs de Morée.^ qui n'étoit pai avouée de 
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la nation s la Porte Ottomane eut la génerofîté 
de fe contenter , dans la capitale , du ferment de 
fidélité des Grecs , repréfentés par le Patriarche , 
les Evoques & tes Notables, 

La flotte Ottomane pafTa dans rÂrchipel , dans 
cet ihtervallei pour s oppofer aux êntreprifts àjè% 
RulTes \ elle étoit compofée de dix vaifleaifx du 
premier rang, quatre du fécond & (ix caravelles 
dIEgypte. Après quelques évolutions ^ les deux 
flottes fe trouvant enface le 5 Juillet à la vue 
de Scio, les Ruflès fe formèrent fur trois lignes ^ 
& fe difpoferent ail combat , lorfque les Turcs , 
qui'n^ont aucune idée de manœuvres y ni de com^ 
bats dé mer , tinrent confeil fur ce qu'ils avoient 
i faire. Haflan-Bèy , Vice- Amiral &c Giâffer-Bey , 
Capitaine de vaifleau , hê confultant que leur in- 
trépidité , prqpoferent d'attaquer chacun fon vaif* 
' feau , & de rendre par-là la vidtoire des RulTes 
plus difficile &c plus incertaine j maïs cet avis ne 
fut point fuîvî. lL*Amîral Spiritow , étant forti de 
la ligne pour offrir le combat à l'Amiral Otto- 
man , HafTan-Bey fe préfenta pour* le combattre, 
& juftifier fon avis par fon exemple ; ces deux 
▼aiïleaux fe battirent de fi près , que les Ruffes fu- 
rent i portée d'arrachçr le pavillon Ottoman , & 
d'en porter lès. lambeaux à leur Général ^ la quan- 
tité -d'artifices qu'ils prodiguèrent , ayant enfîa 
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mis fe feu aux agrès du vîdfleau d'Haflan-Bey, 
il fe communiqua bientôt au vaifleau Ru(Iè lui- 
même , qui ) demi- heure après ^ fauca en lair , & 
il ne fe fauvà que vingc-quacte hommes , dont 
, trois oflSciers \ le vaifleau Ottoman eut le même 
fort , après avoir fauve une grande partie de Téqui- 
page. La flotte Ottomane cependant fijt porter 
endéfordre fur Chefmé , où pour fe mettre à la- 
hu d'infulre, elle fit mettre fon canon â terre , 
& forma des batteries pour la protéger. Le i6 \i 
flotte Ruffe s'étant approchée de celle des Otto- 
mans » elle détacha quatre brulors , qui , malgré les 
batteries que les Turcs avoient élevées , la réduî- 
firenc en cendres. Après cette déroute les équipa- 
ges <)e la flotte Ottomane fe rendirent à Smirme , 
& fe vengèrent Air les Grecs de la hànt.e de leur 
défaite. Le Gouverneur de Smirne fit couler bas 
quatre vaiffeaui chargés de pierres , au paflage du 
Golfe , pour empêcher les Rufles d y entrer } mai« 
ils ne s'y préfenterent pas , par égard pour les re- 
montrances des nations Européennes > qui oiit des 
riches compiorts dans cette place. Moldavangy 
Pacha, exilé à Lemnos , fut commandé pour for- 
tifier les châteaux des Dardanelles > & empêcher 
les Rufles d'en fortér le paflage j ceux-ci maîtres 
de l'Archipel , en foumirent les ifles qui font 
fans défenfe , formèrent une efpece d'arfenal â Pa- 
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los > reçurent des Grecs à leur fervice » & gène^ 
tent beaucoup le commerce des Occotnans. 

Tels furent les fuccès de la campagne des Ruf" 
les » du côté de TArchipel en 1770 j ccut queu** 
renc leurs armes du c6cé du Danube > furent tout 
aulH Willans. L*armée du Vifir ^ qd on porcoit à 
cent trente mille hommes quand elle paiTa le Dft« 
nube dans le commencement de mai, grofiilToic 
tous lés jours par un concours de volontaires » 
qui , loin de la rendre plus formidable ^ ne feryit 
qua laftamer & à y répandre la confufion.^ elle 
marcha du coté de Bender ^ & quelques-uns dé 
fes détachemens firent rentrer fous lobéifTance de 
l'Empire ^ les parties de la Valachie Se de la 
Moldavie qui s'en étoient fouftraites. L'armée à\x 
Général de Romanzow^s'étant approchée de celle 
du Grand Vifir ^ & ces deux armées fe trouvant 
en face le premier août , il y eût entr'elies une ac- 
tion-générale, 6ù les Turcs, après avoir combattu 
tumultueufement,& dans le plus grand défordre, 
furent mis en déroute > & lailTerent dans leur 
camp cinquante- fix drapeaux , cent trois canons» 
quantité de tentes , de chameaux , de chevaux » 
de provifions & de bagages. Les Ottomans pour- 
fuivis, abandonnèrent Ifmailow aux* Rufies, qui 
y trouvèrent trente-fept pièces de canon , quantité 
de poudre , de boulets ,& une provifion d armes. 

Aptes 
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Après que les débris de lafitice Ottomane eurent? 
repafTé le Danube , les RuflTes commèncereAr \è 
fiëge de Bender , & cène place fut forcée de fe 
rendre \ ils prirent dans la menue campagne Bra^ 
hilow » que les Ottomans abandonnèrent.' ' 

La défaite de là flotte , à Chefmé , fit dépofer 
le Capitan Pacha , & GiafFer Bey fut ncimmé k 
fa place j les Rufles , pour fe rapprocher du ca- 
nal , s'emparèrent de Lemnos ; mais Haflan fiey ^ 
à la tête de trois mille quatre cens hommes, re-* 
prit cette ifle dans le mois d'Odobre , après avoic 
fatût les Rufles de s'embarquer & îd*abandbuner 
leurs canons j étant revenus eriiuire avecdf plui^ 
grandes fotcesvils repoulTcrcnt d'aborilw Otto- 
mans j.mais HafTan Bey parvint i les^ rallier, &* 
força Jes RufTe^ dé s'embarquer de nouveau, àprèy 
avoir encore perdu huit cens hommes & quel^ 
ques canons. 

LsL déroute des OtttJInans dans- Mrchîpel , ic 
fur lé Danube , ayant répandu- là confterhaiion 
dans r£mpire, les Provinces éloignées fedifpo- 
fereric à fecouer le joug. Air Ôey, un dès princi- 
paux- membres du gôuvememeht d'Egypte,' à b 
tctedîun puiflant parti ; fe rendit ptefquê maître 
de ce Royaume fedès environs de la mer Rouge ^ 
Fannée d'après il porta là guerre en Sytîe , où t 
uni au Chék bahèrOmar ,' GoàVernèiïr d*Acrè , 

O 
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Se à TEmir de fiaruch , ils s emparèrent de Rame , 
Gazaj» JafFa ^.Jérufalem & Damas > &: fournirent 
Alep à une coucributign conlidérablj^ > tandis que 
la Porte ^.occupée far le Danube, ne pouvoir re- 
médîer à ces infurreâions* 
. Après k défaite d*Halil Pacha , aux environs 
^e Bender, le Grand -Seigneur lui ôta les fceaux 
Çc le commandement de l'armée , qu'il confia à 
Séliâa£ Mahomet Pacha; GiaâFet Pacha\ qu^ 
o'avpit pu s'oppofer , dans l'Archipel , aux entre*- 
pciles dçs Ruifef » fut également dépofé ; & pour 
sécompenfer la conduite d'Haifan Bey à Lemnos , 

il fut, fait Capitan Pacha. 

; £n Ayrsl 1771 p l'armée Ottomane ^ ibus lea 
Qfdres du Graud^Vifir y fe mit en marche potu: 
1^ Danube,} elle étoit forte de cent cinquante 
mille Invnmes, & après la jonâion des troupes 
qu'on attendoit des provinces ^ elle devoir eu 
avoir ;r<^$ cent mille. LeJ?açha MulTon Oglou, 
^l^aii-frere du Solran , qui en commandoit un dé<« 
tachement » entra dans la VaUchie, ; &» a|>rcs 
ayoix battp.un parti de Ru0e$ , il leur reprit 
Giurgiowa doqt ils s'étoient emparés en hiver; 
les Ri^des « aiy^sLUt tenté <dc reprendre cette place « 
furent repoufles, par les Ottomans ; ôc ceux-ci 
eurent encore^ 4c& nouveaux fucçès du côté d'Ii&c-* 
cif ^ d'Um^ilp^f L'arpaée.dtt Vi^r étant reftpf^ 
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en -* deçà do Danube , il ny eut point d aâion 
générale \ le detachemenc de Muflbn Oglou rem* 
porta feul quelques avantages fut \ts ennemis; 
«nais les RufTes étant revenus i là charge > les 
troupes de ce Général , dont la paye avoit été 
retardée » fe débandèrent , abandonnèrent leurs 
reçrancheoiens & quelques magafins ^ la même 
înfubordination fe répandit dans le camp du 
Vifir y & les mutins , après TaviMr pillé, fe reti- 
rèrent en défordre \ les Rufles profitèrent de cette 
* confufîon pour paifer le Danube > ils enlevèrent 
les canons & le. butin que les Oucxntans avoient 
abandonnés > & raferent les fortifioations de Ba^ 
badach , •TuUiza & Ifaccia. Dana cette campa*- 
gne , comme- dans* la^ précédente » ^ les . Rufles ne 
durent leurs trophées . ^'à Tiitexpérience dét 
Ottomans ; d'autant plus que leoc armée , occor 
pée en Pologne:^' &. beaucoup réduite par les ma- 
ladies^ n etoit pas >en >état de. /aire de grands 
efforts. ■' ' » ' • '-...• . .;. ;,... • 
; Les avantagés momentanés.- qoé: les Con(edé#' 
rés avoient eus ar Pologne; eirciteretic Tâhimofité 
de^jlufiess qui porcetens- la tyïfnme fufqa^ dé^* 
poùiller lés Sbigneuii^Pbtonois ^ ^etirs charges 
éc de leuts biens. Les diviiion^* docbeftiques & 
les <3ppre(fions^ étrangères n'étoienr^ pas* les feâls 
îtlaux qui d^dloÎMt-âlosrs k; Pologne, U pcft^ 

O X 
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iquiVétoit r^paindue dan$ iès frontières ^ txmû 
^ue dans l'Ukraine » lui donna tncote ,de nou» 
velles akrmes» 

< Les furogrès des Rufles ^ du coté de ia Tastâ<> 
fie, forenc un peu lents; ils /fournirent d'abord 
quelques hordes dû c6té de la Crimée ^ les Tat*" 
tares du Boudziac ayant futTÎ leur exemple , les 
RuiTes s'emparèrent de Precop en Juin 1771» 
& entrèrent en Crimée , où il ny avoit point 
:de place en état <}e réfifter j les vents , Tigno* 
rance , ou ta . mauvaife - volonté , contrarièrent 
jd'autre parte les opérations des Ottomans ; & ili 
sie purent introdoke dans la- prefqu i£le un corps 
-de vingt- 4Qiille:' Afiatiques » qui auroient pu en 
tetardèrlai^onquète. Âpi^s une aâioa enoe les 
Autres & les jOttomai|s » unis nux Tactares , Ok- 
«acow fut pris.^iAtabac ,, Koùoff^Sc Kaffa le 
lurent -enfuite 9 Se la Criniée.entscçefut au pou* 
voir des. Ruâes» Environ : ciiKjuance navires de 
toute grandeur » que la Porte avoit fait paiTer 
d^ns la ttvsi Noûre^.iie jurent d aucun fecours ; 
la râotrilië que les Rufics avoiéor. dans cette .mçc 
ne. fut pas non plus d'uoc izâen ^nde utihicé* . . 
, La flotte Risflè y maitrei&.de. rAtchipel y ghn 
i»eanCQÙp.J«$' approi^fionnemens .de la capitale 
Zc Ip .^j3n>llier]ce 4es Ôwom^iWii><:çtei. des tutor 
fléens^ dans cette: partie.de :k Méditerranée» fut 
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loi /même NÔ:o.uUe par une quanthé «de^^ifrârés quil^ 
lagueiie avait fufciiés , & qirorvnè puD<iétrim# 
que leticemenc; La flocce RufTevT^^t avoir i»y 
pon aducéy.fic des cencadves inimks fuc Rho*^ 
des j elle fe porta eirfuite du cotéide N^grepotUy 
& dans le Golfe de Salonique , où^elle n eut pas^ 
plos'jdâ fuccès 9 mais elle y enUmia^'bien des prQs» 
vitiems dçnc elle «aanquoit ^ parire^ qac TArchi^ 
pcl, qui. ctoit à Ta' diftrréfion , ne: pouvoir pâ^ 
fournir a Êi fubfilUnce. De? navirresi'Rliffes étante 
{larvenus i encrer ;daÂ$ ^Mecelin i* (oas: pavilloiv- 
mafqué, ils brMerent dans la^ nuit deux câfiïV^tl^#»* 
qui écoient {\\x le ckantiec: y &: pecdirW à l^tir^ 
tour deux vaiiTcaux pac les acciden»'^ la navi^* 
gation* La facilité qu'ils avoient de recruter leurs^ 
navires de Gr^cs & d'Albanois&yori£a Beaucoup 
\^Xiti eaueprifes \ mais, en général ils eutent pm; 
i fe louer de ces infurgens , qui compromirent 
fouvent leurs armes ; plufieutSy fous le nom do^^ 
"^Ruffo-gtecs , profitèrent dû prétexte ide la guefre 
pour pirater y & les .RufTes euxwmèmes fe virenr 
fcjrcés de les détruire ^ & de fe concilier avec les* 
nations commerçantes ^ qui furent contraintes dé- 
tenir des aeroemensi dans TArchipel & dans la' 
%rie » pour protéger leur comnierce & leur na«» 
vigation. ... . . 

; A la fin de J77.X > VEmpereur Jofeph II fi< 
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(yre à U PoRe Ottomane quelques infinuations 
4e paix , & ïe Grand-Seigneur agréa fon inter-» 
Vention^ mais prévoyant que les défaites des Otto- 
mans ne pouvoient pas procurer une. paix hono-f 
table» il s occupa foigneufement de. la continua^ 
tîoti de la guette^ 

, Mouflon Ogkni, beau -frère du Sultan^ ;^t 
avoit foutenu » à la dernière cimipagne , rhonnéuc 
des armes Ottomanes » ayant été élevé au vifirat 
il'fe rendit aur camp au commencement de 1772 , 
avec des renforts confidérables ; {on armée fe tîn^ 
aux environs du Danube à obferver les mouve* 
mens des ennemis ; mais itji y eut entre les deux 
armées aucune hoftilité. .En attendant , les deux 
Cours, par la médiation de l'Empereur & dt^ 
Roi de Pruile, ayant donné aux proportions de 
paix une ibcte de confiance» convinrent d'un 
armiftil:e à«n& le courant de Mai; & le congrès 
fut convoqué à fockiani en Valachie. : 

: Les troubles: { que l'efprit d'indépendance » &> 
l'inquiécud^ de quelques chefs » iavoient répandue 
dans les provinces éloignées de<l!Empîre, conti^ 
nqerent en Syrie avec la même fureur ; tes rebel- 
les en Egypte fé ;détruî(trenr prefque entr'eux ; & 
les Beys. dîvi^ » y entretinrent long -* tems les 
didènfions. Âly-Bey » qui dans la campagne pré^ 
cédente » étoit pailé en Syrie potic s- y joindre au 
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t^oaverneur d'Acre & à l'Emir de Banith , y 
ftccirà un des Cotnmandans de i'ëfcadre RuiTe*» 
pour conciliée avec ki fes opéricions. L'efcadrt 
RufTe» donc l'Amiral ' ctoic abfent , n'ayant pas 
acqtiiefcé à larmiftice convenu du coté du 
Danube 9 fe ptéfenta /devant Baruth \ & ayant 
été de-là fur Damiette^, en Juillet 1771, elle 
s^empara des navires qui étoierit fur la rade; 
mais après avoir reçu des contributions & des 
vivres en abondance , elle retourna devant Ba- 
tuth , qu'elle canonnâ pendant pliiîîeurs jours. 
Ayant fait le ij Juillet un débatqûèment géné- 
ral ^ ' les habitans & la- gamifon prirent la fuite ^ 
& les'Ruffes pill^enr là ville pendant trois jours; 
quelques millèf Drufes , qui marchdient' au fé- 
cours de cette place ^ & qui annoncèrent leur 
arrivée par des gtànds cris , efïrâjrereht les Ruf- 
fes i ledr tour; & prefles de s'embarquer, ils 
abandonnèrent fur le rivage une panie è^ c^ qu'ili 
avoient enlevé. Les Rtrfles offrirent alors de fe 
retirer avec leur efc^dre , fi on leur accordoît 
foixante bourfes , environ quatre-vingt dix mille 
livres ; & , faute d'argent , ils fe contentèrent des 
provifions & des marchandifes qu'on put raffetb- 
blèr. Les hoftilités contre Jaffa & Gaza continue- 
relnt dans lamêtee campagne, lorfque Aly Bey 
& le Chfek-Dahcr , fe furent conciliés avec les ' 

04 
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Rafles fur le prix de leur afllftancc ; 6c aptes cm 
ficge long & meurtrier ^qui r^ippeUpic la rf fiftauce 
de ces places du tems dès croifades , elles furent 
forcées de fe rendre* L'Impératrice dç Ruûie ^ 
dans ces conjonctures, fit paflfer à Aly-Bey ua 
préfent d'une belle peliflTe > 5c de quelques étofi- 
jQps riches , pour mieux cimenter /e« liaifons avec 
les RulTes , & entretenir les troubles dans i'Emr 
pire Ottoman» 

Le Congrès afTemblé à Fockiani • fut rompu , 
les Plénipotentiaires n'ayant pu fe. concilier , parce 
que les Rudes s'obftinerent à demander l'indé- 
pendance de la Crimée , & lajiiberté del^nar 
vigation dans là mer Noire. X'arm.iftke cepen^ 
dant fut prolongé jufqu'en Mars .177} ; &U 
pour plus de commodité, les CommiûTaires de 
la Porte fe rendirent à Bukareft avec M. d'A« 
brefcov > que les Ruifes avoient feul chargé à^ 
cette négociation. Les coi^férQncejS de Bukareft 
n'eurent pas plus de fuccès que celles de Foc- 
kiani 'y les RulTes infiftereht fur leurs prétentions » 
Se la Porte Ottomane ne voulue pas entendre 
parlet de Tindépendance des Tartares , pour ne 
pas divifer la puiflTançe Mahométane. 

La Porte Ottomane ne comptoic pas aflezliuf 
ces négociations pour: fe négliger fur les prépa*^ 
wtifs de^guerrej elle fit entrer ^n Avril lyyj 
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une efcadre de quelques vailTeaux de force , & 

un plus grand nombre de petits armemeps dans 

la mer Noire, .Se elle pourvut la grande armée | 

de recrues , de canons , & de tous les approvi* * 

iîonnemens ncceflaires. Le Vifir , campé fUr"lè$ ^ 

bords du Danube , étoit fur la défen(îve à atten- . 

dre le moment de profiter du mouvement de$ 

Rufles j à peine un de leurs, corps eut -il pafjTi^ 

' cette rivière ,. 42[tt'il fut battti par un corps d'Ot-r 
tomans ; d autres corp^ de Rufles s'étant déter- 
mines alors à pafler le Danube du coté de Bra-- 

^ hilow, & les Turcs s'ctant portés du même côté ^ 
il y eut une action entre les corps avancés , oi| 
les Ottomans eurent quelque avantage y maiç 
ayant été repouffés , à leur tour , & les bords du 
Danùbev étant libres , larmée Rufle le pafla du 
a.o au 2j de Juin, & fe porta toutMe fuite fu;t 
Siliftiia. Cette place , qui renfermait vingt-quatre ^ 

mille hommes ^ fe défeadit avec Tant de vigueur^ 
qu'on ne put exécuter un affaut, général; le Gomt/j 
de Romanzow ^yant même reçu avis que le Grand- 
Vifir avoir détaché cinquante mille hommes au 
fecours de cette place , & qu'il' étoit lui-même 

^ en marche po^ir s'y rendre , ie détermina le 30 
Juin. à levpr \e ,iSége. Un de fes Généraux, qui 
voulut forcer un paflage , défendu par treize mille 
Tur^s^ épxqm^ la plus vîgoureufe réfift^nce j 
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ceux-ci s'écant fait jour cincj fois de fuite le fabiè 
si la main» forcèrent les Ruifes' de fe retirer ^ 
après avoir perdu beaucoup de monde ; & 1 ar-^ 
mée Rufle ne voulant pas engage.r une aâion 
géhérale prit le parti de; repafTer le Danube dans 
les premiers jours de Juillet. Quelque fiers que 
fuflent les Ottomans des avantages qu'ils avoienc 
eus dans cette adion » ils attribuèrent eux*mè« 
mes le courage obftiné qu'ils 7 àvoient marqué 
à une lettre pathétique que le Sultan avbit écrite 
au Grand- Vifir , ic qui fut lue en préfence de 
1 armée. » Sultan Muftapha » dans cette lettre , 
») rappelloit i les troupes le fouvenir de Tancienne 
If gloire des Mahométans y les conquêtes & les 
)9 fuccès rapides de leurs armes \ Se , ^près avoir 
» fait une comparaifon de ces (lectes de prof- 
•» périté aux tems préfens » il exhortoit tous les 
s» corps de l'armée » & fur-tout fes braves Janif- 
f» faires » i rétablir l'honneur de la nation & de 
t» Tiflamifme » & â faire revivre cette valeur , qui 
91 les avoir fi fouvent diftingdés. »> 

Après la retraite des RulTes le Vifir fît paifer le 
Danube à un détachement de fon armée ; ce dé- 
tachement attaqua un parti d'ennemis qui fe por- 
toit fur Vidin , & le força de fe retirer ; Ce mê- 
me corps reprît en fuite une partie de la Valachîe, 
dont les RuHes s'étoient emparés ,* Se les armées 
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lefterent art inftant clsin& Tînaélîbn. Le Générât 
de Ropianzov, qQt.defkoit terminer la campar 
gne par quelque coup d'éclat , fe difpofoit en 
Oâobre à faire une nouvelle tentative fur Silif-- 
tria ; mais , prévenu des difpofirions que le Grand- 
Vifir faifoit poii^ s*y oppofer , il fît marcher deux 
détachemehs de fon armée fur Varna , comptant 
de furprendre cette place « qui eft un centre d'ap^ 
provifionnemens pour l'armée ic pour la capitale. 
Les Ruflfes furent très-mal accueillis i Varna ^ & ^ 
ayant été repoùlISs avec valeur , ils furent con- 
traints de revenir fur leurs pas > après avoir perdii 
beaucoup dé monde ; on comptoir parmi tes mort^ 
un Général 6c vingt-deux Officiers. Cet échec ne 
rebuta pas le Comte de Romanzow ; il fit paÏÏetf 
de nouveau trois de fes Généraux vers Siliftria } 
après avoir réuni leurs forces, ils bombardèrent 
cette place pendant plufieurs jours fans abiittre Id 
courage des aflîégés , qui r^uflferent conftam*^ 
ment les Rufles , &: détruifirent une partie de 
leurs ouvrages. HaflTan Pacha, Amiral des Ôtto*» 
mans , qui s'étoir rendu à l'armée , ayant été com- 
mandé pour aller au fecours de Siliftria avec un» 
dérachement de cavalerie , il força les Ruflfes k 
renoncer a leur entreprife , & à repaflTer le Da* 
iiube av^. précipitation ^ en âbandonnnanr un^ 
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j^arcie de leur anlUeiie y leàrsniaga&isy& céin 

qu'ils avoknt enlevés ^ux Tufcs. . > 

La. marche de^ Rulfes foc battrai dans le9 
premiers jours ti'Oâbbre^ répandit la confterdà-% 
tion dans CofPftautmople, qui reçoit fes ftibfîC- 
fiances de cette place , (ituée fur les bords de la' 
v^i Nuire ; &i le Sultan , malgré (es incommodi^ 
tés, fe dirpcfoit i aUer Im-mçme vaincre ou périr 
4 la tête de fon aEimée , quand ©n^ apprit la re--- 
Uaice de& Ruilès , &c le nouveao. fuccès qui tec^n 
mina la campagpe, Mnftapha ITI , par fa pru- 
dence & fa fermeté, eue cic très-^propre à raiat- 
mer le couUge & la 6ercé des Ottomans ; noais 
la foibledVdfe fa finté , dans ces 'dertiiers ternie 
«e lui perniit pas. de développer toute laietgte,^. 
^.earafterc^ % 

Les troupes que ce Souverain àvoitiait raffem-, 
blet en Syrie , & du côté de l'Egypte , eurent de^ 
heureux fiicçèç dans cérte campagne; .Aly-Bey^, 
voyant que les: feeçu'rs que les.Rufles. lui avoient 
promis en hommes; & çn vaifliaqx n arrivoient 
pas,.fe détermina à ramener .fès troupes du côté 
de. r%ypte pour y ranimer fon parti , qui com* 
«f^ençoit à. fe décourager. Son arit)ée, attaquée 
i trois journées, d» Caire ^ le 7 >de Mai > fut com^ 
pleinement battue';. ^ ce Général > après avoiç 



de V Empire Ottoman, xxx 

icdinbactu avec, la ;plus grande valeur » fur lui» 
.mçtne pris , & conduit au Caire , où îl ^mouruc 
Àt Tes blelfures» La nouvelle de. œtce défaite dé* 
concerta cous les projets que les mccontens d'E-r 
gypte & de Syçie avoienc foroiés j & quatre vaif-r 
féaux Ruffes , qui étoienc devanc . Alexandrie % 
prêts.à'' attaquer cetie place , pt:irent le parti de 
Tabandonnej:. Ce courrertema cependant n'cLmpc* 
cha.pas les RuITes. d'entretenir leurs intelligent 
ces avec les mccontens de Syrie , & ils tirèrent 
t)on parti des fecours qu'ils furent à portée de 
leur 'donner. Vingt-deux navires Ruflo- grecs, 
canohnerent Baruth pendant plufieurs jours ; 
mais comme ces alliances n'étoient pas gratuites » 
ils ccflerent leur hoftilîtés^ n'ayant pu fe conci- 
lier avec le Chék-Daher*Omar,. faciles contri- 
butions qu'ils exigeaient. Une de \s»x.% diWfions^ 
lilots, i% porta fur Boudron , & puis fur Stanchio » 
pô elle n'eut aucun fuccès^ les Ruffes furent même 
contraints defe rembarquer , après av#ir perdu dil 
monde y & quelques canons. \ 

A la £n de^ 177$, Sultan Nlu|tapha III , qui 
^yoit fouténîiis'faiisfe décourager ^ tp4s les revers ^ 
4e. la fortune ^ vit ftffoibUr jpurnf Uement fa fan té; 
dans fes dernier^ jours il fit appelle.r fon frère 
AbduUUamid » ie^ dernier de^ enfaiis de Sultan 
A^chin^ti, il liji expo/îila ûiiuatiort d«. rJEaipirç.^ 



\ 
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qu il alloic bientôt gouverner y & lai confia les 
projets qiiHl avoic formés pour le Gouvernement , 
poiir la continuation de- la guerre > 6c pour par- 
venir â une pacification honorable. Il lui recom*- 
manda enfuice Sulun , Selim fon fils unique , Se 
rtois filles , dont Tainée avoit â peine 1 1 ans. 
Muftapha III paya enfin le ii Janvier 1774, le 
tribut qu'il devoir à la nature ; & Sultan AbduU 
Hamid fon frère , fut élevé à l'Empire. 



A B D U L-H A M I O L 

Vingt'fepticmc Empereur. 

jnLBDUL-HAMiD I, qui avoit été enfermé i Tage 
de fix ans , en avoir vécu quarante-quatre dans 
les triftes appartemens des Princes que^ Sultan 
Klahmoud avoit faits aggrandir ^ ôc que Sultan 
Abdul'Hamid a rendus lui-même plus agréables. 
Le nouveau Sultan annonça fon avènement i 
ll^mpire , par les difpofitions les plus favorables ; 
il confirma d'abord les principaux Miniftres 4^ni| 
les places qu'ails occupoient ^ 9c donna des ordres 
pour continuer les préparatifs de guerre » Se les 
levées néceiTaires pour recruteis la grande armée 
du Danube. Il augmenta fa mariné deplufieurs 
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vaiffeaux étrangers qu'il fie acheter , & qu*il fit 
.armer tout de fuite \ on travailla de tnènie à le- 
quipement de la flotte deftinée pour l'ÂrchipeU 
& d'une efcadre de quelques vaiffeaux » & plu- 
iieurs galliotes qui dévoient palTer dans la mer 
Noire* ' 

On s'entretint encore un inftant de paix , avant 
dç commencer la campagne de 177^ 9 tn^is la 
Porte Ottomane ^ qui préfageoit plus heureufe- 
ment d un nouveau régne > & qui fe flattoit d'a- 
voir quelques fuccès qui pulTent balancer fes r^ 
vers j fe refufa à toutes les infinuations , & ne 
voulut jamais entendre parler d'aucun démembrer 
ment d& l'Empire. 

Les armées étant raflTemblées en Juin- 1774 
fur les bords du. Danube^ celle des Rufl^s pall^ 
cette rivière dans l'intention d*artaquer les Octo^ 
mans 5 les corps avancés de ces derniers , après 
avoir fât quelque réfiftance, fe replièrent fui: la 
grande: armée \ d'autres détachemens ^ qui furent 
.coq;im^,ndés pour obferver l'enneifai » & l'arrêter 
dans fa marche , eurent bien quelques engager 
ipens avec les corps avancés , mais il ii'y eut au- 
cune aâion décifive^ Deux autres détachemeiis 
d'Ottomans , attaqués par douze mille RulTes, 
ayant été entièrement défaits > le Grand-Vifir fit 
marcher foixaute-dix mille hommes à leur |e? 
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cours \ les Ottomans atcaquetenc Tennemî en*<leçâ 
de Bazargik , & marquèrent d'abord la plus 
grande valeur \ mais leur cavalerie mife en dé- 
route , entraîna Tin^nterie dans fa fuite , ce qui 
répandit la terreur dans leur armée. Le Comte 
de Romanzow. profita habilement de cette cli:-» 
conftance pout pofter fon armée , de façon à cou- 
per la communication entre celle des Ottomans 
& la place de Varna , d'où elle tiroit fes fubfif- 
tances , inveftir en même tems Siliftria , 6c pré^ 
Tenter au Grand -Vifir 1 alternative d'en venir â 
une bataille , ou de confentir à une paix défavo- 
rable. 

L'armée du Grand -Vifir effrayée par la poff- 
tîon ~que celle des RufTes venoît de prendre , & 
ne voulant pas courir les événêmens d'un com- 
bat , abandonna fon can(ip en défordte ï la lin de 
Juin ; & cette armée , qui comptoir d'abord en- 
viron deux cens mille hommes, liyréfeà: Vindif^ 
cipline & à la frayeur , fe fondit chins uii infiant » 
Se à peine refta-t«il douze mille foldats \ tout le 
refle fe répandit dans les provinces , ou pafTa en 
Afîe , en ravageant tout ce qui fe, trouva fui: 
fon chemin. Le Gouvernement à Conftantinople 
fe donna bien des foins pour rafTufet cette troupe 
de fuyards ; mais comme la crainte Temportoit 
fut tous les autres fentimens y il failur cédet 

pour 
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|k>ur Ile pas s'expofer à une fédicioii ^ qUi ha^trok 
fait qu'augmenter le mal» * - . ' 

Voyant une déroute àuflî générale i Mouflon*- 
Oglon semprefla de iauyer la caiflfe milîtaire, & 
rétendard facré^ qu'il fit paffer à Andrihople, fsC 
il abandonna fon camp & fon art511eri« au pou- 
.vo^r de Tennemi j ce Général rie pouvoir , non- 
ièulemcht oppofer aucune défenfe ,- mâh encore 
\g^ Rufles -y avec une foible armée , s'érant em- 
parés des principales Communications , ne per^ 
mettotent pas au Vifir de fétaHir la fienne. La, 
Porte Ottomane ^ couftetnée par c&tte humilia** 
tion , ordonna au Vifir de propofer une fufpéti- 
fion d'armes, ou de ménager la paix aux meil- 
leures conditions poffibles , au moment- même 
où ce Miniftre , forcé par les circonftances , re- 
cevoir la loi que le Général Ruffe voulut lui 
impoferi le Vifir écrivit au Grand-Seigneuf , qu'a*- 
bandonné iie fùji armée ^ avec le peu qui lui ref»- 
toit j il était jenjiefmé par les Ruffhs jfans vivres 
& fans munitions ; que toute communication lui 
éioit coupée ; que lui ,& les fiens ne fibjifloient 
que de ce qu'ils recevaient- de Vennemi ; que ft 
voyant à là dXfcréùon du vainqueur j n'ofant s*tx^ 
pofer au refus d'un àrmifiice j it<s'étoà vu dans 
la nécejfité de foufcrire aux conditions qu'on iui 
aycit impofées ^ & qu'il efpétoit-^que fa Hautejf$ 
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voudrait bien Us ratifier. Le <^rana*Seîgnetif a^ane 
fait convoquer le Diva4 % îl*fuc réfolu de ract6ec 
ÏQSi coiuHtipns du çraûé ; le Mtifci \ts approuva 
par . un fetwa , dans lequel il difoic » que j puis- 
que les troupes Ottomanes refufoient de combattre 
Venncmi ^ il fàlloif absolument faire la peux. 

On convint des priliminaires le 17 Juillet 1 774^ 
le II la paix fut fignée, & le Grand -^ Seigneur 
layanc approuvée » on ne s'occupa plus que , de 
Texécucion du traité, qui porjcoit en fubftance , 
.iP. que les Tartares fecoient déformais -regardés 
par les deux puitTances ccDtraâantes , comme 
un peuple - libre & indépendant , & que leur 
Kan n'auroit d autres devoirs à remplir vis-àrvis 
du Sultan que ^e.u;i^ que la religion Mahométane 
lui impofe en fa qualité de fuprême . Calife, 
a^. Que les deux puiffatices conuaâantes joiiironc 
d'une navigation libre & illimitée dans toutes les 
mers , détroits & rivières de leur dépendance. 
5^* Qu'elles auront pleine liberté de conftruire 
par-tout de nouvelles fqrtereflfes & de rétablir les 
anciennes , félon leur bon pUifir. 4^. Que la Porte 
donnera déformais le titre de Padifcba aux Sou*' 
verains de Rullie. 5^. Quelle cédera à perpétuité 
à l'Empire Ruife, Azoph, Yeni-.Calé, Kirché & 
Kilbournou » avec leurs territoires , & une lan-* 
gue de terre e;ntre les rivières fiog^ & Dnieper, 
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6^. Que la Ruffie rendra les conquêtes faites fut 
TEmpire Ottoman , en ftîpulant , pour tous les 
Chrétiens habitans des provinces , villes & ifles 
qu'elle reftitue , des prérogatives & des privilèges, 
qui les mettent i l'abri d opprcflion. 

Le Grand- Vifir , qui dans ces deux campagnes 
avoit éprouvé les viciffitudes de la fortune » s'ctant 
mis en marche pour ramener les débris de fou 
armée vers la capitale , H fut contraint de s'arrêter 
à Karnobat , à caufe de fa fanté , que les défaftres 
de la dernière campagne avoient entièrement dé- 
labrée , & il y mourut I& 4 Août. Le Sandgiak- 
cherif j ou étendard du Prophète j qu'on avoir vu 
fortir de Conftantinopie au printems de 17^9 , 
fous les plus finiftres augures, y rentr^^ modefle- 
ment le 8 Septembre 1774 , ^^"^ exciter la cii- 
Tiofiré des Chrétiens ni le fanatxfme ^cs Maho- 
,métans. 

Le^ armemcns des Ruffes dans la mer Noire 
& dans l'Archipel , n'eurenr pas des avantages 
décidés dans cette campagne j ceux de l'Archipel 
'firent cependant quelquer prifes confidérables en 
ris , café , & autres effets , & continuèrent de 
favorifer les troubles qu'il y avoit fur les bords 
de la Syrie , où tout paroiiïbit foulevé j les en- 
fans du Chek Daher difputoient à leur père fes 
propres domaines ^ des frères combactoient des 

P X 
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frères » les Ottomans fe déchiroienc entre eux ; 
& le Gouvernement , occupe d'une guerre érran« 
gère , n'avoir pu remédier à ces diflenfions; 

L'efcadre Rufle dans l'Archipel reprit enfin le 
chemin de la Baltique ; {elle avoir chargé fur un 
de fes vâifleaux le prétendu tombeau d'Homère , . 
que les Rufles découvrirent â Nio ( Jos ) en 1771 , 
^ni'autres antiquités abandonnées dans les ifles 
de l'Archipel , où elles rappelloient aui voyageurs 
le fouvenir des fiecles fabuleux de la Grèce ; ce 
vaifleau ayant péri, corps ic biens , dans le détroit - 
de Gibraltar , ces mojiumens facrés de l'anti- 
quité des Airs j qi^ avoient furvécu^aux ravages 
des hommes Se du rems , fureur enfevelis pour 
toujours. Il ne refta, en levant des forces navales 
des RufTes , qu'une frégate & trois armemens ^ 
qu'on vit entrer en Novembre à Conftantinople, 
pour pader de-lâ dans la mer Noire, en exécu- 
tion d'un des points du traire ; cette nouveauté 
fous les murs de la capitale , fut un triomphe de 
plus pour les Ruffes , & elle rappella aux Orto- 
mans les regrets & la honte de leurs défaites; 
Un nombre de petits armemens Ruifo - Grecs , 
qui , fous le pavillon de Tlmpérarrice , s'étoient 
habitués â la courfe y abandonnés dans TÂrchipel, . 
où ils.craignoient le reffentimehc des Turcs, fe 
livrèrent à la piraterie & au brigandage > ce qui 



iie l^ Empire Ottoman. 115J 

obligea la Cour de France de tenir des frégates 
dans les mers du Levant , pour protéger fon com- 
merce & fa navigation , jufqu à ce que cts for- 
bans fuflent entièrement détruits; 

Dans les premiers inftatis de la paix , la Porte 
s'emprefla d'appaifer les troubles , que l'inquié- 
tude de quelques chefs avoir répandus' dans fes 
Etats , &, depuis la Caramanie j la Syrie , & juf- 
ques en Egypre , plufieurs rebelles furent mis à 
naorç ; une armée pafla en Syrie où elle fe joi- 
gnit aux Gouverneurs de Damas & âe Tripoly, 
pour agir contre le fameux Chek-Dàher Omar^ 
qui s*étoit rendu maître de plufieurs places ; cettfe 
armée s'empara de Gaza , Rarhe , Naploufe & 
Jerufalem j mais JafFa, Baruth , Séyde Si Acre, 
au pouvoir des rebelles , ne fe rendirent qu'a- 
près larrivée de la flotte du Capitan Pacha. 
Avant la reddition d'Acre, Dàher Omar , qui 
défendit cette place avec là plus grande valeur, 
chercha à fe fauvef j mais ayant été tué , fa tèté 
fut envoyée au Sultan , & le Capitan Pacha 
îcondùifit à Copftantînople vingt - fept Officiers 
de ce Général , & porta au Grand -Seigneur les 
tréfors immenfes qu'il avoir enlevés à ce Ghek 
& aux autres rebelles' qui avolent été mis à morr. 

La Syrie & l'Egypte ne furent pas feules expoi* 
fées à la révolte & aux divitîons ; Bagdad* Ôc 
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Baflbra furent affiégées & prifes par les Perfans ; 
& la Morée , où les RulTes avoienc d abord fiif- 
cité un foulevemenc , fut longTtems 4 la difcré- 
tion d'une troupe de Grecs & d'Albanois vaga- 
bonds , qu'on ne pût. diflîper ou détruire que 
dans le courant de i777. La fermentation dura. 
quelque tems en Egypte & au Caire , où la ri- 
valité des Beys ne fervit quà la fomenter \ mais 
des que les partis qui avoient divifé ce Royau- 
me furent détruits , Tautorité du Grand-Seignêur 
reprit infenfiblement fon afcendant. 

La Ruflîe & la Porte Ottomane , dans ces en- 
trefaites, s'occupèrent de l'exécution du' traité j on 
/e rendit réciproquement les prifonniers, comme 
on en itoit convenu : cette condition cependant 
efluya des lenteurs de la part des Turcs , parce 
que ces efclaves , . qifi avoient été vendus, fe 
trouvoient répandus dans l'Empire où on ne les 
rendoit pas de bon gré j la Porte ne reftituant 
que cent piaftres pour un çfclave , qui fouvent 
en ayoit coûté le double. Par égard pour la re- 
commandation de la Ruflîe , la Porte ne refufa 
pas aux Chrétiens la liberté de réparer leurs Egli- 
fcs ; mais il fallut y renoncer , pour prévenir la 
fermentation de la populace que quelques Emirs 
fanatiques avoient ameutée. 

Dp tous les articles de paciS^ation convenus 
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eûtre les Rûffes iSc les Ottomans , rinrfejiendance 
des Tartares de la- Crimée fût celui qui éprouva 
le plus de difficulrés-On n'a voit pas aflez prévu 
les conteftations que devbit entraîner la fouverai- 
neté des Tartares , & le dtoit que la Religion & 
la puiffance y donnoient au Grand 7 Seigneur ; 
Dewlet-Gheray Kan , & Schàïn-Ghetay Kan ,.fe' 
difputoient cette fouveraineté les armes à la main ; 
Schaïn-Gheray étoit potégc par les Ri^iffes , par 
la raifon queDewIec-Gheray,défignéparle.Grand- 
Çeigneur, avoir reçu la pélifle & le catichérif , 
qui faiibiept les titres de foïi inveftitùpe ; & cette 
, préféançe , due à \x fuprémaf ie feule , dëvenoic 
un motif de difpute xjàî dura toujours & ne fe 
termina jamais* Les RiîlTes, d'une part,, fe pré- 
valant de la prépondérance de leurs- armfeis , vou- 
loient entretenir en Crirnce une influence d'au- 
torité qui ne pouvoit plaire aux Ottoiiians' ni 
aux Tartares y quoique ceiii - ci etrfféht vu aveé 
plaifir que les Rufles avôient infifté fur leur in- 
dépendance , dont ilsétôient jaloux ; c6mme*Ma- 
hométans, ils h'entendoiènt pas- ayoii' dés Oirc-' 
tiens pour maîtres. Le Grand -Seigneur, d'autre 
part , bien loin de provoqiier les Tartares ; donc* 
il vouloir ménager rincohftance , leur recom- 
mandoir politiquement d'éviter toute occafion 
d'hoililités , puifiju'ayant eux-m^mes- défirc Tin- 

P 4 
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dépendance , ils devoteiu la maintenir., ^ nots 
pas s]en écarter. Ces difcuffious. intérieures , qui , 
par l(es liens de la lUligion & de l'habitude » 
tournoient à lavantago du Grand-Seigneur , don-» 
noient de lombrage aux RjutTes ; ils fe déter-^ 
minèrent à refter en armes aux environs de Pré« 
çop $-fe renforceront à Orkapy & à Kilbournou ^ 
Se fireat enfin palier des croupes dans la Volhinie » 
la Podoiie & rUkraine , pour infpirer à leur toar 
de Tinquiécude aux Occomans. Comme tout an* 
nonçqit une rupture ; pour détourner les.impreC- 
fions du peuple ^ le Grand - Seigneur dépofa I0 
Vifir Dervich Pacha , qui ^parloir ouverte-^ 
inent contre la paix de JCainardgik ^ mais la 
Porte , qui couvoit fon reJfTendment dans le fi-^ 
lence , ^e fe rallentit pas fur les ^/Forcs qu elle 
faifoit pour rétablir fes places ôç fon artillerie » 
Sç pour conftruire des forts & des batteries à Ten-^ 
trée du détroit de la mer Noire, L'Amiral Haf^ 
fan Pacha , qui ne dcfiroit rien tant que de pou* 
voir réparer les facrifiees que TEtxJpire avoir faits , 
Ctoit occupé du rétabllflement de la marine j & 
par fes foins , le,Grand> Seigneur avoir dé|a qua-» 
rante navires de guerre , dont partie étoient armé^^ 
{c à la veille de faire la camj)agne^ 
, Dans. la poiition précaire où fe trouvoient les 
Tartares j'ils avoient plqfieurs maîc;e$ & n'en 
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âvoîent aucun j par une contrariété de principes , 
fcs Ottomans & les Rufles ne pouvant fe conci- 
lier fur cet^ fouveraineté , s'accufoient récipro- 
quement de porter atteinte au traité , & dans les 
premières années de la paix, les Rufles furent 
toujours prêts à récommencer la guerre. Les Tar- 
tares, dont les Rnfles avoient voulu former des 
ïégimens , changer leurs habits , leurs ufages , & 
les accoutumer aux exercices militaires , marquè- 
rent de la répugnance à toutes ces înnovatioïis > 
&[ fe mutinèrent contre Schaïn - Gheray Kan , 
que les Rufles regardoient comme le chef des 
Tatcares j tandis que ceux-ci ne refpeftoieht pas 
fon autorité, pùifquelle n'énianoit pas direûe^ 
ment du Grand-'Seigneur. 

Ce fut dans ct% entrefaites que- Grégoire Gika , 
Vaivode de Moldavie, dont le Grand -Seigneur 
fufpeftoit la fidélité, fuï rappelle à Conftantirio- 
Çle i & ayant obfervé au Capîgy Bachy , qui lui 
noiifioit les ordres du Sultan , que , tenant fa 
place par la proteftion & la grâce de l'Impéra- 
trice de Ruflîe i c*étoit*à cette Souveraine qu'il 
étoit tenu de fendre compte , cet Officier, outré 
de cette infurreâion , lui* plongea fon poignard 
dans le fein & lui coupa la tète , qu'il envoya au 
Grand • Seigneur. Sur cet avis , Mavrocordaro , 
Prince de Val^hie, qui, par fôn dcvouemeni: 
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à la Ruffie , écoit aufli coupable que Gika 5 prît 
la fuite pour fe dérober au même châtiment.' 
Les ^kufTes fe plaignirent formellement^ ^ pré- 
tendirent regarder cet exercice du pouvoir defpo^ 
tique comme une violation du traité. Enorgueillis 
par la fortune des armes , ils portèrent la pré* 
potence j au points que fans égard pour les bien- 
féances » les Crées , fujets du Grand - Seigneur , 
munis de patentes d incorporation au fervicè de 
la Ruffie , fe répandoient dans, TEmpire Otto- 
man 9 prétendoient y jouir des exemptions accor- 
dées aux RufTes eux-mêmes y êc venoient narguer 
le gouvernement jufques dans la capitale. La Porte 
léclama contre ces abus , que trop de tolérance 
avoir introduits , & comme ils ne faifoient que 
multiplier, les occafions de méûmeliigence » elle 
revendiqua fièrement le droit naturel qu'elle avoir 
fur fes fujets j pluiieurs furent punis > d'autres fu« 
rent renvoyés, en Crimée , & le Miniftre & les 
Confuis de Ruffie fentirent la néceiGté d'être cir- 
çonfpeds far le choix (fes perfounes auxquelles ils 
accordoient leur confiapce , &: fur les patentes 
qu'ils prodiguoient à des transfuges & à des va*- 
gabonds , qui. ne les follicitoient qpe pour en 
abufer ^ fe fouftraire aiix pourfuites de k Jufti|:e y 
Se altérer la bonne harmonie. 

Ces conteftations , fur lefquelles il eut été aifc 
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de s^entendre , furent des motifs ^ animofité cou^ 
jours renailTans entre deux nations hérilTées cte 
préventions ^ dont l'ane , jaloufe de fes fuccès , 
croyoit pouvoir tout exiger \ tandis que 1 au;re » 
humiliée par fes revers ^ avoit encore alTez de 
confiance dans fon courage &' dans fon relTenti- 
V ment pour ne pas démentir fa fierté. 

L'année 1778 fe pafla en explications, fut 
lefquell^ la difpofition des efprits ne permit pas 
de fe concilier. On étoit prefqu à 4a veille de 
reprendre les armes , lorfque la France accorda 
fon entremife \ & la paix de Kainardgik , qui 
fervit de bafe à cette réconciliation ^ fut renou- 
vellée à' Aïnaly-Cawak, le 21 Mars 1779 , par 
la mcdiarion de M. le Comte de Saint - Prieft , 
AmbaflTadeur de France. Par cet accord , la Ruffie 
refta ultérieurement maîtredè de la Crimée & 
du Couban \ l'Impératrice fit cenftruire à l'em- 
bouchure du Borifthene la ville , les- fortifications 
& le port de Kcrfon , dont elle defirbit faire 
une Capitale. Les tètes faciles à s'exhaltet , rap- 
pelèrent alors à la Sémiramis du Nord les ficelés 
fabuleux de là Kerfonefe & de la Golcbide ^ 
& tous ces tréfors , dont l'ancienne Grèce & les 
Argonautes avoienr enrichi leur imagination. 
Pour encourager la population en Crimée , Tlm* 
pératrice promit des exemptions à ceux qui vien* 
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Croient Thabiter , & des privilèges aux commet^ 
fans qui s'y écabliioienc/ Plufieurs familles aban« 
donnèrent les défères de la Ruffie pour fe rap- 
procher de ceux de la Crimée » où le climat eft 
plus tempéré ; il vint .un nombre de Polonois » 
que les dividons dont la Pologne avoir été affli* 
gée, avoient ruinés ; c'ctoiènt autant de bras pro* 
pjres. à défrictîer cette terre inculte , mais il n'y 
avoir pas d'argent pour les animer y parce que 
les gens pécunieux n'expofent pas leur fortune 
.aux hazards dés événemens dans des pays dont 
la propriété eft auffi incertaine. Des ÂUemans 8c 
des Polonois , encouragés par les apparences que 
^fente un pays nouveau , firent bien quelques 
leîjpéditions à Kerforh pat le Damibe & le Bo- 
jfifthene , .mais elks eurent peu de fuccès. 
. Schaïn-Gkeray Kan , qui coçnmandoit les Tar- 
tares de la Crimée fous la proteéfcion de la Ruf- 

, fie, envoya en 17 8 1 au Prince Conftantin , fils 
aîné du^ Grand-Duc , un habit complet tel que 
les. P/inces Tartares le portent , avec un arc & 
un carquois garni de flèches ; le tout richement 

- prné de perles & de pierres précieufes. Pour le 
prix de cette attention , & pour meure une nuan- 
ce d'affiliation entre. les Tartares & les Ruffçs , 
la Czarine non^mai le Kan Capiraine de la garde 
Preobrasàenei mais les Tartares firent fi peu dç 
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cas dé cette diftinétion , qui ne fervôit quà map 
nifefter leur dépendance , que Tannée -d'après ils 
fc révoltèrent dans la Ctiméè & dans le Goa* 
ban , & Kan* Schaïn - Gheray , menacé par les 
rebelles , fut contraint de fe retirer fur le terri- 
toire de la Ruffie. Etant revenu à la fin de l'an- 
née , efcorté par des troupes RuITes , qui firent 
refpeâer fon autorité y. il fut confirmé dans fa 
place par les chefs de la nation , après .avoir fait 
mettre à mort les principaux fauteurs de la cebeU 
lion. . ^' 

Les difjpofitions xl'inconftance que les Tarta- 
tes avaient, marquées , déterminèrent cependant 
la Ruffie à faire marcher des troupes du côc^ de 
" la Crimée, & du Couban \ elle en fit palTer aqffi 
vers l'Ukraine j & la Porte, de fon côté, en- 
voya des foldacs , de l'artillerie & des munitions 
dans les places frontières fur le Pruth , fur le Da- 
nube & du côté de la Servie. On travailloit nuit 
' & jour dans les arfenaux de TEmpi^e Ottoman , 
ainfilque dans les fonderies ; & , après un dénom- 
brement fait dans' les Provinces d'Europe, il fut 
enjoint à plus de cent mille jeunes gens, en'étac 
de fervir , & avides/de fe battre, de-fe tenir prêts 
i marcher au premier ordre. \ . 

Au milieu de ces difpqfitions militaires , qui 
exigegient de ces deu^ puiiTances en pleine paik 
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les mêmes ef&rrs qu'en cems de guerre, la Fraiîea 
& TEmperear employèrent leurs bons o£Sces pour 
prévenir onç rupture; mais ces négociations éprou- 
vèrent des lenteurs. Schaïn-Gheray , en Oâobre 
1781, abdiqua le gouveri>ement de la Crimée ^ 
dont les Ru^Tes s*étoient emparés ; la Ruifie, dans 
le même tems , fit encore palTer des troupes dans 
l'Ukraine Polonoife , où elle établit des maga- 
fins , &) par un manifefté du 8 Avril 1783 , elle 
réunit i fon Empire la Crimée , Tifle dé Taman , 
ôc tout le Couban. Cette prife de poiïeflion , ma- 
nifeftée avec éclat y fit fetiiienter tes efprirs a 
Conftantinople ; iï y eut en Juillet plufieùrs di^ 
vans convoqués ; le peuple , les gens dà loi , tout 
le monde y éroit porté pour la guerre. Sans in- 
terrompre les négociations , on en continua les 
préparatifs avec plus d'adivité que jamais j on 
vit même arriver facccflîvement plus de cent 
foixante mille hommes d*Afie , qu on fit embar- 
quer par la mer Noire , pour les répartir fur les 
bords du Danube. 

La guerre paroiflbit inévitable à la fin île 1783 , 
lorfqué les obftacles , qui avoient retardé le fue- 
cès des négociations , furent applants , & le. 8 
de Janvier 1784, la Porte & la Ruffie fignerent 
à Conftantinc^le une convention , qui avoit pour 
bafe la reconnoiflance 4e la fouveraineté de Flm- 
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péracricç fur la Grimée , Tâle de Taman & le 
Coubati ; le peuple ^ auquel on iaifla ignorer les 
claufes de cette convention , vit revenir avec plai^ 
fir les troupes qu'on avoir fait pafler fur les frdtf* 
tieres. La Porte , cependant , bien loin de renon- 
cer à fe» préparatifs , prefla la conftruâion des 
Vaiffeâux 8c la fonte de 1 artillerie ; on continua 
de réparer les places frontières \ les.canonniers, 
qu on exerçoit deux foi;s la femaine , faifoienc 
toujours de nouveaux progrès ; & on fut en érat » 
en 17S5 , de garnir de canons les battertes Se les 
forts qu'on avoir conftruits à Tembouchure de la 
V mer Noire. 

L'Impérarrice de Ruffie , après là convenrion, 
rendit un Edit le 21 Février 1784 , pour donner 
i toutes les Nations le droit de commercer dans 
tous les pays réunis à fon' Empire , & encourager 
les étrangers qui voudroienr s'y établir. La ville 
de Kerfon, qui , dans le premier apperçu, fem- 
bloit pouvoir favorifer des projets de commerce , 
ne préfenroit plus alors les mêmes efpérances, 
autant par rinfaiubrité de Tair, que parce qi\e 
cette place , & celle de Gloiibakow , à Tembou- 
chure du Dnieper , avoienr perdu fçize mille ha- 
birans de la pefte en I783 ; ces circonftances , 
la nature dji pays , peu propre à un commerce 
étendu , le voifinage dp» Tartares , inquiers Se 
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indifcîpUnés , & la crainte enfin de «Voit la Cti* 
xnée ècce un objet continueU de divifion entre la 
Porte & la Ruflie ^ rebutèrent les amateurs de 
la nouveauté j au lieu d'entrevoir à Kerfon des 
attraits de fortune , ils s'apperçurent enfin que 
cette partie de la Tartarie » hérilTée de tonces ^ 
d armes & de foldats ^ ne pouvoir ccre encore 
que ce quelle a été, & ce qu'elle étoit du 
lems de^ ScyteSé 

La guerre des Turcs avec les Ruflfes ^ & les 
explications dont la pacification fut fufcepcible ^ 
furent pour la Czarine une fuite de ti;iomphes ) 
& on conferve à Czarzelo un tableau allégorique ^ 
dans lequel un peintre Anglois a tranfmis à la 
poftérité le fouvcnir de U^ victoires : on y voit 
cette Souveraine, montrant de la main droite 
àts pavillons & autces trophées, qui annoncent 
le^ fuccès de {es armes ; la Grèce avec fes attri- 
^buts , aux pieds de . cette Princelfe , imploré fa 
proreâion \ tandis que d'un autre coté , Apol-* 
Ion y à la tète des neuf Mufes » s'avance d'un 
air fuppliant : le fo}eil levant éclaire de fes rayons 
le front de rimpératrice ; dans le fond du tableau 
s'élève la nouvelle ville de Kerfon , derrière la- 
quelle on voit la mer Noire couverte de vaif- 
féaux , qui dirigent leur route vers Conftanti«« 
nople....} ce neft qu'après la prife de cette 

capitale 5 
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tapîtaie 5 fans doute y qu'on fera le pendant de 
ce tableatii - 

Les prétentions des Ruffes^ après la paix ^ & 
les incertitudes que préfentoient les négaciations 
& les événemens ^ ne furent pas les feuls embar- 
ras dont la Porte fut agitée \ les Âlbanois , qui 
saccoutumoient à ravagéjc la Morée , s 7 étoiene 
préfentés de nouveau % &.avoient contraint le3 
naturels du pays a fuir daiis les bois & dans les 
montagnes ^ & il fallut du terris &c des foins pour 
diffiper ces brigands. Un événement d'une autre 
nature tint une partie de TAfie dans un étai^ 
d'agitation \ il parut en divers endroits troi» 
impofteurs , qui avoi^nt fcduit le peuple par desr 
prédirions & par -des prédications fanatiques j 
de tous ces enthoufiafteâ ^ celui qui parut avoic 
je plus d'infîueoce fiir les peuples fut Ir^am-^Man^^ 
four i parcourant le Mont Taurus avec une foule 
de fanatiques , il remporta quelques avantages 
fur les troupes Géorgiennes , qui voulurent s op- 
pqfer à fes progrès ; mais ces impofteUrs < qu oii 
^ yû fou vent parmi les Mahométans faire de^ 
grandes révolutioxis ^ n'eurent ici qu un inftaiit 
de vogue ) ils furent bientôt diilipes pat hs lïoâ^ 
pes des Pachas ; d'autant plus qiie les peuple^ j^ 
«lalgré cette facilité qu'ils ont à s'enflammer ^ 
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i*apperçoiv6nc de même qu^ils font tou|ours les . 
dapes de leur crédulité. 

Les troubles qia'il y eut en Egypte en 178^ , 
furent d'une autre conféquence ; & fixèrent Tat- 
tention dé la Porte j quelque théfintelligence en- 
ùe les fieys ) qui partagent radminiftration de 
ce Royaume , dont ils voulorent ^changer la for- 
me y donna lieu à ces ditifions \ là Porte profita 
de ce moment de tranquillité pout y envoyer 
Ha (Tan Pacha, grand- Amiral , avec Aqs croupes ; 
ce Général ayant fait débarquer fon armée a 
Kozette , fans éprouver aucune réfiftance , il s a- 
Vança vers le Caire , où il coinbattir les troupes 
des Beys & les mit en fiiite ^ & devenu maître du 
Caire &c de la baffe Egypte,* il s*eriipre{ra d'y 
tétablir le bon ordre. Une partie de fon armée 
iyant combaxtu de nouveau les rebelles avec avan- 
tage , & ayant été repouffée , Haflan Pacha for- 
tit du Caire pour raîlier fes troupes , & marcha 
contre Tarmée des Beys qui fut entièrement dé- 
faite. Ce Général , après avoir pacifié l'Egypte ^ 
tâmena fes troupes â Çontlantinople , & porta 
au Grand - Seigneur près de trente millions de 
piaftres, 4es',dépouiIlçs des rebelles qu'ilavoit fou- 
mis, - ' ' ' 

Dans le témsque la Porte rétabliflbit U traîT- 



de l^ Empire Ottoman. . 143 

quUiité en Egypte, Mahmoud Pacha ^ i la tètt 
de quarante mille hommes, encrerenoic encore 
des troubles dans l'Albanie y mais ils furent bien* 
tôt appaifééparks foins des Pachas des envi* 
ron; 9 qui envoyèrent à Conftàntinopie quatre 
citevaux chargés des tètes des principaux fédi^^ 
tieox. 

La Porte fac encore agitée par un i^ouveLinci^ 
4ent; quelque hnmUiée quelle fut par la néceflité 
de céder à la Ruflie la^ fouveraineté de la Cri- 
mée., elle ne put diffimuler la réfolution que prie 
rimpératrice , en Janvier 1787, de fe rendre à 
ker£bn, avec rinténcion, difoir-^on ^ dy recevoir 
la couronne de^ kTauride. Cette PrincefTe , pour 
ia -propre fûVeté,iic défiler 'une quantité detrpor 
•pe^ vers la Crimée j elle fit en même tems- inû-. 
.mjeç'à la Porte i que Ton voyage -h'àyaiit auouq^b- 
-jer d'hoftiliti ; il^onveiioit d ccartet desfromieres 
-fous les fu jets qui 'f^ôavoient en troubler la ti;an- 
quilHté , & porter atteinte à la bonne harmonie^ 
La Porte peu fatisiT^ite <de ces infinuations , donc 
efle fufpeâoit la (incérité , fit dès préparatifs par 
mer & par terre , & fe mit en état de défenfe. Le 
voyage de l'Impératrice en Crimée ne fut pas ce- 
pendant aufn prompt qu'oii Tavoit annoncé \ cette 
Princeffe s'y rendit lenttement , après avoir féjourné 
à Kaniew ^ où elle eut au commencement de Mii 

Q * 



%44 Révolutions 

une enccevue avec le Roi de Pologne. L'Em{»teur> 
' qui >. fous le nom de ComceSde Faikenftein ^coic 
airivé à Kerfbn le 14 da mcm^ mois > alla au?- 
devant de cette Princefle , & il revint avec ell^ à^ 
Kerfon le 2). Ces Souverains en partirent le 27 
pour vifiter Batche-SerraiU Sébaftopolis de autres 
villes. L'impératrice fit enfuire fon retour par.fiolr 
cava -, elle y arriva le xi Juillet > & vifita le çsimp 
ou l'armée de Pierre-le-Grand ^ eo xjo^.^ eiFaça 
dans .un inftanc la gloire de CharJes XH. '. 

Au moment où la Cour de Ruflie éroit ctixu*- 
|)ce de ce voyage , la Pot te avoit eu plufieurs con^- 
férences avec fon Miniftre} &, commue départ 
& d'aurce.oh ne fe relâch» /ut rie», elle fe dé- 
termina à faire paiTet des crbupes.à OJczakow^ pour 
4renforcejr la garnifon , & ôt^dans fes arfenaux les 
{>répata,tifs néceflaires pour de nouvelles hoftâUtés. 
i>ès que ja Pojrte le crut;^en état de réparer fes pen- 
ses , elle eut des nouvelles conférences avec le- Mi- 
;tiiftre de Ruffie , ôc récUfna formellement la 
i-eftituy-on de la Crimée , j& l'anéantifTement des 
Conventions poftérieures a4 traite de Kî^nardgik., 
& ce Miniftre ne pouvant y confendr^-le Grand- 
^igncuc fit convoquer un Divan, pour prendœ 
^ne .dierniere réfolution. Le MinUlre de Ruffîe 
ayant été çî^ppelé. à la Porte , .le 16 Août, le 
Qtmé-Yifk Imi renouveUaks iofiaûce? qu'iU^oi? 
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èà^ faîtes , & , fur fon refus , ce Minière fut con- 
duit aux SepD-toUrs. Le-24 , la Porte fit publier 
tnt dcclaration de guerre contre la Ruffie, &: 
nomma Schabas-Gheray, Kaii de Crimée , & 
Schâïn-Gheray , qui avoir quitté la Ruflie pour fe 
rapprocher de Conftaiuînople , fut mis à mort à 
Rhodes on il avoir été exilé. La Porte accorda 
aux RuiFes le lems néceffaire pour liquider leurs 
affaires j & ceux de leur« Navires ' qu'on avoir 
arrêtés dans 1^ Parts Ottomans , forent fidèle- 
ment rendus. 

Quoique les Ru(res & les Ottomans euflènt des- 
rroupes ralTemblées fur les frontières , la faifcîn. 
étoît trop avancée pou-r qu'elles puflTent agir j & 
cette preniiere campagne fc borna à quelques hof- 
tilîtés fur la mer Noire. L'efcadre RuflTe , fortie 
de SébaftopcJis, & difperféepar là tempête, perdît 
quatre navires , dont deux naufragerenc , un de 
cinquante canons périt corps & biens, fiç le vaif- 
l'eau Amiral , pouiïc Jufqu*4 Cbnftantinople , tomba 
au pôuvoic des Ortomans. La flotte Ottomane n*é- 
prouva pas alofs autant de revers ; elle fut même 
en é|at de protégef-une entreprife fur*^ilbourne j 
que les Turcs attaqtierent avec vigueur le 24 & 
a j Oâ:obre.,Âyant été repouffés , ils firent une nou- 
velle attaque le z Novembre , qui n'eut pas plus 
dft fucccs j cpUe du. w fut plus dccifive , les Rjof- 
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fes y perdirent un Général , quatre cens foldats ^ 
& eurent plufieurs Officiers tués ou blefles \ mais 
la perte des Turcs , du côté du nombre, fut en- 
core plus conHdérable. Lear armée navale , après 
bien des contre tems , étant rentrée à Conftanti- 
nople avec quelques navires de moins » ce retour 
inatrendu excita un mécontentement général , Se 
Hàflan-Bey , Vice-Amiral , qui la commandoit» 
& dont on avoir noirci la conduite., fut étranglé, 
& fes biens confifqués. Cet évéliement arriva dans 
le "tems même, où l'Amiral Haflan-Pacha , que 
les vents avoient contrarié , rentt^a à Conftantino- 
pie revenant d'Egypte. 

N La Cour de Ruffie , en Novembre & Décembre , 
fit bien marcher (^s troupes du coté de la BefTa- 
rabie Se de la Moldavie \ mais l'hiver pluvieux 
& tempéré , retarda beaucoup leur marche , ain(i 
que celte de l'artillerie & des bagages , qu'on ne 
cranfporre avec facilité fur des traîneaux que 
. quand la campagne eft couverte de neige. 

L'Empereur lié par un traité avec la Ruffie, fe 
mit en devoir de remplir fes engagemens captés 
avoir fait'jGe/ difpofitions pour faire pafler cent 
foîxante mille hommes fur les frontières de U 
Turquie ^ de concert avec la France , il offirit avec 
elle fes bons offices à la Porte , pour rétablir ia 
bonne harmonie y la Porte répondit à cette offief 
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avec reconnoiffance , en faifant cependant obfer- 
ver au Miniftre de TEmpereur ,cque larmée que 
ion maître faifoit raflTembler, devant infpirer quel- 
que défiance, elle ne pouvoir pas donner foi à la 
fiflccrité de fes offres \ elle ajouta même , que fi 
cette armée n*étoît pas rappelée , elle fe venoit 
forcée de lui déclarer la guerre, parce quelle pré- 
féroic un ennemi déclaré , à tni ami dans lequel 
elle ne pouvoir miettre fa confiance, La difpofi- 
Ûon des efprits,, la difficulté des négociations^ 
& la franchife que la Pgrce Ottomane mie \ £i 
réponfe , déterminèrent l'Empereur à nç pas dilfi- 
inuler fes intentions. Ce Prince fit publier fou 
manifefte à Vienne dans les premiers jours de 
Février , &c l'ayant tout de fuite fait notifier à U 
Porte Ottomane , la guerre fut déclarée, . 

Les Ottomans n'avpient pas encore jfaiTemblé % 
Coaftantinople leur grande armée , &. les Ruffes 
çtoient à peine rapprochés des frontières' de I^' 
Pologne , que rEmpereur ^voic déji deux cen« 
mille foldats repartis fur les confins -de. la Tuf* 
quie \ il en avoit formé cinq armées , à portée de 
s'entre- fecourir , Tune f n Gallicîe., & l'autre dans^ 
la Buckovine, qui dévoient être joHites par les 
Rades, une autre en Tranfilvanie ,,iiDe qMatrieme 
en Croatie, & la principale foQ9 Icâ or4re$ eni 

' Q4 
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Efclavonic fous les murs de Semlin , t^on difoît 
deftinée à faire .le*fiége de Belgrade. 

La guerre ctoic i peine déclarée à Vienne , que 
cts armées furent à portée d'agir otfenCvemenc \ 
xnats leurs fuccès furent lencs , parce que les Oc^ 
comans oppoferent par*touc une réfiftance > à la- 
quelle on ne s attendoit pas y bien loin d'évitée 
les occafions de fe battre , on les voyoit défier & 
attaquer lennemi dans fes poftes. Drefnik y dans 
la Croatie , fut cependant pris en Février , par Tar- 
mée Aunichienne ; elle s'empara peu de jours 
^près d'une autre petite place j mais Dubicza at-^ 
taquée avec vigueur , fe défendit courageufementj 
les Âurrichiens furent repottfles avec une perte 
confidérable \ le Général Devins qui les comman- 
doit , fut dangereufement bleffc , & plufieurs oflfî-» 
ciers' moururent de leurs bleflures. Les Bofniaques 
défeqdotenc les voifinages d? leurs foyers avec tant 
d'intrépidité , que le Prince de Linchfteftein qui 
prit le conxmandement de Tarmée , avoir peine 
i s'y foùçefïir avec quarante mille hommes ; & ce. 
général, après avoir long-tems canonné Gradîsfca 
& ra.voii; fonamée de fç rçndre , fut enfin contraint 
4e labiindônner. 

L'iBmpgreur , defitant prendre connoiffance du 
feç?^l II fit ui| voyage danç Içs provinces, voifines de- 
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rEmjHre Ottotnan, au moment où Ton commen* 
çoit les hoftiliiés , & il ne fut de retou^au quar- 
tier général à Semlin 3 qu'à la mi-Avril \ il donn^ 
fcs ordres pour inveftir Schabacz, où il arriva luir 
même le 24 j cette place , ne pouvant rcfifter , la > 
garnifon prit le pani de fe rendre ^ & elle fut 
prifoniere de guerFe. L^s Autrichiens firent une 
tentative fur Semcndria , qui ne rétiiïît pas ; lej 
Ottomans de leur côté palTerent différentes fois là 
Save y pour attaquer des poftés avancés du côté de 
Semlin j mais leurs attàqties n'eùfent d'autres 
fuccès que de montrer le coûraige le plus pbfti- 
né. Le fié^e de Belgrade , dont on )^dit parlé ,' 
préfentoit fans doute trop d'incertitudes pour l'en-* 
treprendre , & il fut renvoyé à un autre remsj les 
débordemens du Danube pendant l'hiver , Tiafa- 
iubrité des eaqx & de W\t dans ce terrein ma- 
ïécageux , changèrent peut-être ces difpofitîonsj 
ils nuifirent beaucoup à l'armée Autrichienne, 
qui fut plus affoiblie par les maladies que par les 
armes des Ortomans. Ces derniers eurent que!- 
qu'avantage du côté de la Tranfilvanie ; après' 
avoir attaqué plufieurs fois les poftes ennemis 
avec la plus grande obftinatien , ils pénétrèrent' 
dans î'Efclavonie & dans le Bannat , où ils firent 
l^ien des ravages. 
pans le t^ms que ^uel(juç^ troupes Ottomanes 
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des provinces^ ràfTemblées far les fronûeres, ré^ 
fiftoienc avec autanc d'iiicelligence qae d'inrrcpi* 
dite à deux cens mille Autrichiens y qui fetn- 
bloient devoir tout envahir ^ le Grand-^Vinc par- 
tit de Conftantinople le 17 Mars, à la tète clc 
cent mille hommes ^ le Jani0àire Aga , qui en 
avoir avec lui foixante mille » Tavoit. ptéàéàé de 
quelques jours. ^ L armée Ottomane > dont la mac^ 
che fut aflfez lente , étant arrivée fur les bords du 
Danube » fe mit en pofition dagir contre celles 
des alliés. Les aébions entre leurs corps avancés 
devinrent alors plus fréquentes & ^plus meur- 
trières , mais aucune ne fut décifive* Dans les 
différens engagemens qu'il y eut en Tranfiiva-» 
nie y les Ottomans /tnirènt tant d'opiniâtreté ^ que 
pendant deux jours ils renouveilerent leurs aura* 
ques plufîeurs fois. Le premier Septembre ayant 
voulu/ forcer le défilé d'Oitos , défendu par fa 
l[Iruation , par des rochers , des abattis , des pa- 
li0àdes & des redouces » ils forcèrent le corps 
du Général Roll à fe retirer j & dans cette ac- 
tion ,.qui dura/quatre heures , ils combattirent avec 
un acha^rnement incroyable j s'étant enfuite ré- 
pandus dans le Bannat » rEmpéreur fut forcé d'a- 
bandonner /on camp de Semiin » pour voler, au 
fecoufs de la Hongrie , où la marche rapide des 
Turcs avoir répandu, la conftcrnation. Les Auçri- 
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chiens fe déterminèrent même à mettre le feii i 
plus de cinquante boargs , pour empêcher les 
Ottomans de s'en emparer j & ceux-ci n'aban- 
donnereqt le Bannat , qu'après îtvoir eux - niêmes 
brûlé ou faccagé cent quarante-fept villages , dont 
ik emportèrent tout le butin , après avoir mis en 
fuite , maflacré ou fait efclaves les habitans. Après 
toutes ces calamités , la campagne s'eft enfin ter; 
minée du côté de la Croatie , où elle avoit com- 
mencé, parla pertç de Dubicza &-'de Novi , qui*, 
après avoir fait la plus vigoureufé réfiftance, ont 
été forcées de fe rendre toutes démantelées, la pre- 
mière le 26 Août, & l'autre le 5 OAobre. 

L'armée des Ruffes commandée par le Comte 
de Romanzow' ; ne put fe joindre que tard à celle, 
des Autrichiens , commandée par le Prince deCo- 
bourg , en obfervation aux environs de Cotchin>; 
le débordement des. eaux ^ & les chemins impra* 
ricables , avoitut retardé les tranfports de rarûHe- 
rie & des vivres \ & ce ne fut que dans le cours 
du mois de Juin , que les détachemens des deux 
Armées impériales fe réunirent devant Cotchim, 
qui fut bloquée le 2 Juillet. Le Pacha fit d'inuti- 
les rept^éfentations à la Cour de Pologne \ forcée 
par les circpnftances , elle fte put empêcher les 
Autiichîens & les Ruffes de fe raffembiet fur le 
territoire de la république. La place deÇotchimji 
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âfiiégéé dans les formes , écoic à fa veille de fe rerr- 
dre dans les premiers foiirs d'Août ; mais lefpé- 
rance de quelques feconrs ; retarda fa reddition 
jafqu'au 1 9 , que la gamifon capitula » & reçue 
les honneurs de la guerre j cette place renfemioïc 
encore àes provifions pour deux ans , qtii fe trou- 
voienr enfevelies dans les ruines àts ipaganns que 
les batteries des affiégeans avoienc dérruits. 

Là Perte de Cocchim , & de quelques places > 
dans la Croatie , diminua la gloire des armes 
Ottomanes fur les bords du Danube & de laSave^ 
où les Autrichiens s'étoient prefque bornés à ua& 
guerre défenfive. Les Ottomans après avoir dé- 
tourné le fiége de Belgrade, qui fembloit réfolu» 
ont réMé aux efforts de^ leurs ennemis ^ & odc 
m^e exécuté avec intrépidité dj^s projets formés 
avec intelligence. 

La campagne dans la mer Noire n^ pas été» 
moins gfôrieufe pour k marine Ottomane , que 
pour celle des RufTes. Les Ottomans étant entrés 
en Juin dans Tembouchure du Dniéfter , poui^ y 
faire un débarquen^ent du coté de Kilbourne » 
leur âotiile éprouva la plus grande rcfiftance^ ; 
celle des Ruflès parvint même à brûler ou couler 
à rond un iK>mbre de galliotes & chaloupes 
canonnières , que le Capiçan Pacha n'auroit pu 
fauver qu en rifquant fon cfcadre. Cet Amiijal «e. 
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tarda pas dé prendre fa revanche , 6c dans leh^ 
gageaient qu'il y eue le i j Juillet entre fen efcadt« 
& celle des RqiTes , cette dernière » après un long 
combat, fut forcée de fe réfugier à Sébaftopolis , 
d'où elle n'eâ plus fortie« On doit même obfec- 
ver , à la gloire de TAmiral Ottoman , que dans 
cette aâion il ne combattit qu'avec fix vaifTeamt; 
ks neuf ceftans qui faifoient pai^^cie de fon efcadrê« 
étant tombés fous le vent par la malhabileté des 
Commandans. 

Malgré cette viâoire & les foins que donn^ 
le Capitan Pacha. à 1^ défenfe d'Okzakow $ I4 
Prince Poterakin , qui commandoit l'armée Ruife; 
ne laiflTa pas de former le iiége de cette place 
du côté de terre j . les forties que firent d*abord 
les Turcs earept bien quelques fucçès , mais le$ 
piertes qu'ils .e0iiyoient les affoi^IilToient d'autant 
plus , qu'ils n'étQÎ^nt plus à portée de recevoir des 
fecoars^ le Capitan Pacha ayant. été forcé de 
ramener foii efcadre à Conftantinople à la fin de 
Novembre pour la réparer. Le Prince Pbtemkin , 
d autre part , manquant de fourrages , fut con-' 
traint d'éloigner fa cavalerie à la fin d'Odobre j 
& comme la place d*Okzakow ne pouvoir plus 
être fecoarue , il f0 borna à la bloquer du côte 
de terre^ Expofé cependant â manquer de vivres 
& de bois à brûler , dans un hiv^r d^3 plii[s rigoiti. 
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reu^.; après. avoir perdu par le froid, dans une 
]|qic y un piquet entier » il fe trouva dans raicer«» 
native de voir périr fon armée , ou de forcer 
cetfe place à fe rendre ; & la néceffiré fit exécuter 
ce que la prudence n'auroic pas permis de ri£^ 
quer. Après avoir ranimé, fon armée, & lui avoir 
expofé ralternativè où elle fe trouvoit , elle s'em^ 
para le 1 5 Décembre d'un des magafins de la 
place ^ & par un bonheur fingulier , elle fit fauter 
le lendemain un magafin de poudre , dont Tex* 
ploiion fit une brèche confidérable du coiè-AvL 
port. Comme la glace écoit crès-épailTe , le Gé- 
néral en profita pour faire palfer fes troupes y les 
Ruflfes , divifés en trois corps, formèrent le 17 
trois attaques combinées, qui furent d'abord re- 
, pouflTées avec un carnage affreux ; mais étant re- 
venus plufieurs fais à la charge avec obftination^ 
après cinq Jieures de combat , les Ottomans aban- 
donnèrent, leurs pofles , & n'échappèrent que dif- 
ficilement à la férocité du foldat j la perte, de 
patt & d'autre j'doB: avoir été oonfidérable •: on 
porte à neuf mille hommes celle des Ottomans. 
La conquête d'Okzakow eft d?nne grande im- 
portance , cette plajCe eft en quelque façon la clef 
deJa Crimée, elle afliiré Kilboûrne, & Kerfon», 
&jend leS'Ruâfes maîtres du .Dnieper )J1 ne 
r.efte:aux Otijpmaas dans la Beflara^ie que la place 
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fie Bcnder , quîls aufom peut-être de la peine à 
fecourir. 

Tels ont été les fuccès & les revers des armes 
dans la campagne de 1 788 j les Turcs ont défendu 
Cotchim & Okzakow avec trop de valeur pour 
qti'on ait rien à leur reprocher j les préparatifs 
qu'on fait de part & d'autre pour la campagne 
prochaine,, annoncent encore de nouvelles ca!a% 
mités. 

Dans le tems que les deux Cours Impérial^ 
avoient près de trois cens foix^nce mille hommes 
en armes contre TEmpire Ottoman , les orages 
qui commençoient à menacer te refte de l'Europe, 
ont éclaté dans le Nord. Des anciennes animo- 
iités, des rivalités j qu'une turbulentie aniBitîona 
fait renaître , & que le tems n • pu diffiper , dpt 
armé- la ^uide contre la Ruilie. La Baltique i 
été bientôt couverte de vaiffeaux & de débris , 
& fes bords croient déjà hériffés d'armes & de 
(bldats , lorfqué les puiflancés inccrcffces à la ba- 
îâbce de ('Europe' fe font difpofées à en rétablir 
l'équilibte par la voie des négociations , ou à lé 
ïeîiyekfer" entièrement par la voie des armes. 
Qiioiqu'ciH 'pârôiffe râffluré fâr les alarmes que côs 
dilpofitiôiîs feitibldient préfager , on ell effrayé 
en fohg^âiik aux torréns de fang.qui dévoient 
çn être lé^'prix j fi le. projet d^envahir la Turquie 
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a altéré la tranquillité des nations ^ que ne doi'' 
vent* elles pas aaindre fi elle change de maître? 
. Les Ottomans fe préparoient pour la campagne 
de 1789 , lorfque la Provide^ice, qui décide du farr 
des hommes & des Rois , a placé Subaa Sélim IV 
fur le trône \ SuUan Âbdul - Uamid , fon oncle » 
étant' mort le 7 Avril 17S9, Ce Prince a laîfle 
après loi les regrets que les peuples dévoient à fon 
humanité 9 & â toutes les qualités qu'il a manifei^ 
tées pendant fon r^egne. ^ / 

■ , ■ ■ " : }} ' "' ' '' " — *— fft 

S E L I M l Y. 

yingt-huiticme Empénun 

ISlitTAN Selim'^IVi fils de MuftapKa lU, âgé 
d'environ vingt-huit ans , eft d'une figure inté*; 
reflante j s'il eft héritier des vertus de fon père 
les Ottomans verront revivre le fiéçle do Selim I, 
où l'Empire acquit un degré de pouvoir , qu'une 
fuite d'adverfités n'ont pas encore effacé* . 

Après fon élévation à l'Empire « Stult^n Sellm 

,a fait , félon l'ufage , quelques çh^ge||^fns da»f 

les principales charges de l'Etat j il. a confié le^ 

fceaux & le commandement de l'aj^p^ée au IJ*- 

cha Vedidio ^ & a donné des marques de févé* 

lieé 
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riié , qui ne permettent pas encore d'aiTeo^t un 
jugement fur fon caraftere. 

Pour donner à Haflàn Pacha , Amiral d« 
• l'Empire, des moyens plus efficaces.de manifef- 
ter fes talens militaires , Sclim IV Va fait Be- 
glier-Bey de Natalie , & Séraskier de l'ar- 
mée de BefTarabie* Ce Général , qui . fe diftingua 
à la précédente guette à Chefmé , à Lemnos > 
enfuite par terre du toié de la 3ulgarie , & 
qui combattu les RuflTes dans la mer Noire à la 
dernière campagne , intérefle trop par fon cou- 
rage & fon intrépidité pour qu'on ne voye pas 
. avep plaifir les circonftances de fa vie. 

Halfan Pacha , né et\ Petfe , fut pris jeune par 
.les Turcs & faç vendu à un habitant de Rodof^ 
•to, auprès auquel il patfa un^. partie de fa jet;- 
nelfe ^ plein d'ambition & de courage ^ & en- 
nuyé d une vie oifive , ce jeune Efclave fe pro- 
.cura le moyen de fe rendre à Smirne fur un ba« 
^.teau Grec, & palfa de- là à Alger avec les re- 
crues que cette Régence fait tous les p4is en Le- 
vant» HaiTan fie tout ce qu'il put pour fe rendre 
' utile ^ étant. intelligent & ambitieux. il fyx bieii- 
tôr employé par la Régence dans l'admiâiftration 
des Provinces habitées par les Maures , & par- 
vint enfin à un Gouvernement. Les richefles qu'il 
acquit l'ayant rendu fufpeâ au Divan d'Alger, 

R 
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il fut contraint de fuir pouc fauver fa têce & ii 
fortune.. Etant paflTé en France , à Naples & à 
Conftanrinople , âl confia au Vifir Raghib Tacha ^ 
ics motifs qui Tavoient forcé à fe retirer chez 
' Xt, Grand - Seigneur , au^el il ambitionnoit de 
' confacrer le refte de fa vjle. Ce Miniftre , aifuré 
de la personne d'Ha^an ^ Bey , envoya à Alger 
pbur faire prendre des informations \ & comme 
le Divan d'Alger rendit témoignage à fa fidélité > 
le Vifir obtint Tagrément du Sultan pour lui don- 
ner \% commandement d'un vailTeau : c eft par-là 
que cet Abiiral commençât en 1764 un fervice 
qu il a diftingué pat beaucoup de zele & par tme 
fuite d aftiojis intrépides, ' 

J'ai cru devoir borner au règne de Sultan Ab^ 
^ dal Hamid les révolutions de l'Empire Ottoman j 
■ un nouveau règne , & le changement qui femble 
s'annoncer dans les idées des hommes & dans le 
fyftème des Nations , donnera peut-être à cet Em- 
pire plus de repos , & à l'Europe entière , une nou- 
velle face. Laifibns au tems & aux événemens le 
- foin de juftifier les conjeâares que les hommes 
forment ifur la deftinée des Empires. 
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OBSERVATIONS 

Sur les progrès ù la décadence de l* Empire 
Ottoman , fur fon état préfent , fur fes 
finances ^ fur fes forces , à fur fes rela-^ 
lions de commerce avec l'Europe. 

JLiEs révolutions de TEmpire Occoman, cette 
fuite de fuccès &c de revers qu'il a éprouves , de- 
puis fa fondation jufqu à ce jour , donnent une 
jufte idée de fes relfources , & de l'étendue de fa 
paiflfaïKe^ Othman I , donc cet Empire a reçu 
le nom ^ devepu maître » p^t fa valeur , d'une 
^'petite Principauté d'Afîe , s'empara dans le trei- 
fieme (îecle de ce qui reftoit encore des débris de 
Rome , dans l'Afie mineure. A peine Orcan , 
fon fils , eut-il terminé la conquête de la Bithi* 
nie , qu'il transféra fon trône à Btoultè , & fe 
rapprocha par-U de l'Europe , où la rivalité & 
la méfintelligence des Princes feudataires de l'Em- 
pire d'Orient , qui régnoient fur la Thrace , la 
Grèce , l'Albanie , la Macédoine, la Servie & la 
Bulgarie , préparoient de nouveaux événemcns , 
6c préfencoient un champ plus vafte i fon am-- 

Ri 
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bicion. Ce fut fous le régné d'Otcan que TEm- 
pire Grec en Europe commença à être dcmeixi- 
bré i & fous Amurat , fon fils , toutes Jes "Pro- 
vinces , depuis rHellefpont jufqiies fur les bo^ds 
du Danube , furent au pouvoir des Ottomans. 

Âmurat , Prince plein de courage , auffi a(%if 
que grand politique , dgnna la plus gtande con- 
iiftance à la puiifauce Ottomane , par le partage 
qu'il fit de fes, conquêtes ^ où il compta prefque 
autant de foldats que de fujets. Ce Prince tranf- 
féra fon troue à Andrinople poqr faciliter Texé* 
curion ^e fes projets \ & defiraut avoir une troupe 
d'élite, de la fidélité de laquelle Upût être aifuré, 
il créa les Janiffaires > qu'il fit confacrer à la prof> 
périté de la Religion par une cérémonie impo^» 
faiTte, que le cems & la fuperftition ont ref- 
pedé. 

. Bajaze;; , fils d'Amurat , fe montra digne fils 
de fon père , par fon courage & fon activité j 
appelle en Afie pour repouiTer les armes de Ta- 
merlan , il^fut arrêté dans le cours de fes viâroifes » 
& la partie orientale de l'Europe eue un inftanc 
de repos. Les murs, de Conftantinople , alors » 
faifoient les limites de l'Empire Grec ^ mais 
Emanuel Paléologue > qui en Qccupoit le trône , 
n'ofa pas profiter de la divifion que Ja .haine de 
Tamerlan » centre Èajazet » lui . avoir ménagée» 
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Les divîfions , que le defir de dominer & . les 
intrigues de FEmpereur Grec , fufciterenc contre 
les enfans de Bajazec , retardèrent cependant les 
progrès des Ottomans , & ce ne fut que fous 
Amurac II qu'ils reprirent leur afçendant , & 
raffermirent un Empire que les adverfités de 
Bajazet avoient ébranlé dans fa nailTance. 

Après qu'A murât H eut vaincu le Roi de Hon- 
grie & quelques Princes coiifédér^s , fon fils Ma- 
homet II conquit enfin Conftaniinople , dont il 
fit la capitale de fes Etats , & pofa le's fonde- 
mens de l'Empire Ottoman fur les dcbfisrdu bas 
Empire , en attendant que la deftinée des Na- 
tions , les paillons des hommes & le cours des 
événemens , faffent éprouver à cette partie de 
rUnivers une nouvelle révolution. 

Il y avoir déjà cent cinquante ans que les Ot- 
tomans avoient pafle en Europe , quand l'Empire 
d'Orient fiu entièrement renverfé j jufques-là , les 
Sultans toujours en armes , fe pottoient d'Europe 
en A fie, & d'Afieen Europe, pour faire refpec- 
ter leur autorité , pour. contenir des fujets rebel- 
les, des amis équivoques, & des voifins inquiets^ 
enorgueillis de la reddition de Cohftantinople , 
qui relevoit la gloire de leurs armes ' & la ma- 
jefté de leur Enipiie , on vit înfenfiblement Icup 
ardeur militaire fe rallentir ; moins avides de cotv- 
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quêtes que . de jouir àt celles qu'ils avoienc faî« 
tes , ils s'adonnèrent au luxe & au goût du repos* 
Après 'Mahomet II > TEmpire, déjà trop étendu , 
fut un inftant expofé à de nouveaux troubles y 
Tautorué ne pouvoit atteindre à fes extrémités , 
par rindolence des Sultans , par ^incapacité 8c 
lavarice des Miniftres , par l'inexpérience des Gé- 
néraux y 6c l'inquiétude des foldats y mais Soli- 
mati. Il lui donna bientôt un nouvel éclat ; le fiécle 
de ce Prince fut celui des grands hommes ; con- 
temporaén de François!, de Charles Quint, Se 
de Henri VIII, il fe diftingua comme eux par 
fes conquêtes, par fon activité, par fa politique, 
par fes loix , par fon amour pouc les lenres , & par 
rétendue de fes projets. Après Soliman 1 les Sul- 
tans raflaffiés de gloire & de puiflance , fe livre* 
rent à la moileffe 8c au repos , ôc fembloient ne 
perdre qu'à regret la vue de leur Sérail ; l'Empire 
gouverné par des Princes fuperftitieux , effémi- 
nés , imbécilles , indolens , ou avares , n'éprouva 
que des revers ; renonçant aux armes dans le tems 
où l'Europe fe perfedtionnoit dans l'art militaire > 
il auroit été anéanti , fi quelques grands hommes, 
diftingués parleur valeur & leur intégrité, ne l'a- 
voient fouten^ , & fi Ja méfintelligence des Prin- 
ces chrétiens , 8c un concours de circonftances po- 
litiques n'avaient retardé fa chute. Dans ces lîio- 
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mens de crîfe , le ritablifTementdes tosx » & leur 
obfervation^la fuppreflion des abas, les réformes 
dans 1 adminiftration > la popularité des chefis , jJus . 
d aaftéricé dans la police & dans la difcipline 
miiiiàirey ont rappelle' les mœurs antiques de la. 
Nation , & donne à TEaipire une nouvelle exif- 
cence. 

Les peuples que la fertune des armes à élt|vés à 
un certain degré de puiffance » omteud abord d^Si 
rapides fuccèi j ce n'eft .que quandils ont. com-» 
niencc â |ouic du fniir des conc]pèiïes.^:.!^ans 1^ 
fein du luxe & dei .plaifîts» qu^Â renoncent ià. 
cette avidité de. gloire dont ils étoient ii jaloux. Ce 
relâchement , .qui eft une fuite* des richelTes &. 
àe l'amour du tepbs , a fouvent été une d^s^caufe^ 
de la diiTolutîon des Empires ; d'aucces ^ont. été 
accablés par 1 étendue de leurs pofTeffiotMiriOO dé- 
chirés par Tambition des Généraux & l'inconf^-- 
tance des foldats* Tel a été ^ & tel hit3L tour- 
j0ur$ recueil des peuples conquérans ;. & les pro'- 
;ers éblouilTans de ces conquêtes éloignées^ qui 
ne font propres qu'à flatter l'orgueil des Nations > 
femblent plutôt tendre à les afFoiblir qu'à augmeur 
ter leur puiffance. . . ::3 . : • 

De tous les peuples que l'Europe câfTemble, les 
Ottomans font peuirêore ceux qui: doivent le pjus. 
craindre d'étendre ïe§ bornes de leur Empire;^ 

R 4 
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comme' la- reîîgïôn cft le nœud de leur conftim-* 
tion , il y auroic un grand* inconvénient que les 
chefs pufTenc en être dtvifés^ parce que ^ étanc 
de principe fondamental parmi les Ottomans »• 
qu'il n 7 ait qu'un calife utt fuccffleur de Mahio* 
met ^s'Jl y Avoit pluHeurs concurrens, qui, pat leur. 
prépondérance , puffent afpirer à la Souveraineté,, 
le^ Mahdméians renbncerotenc infenfiblemenr à 
cette unité de parincipes qui fait la bafe de leur 
pfiflTance ; à rexemple des Princes Européens , & 
divifésr- coQnmè: eux pa^ desiintérèts politiques yils 
& déchîreroient entr'eux^ '^ ieiir Empire n'ayant 
plus de centre , parce que chacun voudroit ètce le 
maître , il ftrôit renver£é pas feî propres efforts^ 
Selim I , le-Pdnce le plus politi<pe qui ait régne 
fur les^^Ottomans ^ prévit fagenient les. trouble» 
que pduv^ fbfciter le droit de fuprématie que^ 
le grand' Chétdf de la Mbcque avoir fur les Ma- 
homécans , comme defcendant de Mahomet ,.&; 
la pjréféanice que la religion \m donnoit fur. la 
maifo^î Ottomane j & pour prévenir ces inconvé- 
. niens , il fe fit donner un ade par lequel le grt^nd 
Chcrîf cédoit à perpétuité aux defcendans d'Oth* 
man , en confidération de leur Haute PuiiTance, 
ta fuprematia & l'autorité abfolue fur les .vrai^ 
woyans ; fans be titre , dont le tenis , la mtmifi-* 
tience du Gràbd* Seigneur » &. la dévotion des 
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peuples font refpeâer 1 auchenticité , la fuprème 
Souveraineté des Mufulmans feroit un motif con- 
tinuel de doutes , de guerres & de divifions* 

Les fecqufles qui ont ébraolé l'Empire Otto- 
man , annçncent ce qu'il doit craindre de l'arbi- 
traire de fon Gouvernement ,• de l'afcendant de 
fes milices , de l'inconftande d'un peuple fuperfr 
Ûtieux, &:de l'influence de certains homn^s 
CQnfacrés aux événemëns y refprk de fanaûfme , 
ce ï;el6 aveugle &; fouvent homicide , qui fait 
bi^aver toiiJ les dangers j^ & qui a fi fort contri- 
bué à l'élévation de cet Empire , ferviroit lui- 
même à le précipiter , pour peu qu'il s'étendit en*^ 
cpre» parce qù'ua novateur enthoufiafte , jaloux 
de iàire une révolution , pounoit toujours comp- 
ter fur la multitude, inquiète , turbulente , & far- 
cile à s'énflamnrer^ accoutumée àfecouer le jdug 
qu'elle porte ,. on la verroit courir aveuglément 
après la nouveauté , & les fchifmes qui en réful- 
teroient, répandroient néceffkirement laconfufion 
dans l'Etat. Dans des fiécles moins éclairés , l'Eu* 
rope,où les tètes lexhaltentavec plus de lenteur , 
a été déchirée par de femblables convulfions \ & 
c'cft des troubles qui en font refaites « qu'on a vu 
naître de nouveaux Etats , qui ont divifé de grands 
Empires. 

L'embarras où fe trouva l'Empîra Ortomaz^ 
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après lytfj , lorfque la guerre croît à une de fe$L 
cxrrémiics , favorifa les projets d'Aly-Bey , qui 
ambitionnoit de fe rendre maîrre de l'Egypte j la 
pofirion de ce Royaume d la vérité , ouvert de 
tous côtes , & fans places de défenfe , fera tou- 
jours un obftacle pour ccMiferver cette conquête. 
Le voiHnage de la Mecque d'ailleurs ^ où le Ma* 
hemétifme réunit fes vœux & fes hommages , 
femble devoir ramener cette vafte province à la 
domination du plus puifTant-Souverain des Maho<- 
métans j •& c'eft des profufions que le Grand- 
Seigneur répand fur cette ville confaciée à leur 
dévotion , qu'émane cette étendue de puitTance^» 
cette autorité d'opinion > que lespeajJes, qui ne 
connoiffent d autre lien que la religion , refpec» 
tent aveuglément. - 

Les bords Occidentaux de TAfie ont bien mas- 
qué quelqu'infurredion en même tems que l'E-^ 
gypte, mais ils n'ont pas les .mêmes avantages; 
& comme il eft rare de voir des hommes du 
caraftere du Chek-Daher-Omar, qui réuniflent 
aux reflburces d'un grand génie & d'une fortune 
immenfe , les talens politiques & militaires , ôa 
doit préfumer que cette partie de l'Empire ne 
fer^ plus expofée aux troubles dont elle fut agi- 
tée dans ces derniers tems. Elle doit peuf ctaindre 
auflî l'inquiétude des Arabes j ces hord^ indifci- 
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ptinées » que refprit de rapine fait fortir quelque- 
fois de leurs défcrts , n'étant point en état d'atta- 
quer les villes ^ elles fe bornent à faire des rava^ 
ges dans la campagne , & leurs incurlions , quel 
qu'en foit le fuccès,ont ceU d'utile , qu'elles met- 
tent les Pachas d'Afie dans le cas de développer 
leurs talens militaires 3 & d'entretenir les troupes 
des provinces dans Thabitude des armes » des 
marches & des combars j d'ailleurs la pauvreté de 
ces Arabes doit les foumettre toujours à la loi 
du plus riche ^ qui , à la longue , eft le plus 
fort. 

Dans l'état préfent deschofes^îl n'y a gueres 
que Bagdad & Baifora qui pourroiént être facile- 
ment démembrés de l'Empire , fi la Perfe, épuifée 
par tant de ravages , prenoit une forte de confif^ 
tance. Quoique le Grand-Seigneur ne retire pas 
de ces deui; places une grande rétribution , par la 
facilité qu'ont des Gouverneurs auffi éloignés 
il'exercer un pouvoir arbitraire , & de fe fouftraire 
aux réclamations , il perdroit infiniment en pqrdanr 
Bagdad & Bafibra , qui font l'entrepoc d'un grand 
commerce , & le centre de communication entre 
l'Inde & la Turquie. 

La Morée , où les Grecs fe livrèrent légère-^ 
inent , il y a dix ^ns , aux efpérances d'une pro»- 
chaine liberté 1 femble n'avoir plus i craindre de 
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leur inconftanc^ , en ce que ce Royaume a des pla- 
ces de défenfe , Se tant que ces efclaves ne feront 
pas affiftés par des fecours étrangers , leurs vœux 
& leurs efforts feront infrudlueux. 

L* Archipel ouvert de toutes parts , appartien- 
dra toujours au dernier venu y tant que le Sultan 
n'aura pas des ferces tnaritimes pour le defen^ 
dre ; & , abftraâion faite de la honte d'être atta- 
que dans fes pofleffions , la gloire de protéger 
quelques rochers ftériles , qui ne font bons à rien , 
ne faurdîr Cbmpenfer ce qu'il ea couteroit pour 
Jes conferver. D'ailleurs ces armemens onéreux , 
moins néceflTairQs i la déférife d'un Empire , qui 
n'a pas un commerce maritime à protéger , ne 
ferviroient peut-être qu'à lui fufciter des ennemis, 
parce que le befoifi d'exercer une marine , pour- 
voit faire naître par oceafion lé goût de la pirate- 
rie , qui entraîne après elle l'efprit d'indépendance 
& d'infurredion. Ces craintes ne font pas fans 
fondement; depuis les fiécles fabuleux d'Hercule 
jqfqu*à ce jour,*on-a vu ces contrées confacrées à 
la rapine & au brigandage ; & . le premier coup dfe 
canon de la Rnffieeâ: encore un ilgiiàl pour armer 
un amas d'Albanois , Dulcignoces. & Magnores 
contre le commerce desNatidns^ que la neutralité 
armée pourroit feule. faire refpeiâer <î^ la pré^ 
voyance de i'Eui:ope en faifoi« un jour la loi. 
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r. Il femble fuflSre à la sûreté de tEmpire Otto- 
mane , de mettre fe^ principales ifles en ^tat de 
défenfe , & de ccnferver les avantages que le fore 
lui a prodigués , & il eft peu de PuiflTances qui ea 
ayent de pareils. L'ifle de Crète renferme à la 
Sude un port immehfe , Se une retraite fûre \ là 
Morée , où la Nature à répandu fes bienfaits , efl: 
pleine de golfes* & de ports ; voifine de TAlbanie) 
elle abonde en bois propres à la conftru^ion ; 
j^éteiin, Smirne , Paros , Rhodes, la côte de Syrier 
& Alexandrie , font aucauc d'àfyles pour la naviga- 
tipn , que d'entrepôts commodes pour rapprocher 
les extrémités de TÈnrope , de TAfie & de l'Afri- 
que. Il eft heureux , pour cette partie du globe , 
que l'Empire Ottoman , qu'on n'appelle Barbare 
que parce qu'il n'eft pas tourmenté par les convul- 
sions politiques qui ont (i fouvent enfanglahté la 
terre, ne connoifle pas & n'abufe paç de l'éten- 
due de fes facultés; hé ! qu'elles font Mes bornes 
qu'on prefcrira , & quand les prefcrira-t-on ) à 
l'ambition des PuiflTances , qui, fous le prétexte 
fpécieux de venger la religion, les arts & Thi^ma- 
nité outragés , femblent avoir formé le projet de 
tenverfer cet Empire ? 

. Après s'être fortifiée dans la Morée, dans les 
principales ifles de l'Archipel , & à Tentrée des 
Dardanelles, il femble que la Porte Ottomane 
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doic porter to^ite fon attention du côté du nord 
de fes Etats. Si elle parvient a reconquérir la Cri- 
mée , par les armes ou par les négociations > il 
feroit de fon intérêt & de fa politique i^. d'at- 
tirer du coté de la BelTarabie une plus grande 
population de Tartares, qui, à tout événement, 
peuvent fervir de rempart aux invafions de fes 
ennemis , ou rallencir leurs entreprifes. i^. De 
faire de la Valachie & de la Moldavie deux Pa- 
chalics l de s'y fortifier par quelques places , d'f 
entretenir de la* cavalerie, à caufe de la bonté des 
chevaux & de l'abondance des pâturages , & d'y 
encourager les Grecs a la culture des terres par des 
impots modérés , & par la liberté de leur Reli- 
gion, fans qu'ils ayent aucune influence civile 
& politique fur ces Provinces. Si même les évé* 
aemens de la guerre obligeoient l'Empire^ Otto* 
man de facrifier quelque chofe à fon repos , il 
feroit préférable pour lui d'abandonner la Vala* 
chie & la Moldavie , quoique ce foient des ma- 
gafins d'abondance , & de conferver la Crimée , 
occupée comme elle Tétoit auparavant par les 
Tartares , puifque cette Province eft une barrière 
naturelle à la capitale, ainfiqu'àla mer Noire. 
Cette mer formant un baûin enclavé dans l.es 
Etats du Grand'Seigneur , dans lequel ie jettent 
les fleuves de TAllemagne , de la Pologne & de 
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la Ruflîe , il impotce à l'Empire Ottoman d'en 
conferver la propriété & la navigation exclufive j 
le Danube & la Save feitoient alors les bornes 
de cet -Ëmpiife} Se ces limites » que la namre, 
«Ue-même^ femble^ avoir pcefcrites à l'avarice 
& à l'ambition , font toujours refpedtées des 
hommes , & font moins fùfceptibles de difcuf- 
fîoBs. Le facrifice de ces deux Provinces ne di- 
tninueroit pas les forces de l'Empire Ottoman ^ 
puifqu étant ouvertes & fans défenfe , au montent 
de la guerre elles font au pouvoir de l'ennemij 
& il faut avoir pour les ufages, ce refpeâ: imbé- 
cille , que la Porte fe plaît à manifefter , pour 
confier le gouvernement de deux Provinces , li- 
mites de l'Empire 5 à des Vaivodesj fur la fidé- 
lité defquels elle ne peut compter ^ d'une part , 
ils font hors d'état de les défendre j tandis que 
de l'autre, l'état de fervitude & les préjugés de 
Religion , qui les prédominent , femblent devoir: 
leur faire defîrer une invafion au lieu de la pré«- 
venir. Qu'on n'oppofe pas la prétendue capitula- 
tion , en vertu de laquelle les Turcs reçijrenc 
la iouàiiffion de la Valachie & de la Moldavie , 
à la charge d'un tribut , Se fou$ la claufe d'ea 
conferver aux Grecs l'adminiftration j on voit 
dans Canrimir , dont le témoignage ne peut être 
fttfpeâ:, que les Valaques > en 1459 , futdnt aiTor 
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fctis par la force des armes , & que les Molda- 
ves s'écanc rendus de plein' gré en i 5 X9 » ceux-ci 
conferverenc , avec la liberté de leur culte » le 
choix de leur Prince; & ce n'eft qu'après que la ra- 
ce en fut éteinte , que la Pone ufa du droit de les 
nommer. Uavarice de fes Minières , alors y ayant 
fait une loi de cet ufage 3 la nomination des 
Princes eft devenue le prix de la proceAion, de 
la brigue & de la vénalité ; & , à la honte de la 
Religion & de l'humanité , cec Provinces » expo- 
fées â tous les genres de vexation-, font plus 
foulées par ces Princes Grecs qu'elles ne ie fe- 
roiçnt par des Pachas. 

Ce n'ett qu'après avoir parcouru les. révolutions 
de TEmpire Ottoman qu'on peut juger des reA 
fources qu'il a par fa conftitution , par fes richef- 
fes & fa population. Mais avant de prononcer 
fur les caufes qui fernblent devoir retarder fa 
chute , il retfe à examiner s'il ne feroit pas de 
riniérct de l'Europe de la prévenir. L'efprit de 
juftice , dont les Puiflances chrétiennes fonr pro- 
feffion , le refpeft qu'elles doivent aux proprié- 
tés , les convenances politiques qui les aflurent , 
& les liaifons de commerce que la plupart en- 
tretiennent avec l'Empire Ottoman , paroîflent 
être autant de titres de fon indépendance , qû« 
de motifs qui doivent les intéreffer i fa confer- 

vation > 
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Vatton*, (Jttoîque cet Empire foie ctfangef du fyf» 
tème politique de l'Europe , elle connoîr trop fa 
circonfpeâioti Se fon refpeâ pour les traités '» 
pour qu'elle doive rien craindre de fa capidÎTc \ 
tandis que fa puîfTance poarroit tôt our tard fet«- 
?ir de barrière à Tinquiétude .Se à i'atnbicion des 
Nations qui voadtoient en troubler le Fdpos^ 

L'averiion que les lOrtocnans ont pour les au-^ 
ttes cultes , cet Etat ïfolé , qui femble lesr fépa*- 
rer du refte des Nations ^ le peu de foin qu'ils don- 
nent à la culture des. Sciences & des Arts , & \ 
W perfeâion des connoiflances humaines ,-ne 
ibnt point des motifs légitimes pour ^rmer leurs 
voifins contre eux & les dépouiller d*un £m-* 
pire y dont la propriété eft cbnftatée par plus .de 
quatre fiécle$ de pofTeflion y & par une fucceffion 
légitime. La convenance ^ ou ce qu'on appelle 
abufivement droit de conquête , ne peut acquêt 
rir ce titre qu'autant qu'il iuccede a la poflef- 
^on ; or , l'Empereur d'Allemagne » l'Impératrice 
de Ruffle > n'ayant pas plus de droit à la fuccef' 
iion de l'Empire Grec , à fhétitage des Pal^alo- 
gues > que les autres Ehrinces de l'Europe , ceux-ci 
pourroient à la rigueur Voffenfer d'une ihvaiion 
dont l'exemple femble devoir intervertir Tordre 
public y & menacer le repos de. toutes les Na- 
Ûôiîs. Mais, a-t*on è\x,^i»^liou5 allons cam^ 

S 
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M battre i' ennemi commun j nous allons •aider nos 
>> frères à fecouer le joug de l'opprejflon , & les 
» délivrer de la tyrannie ; & bien loin de défap^ 
j> prouver un \ele aujji religieux j l^ Europe en-* 
99 tiere 4Uvroit le féconder, tu La.raifon 1^ a déjà 
laiiTés bien loin de nous ces cems déplojrables , où les 
hommes fe déteftoient entre eux par refpeâ; pour 
leurs opinions, &: oà» dans leur aveuglement ^ 
ils combatcoienr pour une Religion qui leur pref^ 
cric elle-même la charité ,/la douceur it la paix. 
Depuis que l'Europe s'eft éclairée on ne s occupe 
que de racccoiffement des 'Empires, & les fol- 
dats , devenus \ts inftrùmbns & les viâimes de 
Tambicion & des pafllioQS des Souverains, ne fon» 
plus- des martyrs i d'ailleurs ces Ottomans » que 
vous appeliez les ennemis de votre Religion^ 
Princes ambitieux ! font peur- ctre plus rolérans 
que vous j malgré W pf éféance impérieufe qu'ils 
donnent à leur culte , ' lés feâes étrangères jouii^ 
fent> dans leurs Etats , de la liberté des Autels j 
Ton n'y gène pas même des cérémonies de dévo^ 
cion , que l'ufage &.la tolérance ont rendu pu^* 
bliques. Vous allez , diîes-vous encore , aider vos 
frères i fecouer. le joug de l'oppfeflîon ; mais 
quand ils feront fous vos loix , je vous le deman- 
de , feront-ils moins opprimés?» leur joug fera-t-il 
plus iéger ? Et ne fera-c-il pas pks lourd encore» 
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ttï ce qa*tt' fera moins légitime & "moins atten-» 
du ? Et ceseficlaves , devenus les vôtres , n'auront- 
fait que i'h^iger de maître. Ne craignez- vous^ 
pas , de plus >.que ces Turc^ , dont je ne conteft« 
pas la férocité , & je la crois licite ^uand on dé- 
fend fes foyers -, ne vous aba^iddn-nenc bs con- 
quêtes que -vous ambitjonnez, -qu'après les avoir, 
àrrofées'drtfang de ces' mêifiés frères que Voliit 
vôuleï délivrer 'dé la tyramiie ? Qa aurez-voaî* 
conquis ahjrs , des.déferts ? Si Jes Provinces fur'lef- 
quelles votis' régnett ne font - pas affez péitplcés 
pour verfer 'te ftiperflu fur celles que vous allez 
Conquérir ,^ veiis ^n -aurez fait' qu'augmenter v'ô^' 
eihbatrasf àtnoms, qrf'à l'exemple des- anciens- 
peuples barbares >' vous ne vouliez abandonner voi 
champs rpour 'aller traVager ceux de vos voifîns j^ 
que voui reftéra-T-il eiicôte ? Je n'y vois que la; 
gloire féroce^' d avoir dévafté ^la-rerte , d'avoir 
fàcrifié le '^fÀeur des NatibHs , la fortune des' 
citoyens? tSc^'le *faiTg des hbiiimcs à dès projets 
àmbitîeux^"'^^' '--'•' •-■ 

Les Ioîx^^e»*Nktîons & le refpeft des propriés»*^ 
fé^ ne dèiirieni? i/perfonne le droit de s'appfo* 
pridr le' terrëîn dé fea voifin ; & par le même 
principe' , tiîfe' Nation h'â pas le droit d'en dé*' 
pouiller une autre de fes domaines, lî la poiref-*' 
fion ^a eft cônftatée par une fuite de générations j 

Sx 
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or y les titres des Soaverains n'étant emc-mêmes 
£bn<lé$ que fur rancienneté de la poflTeifion^ il 
feroit de leur iiic^t de s oppofér à toutes les în« 
vafions contraires à tme propriété , quç le rems &c 
le^ conventions ont rendu légitime. Pour accré' 
dîcer un fyftème qui tend. à détruire les princi- 
pes reçus 9 des obfervateurs prévenius , difent que 
les Turcs étant ignorans^ barbares & ennemis 
de rhumanité » on ne fauroit trop, faire pour les 
chalTer de l'Europe ^ & les repoaffer. jen Aûe ; 
mais ces imputations d'ignorance 8c. de barbarie , 
fulTent* elles mêmes vraies , pn ne feroit pas plus 
Ê^ndé de vouloir dépouiller les Tofcs de lents 
pofTeffions , que ii on vouloir chafler ion yoinii 
de ia maifon parce qu'il feroic mo^ns fociable & 
moins éclairé qu'un autre. Quant à ce qui con^ 
cerne les 4roits facrés de Thumanité , s'il étoic 
vrai que les Turcs fuCTent infenfibles à ce ienti- 
ment, |e ne vois pas pourquoi ^ fshalïés de l'Eu- 
rope 9 il faudroit les abandonaer à l'Âfie ?. L'Afie 
n'eft-elle pas aufli habitée par des hommes dont 
la confervation doit intérelTer leaçsf/emblables? 
On croirait, d'après ces principes r^^qiie les Na- 
Ûons éclairées ne font la guerte ^ue pour dé- 
truire les brigands , & rendre ïps bpfijiroes heu- 
reux j mais quand on voit la terjre , arrofée de 
£ang humain , des Provinces dévaftées par les 
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flammes ic tant de villes détruites , dont le tems a 
effa/cc le fouvenir , on revient bientôt de ces idéei 
de perfection ^ fous lefquèlles l'ambition dégiifé 
fes forfaits. A-t-on oublié , que', fôti« le voile fàcré 
de la Religion , c'eft ramour de Toï qiii a faic 
répandre des flots de fang en Amérique ? Et que 
de millions d'hommes dans le refte de l'Univers 
ont été facrifiés à l'avarite -des Nations , âu» 
préféances de l'opinion , & à l'ambition des 5ou-* 
verains, protedeurs de riiumanité. Depuis que 
la loi du plus fort domine , la force , la fraude > 
& quelquefois même la tfâhifon , font deve- 
nues des droits 5 être toujours prêt à conquérir ; 
voilà l'exiftence politique de« Nations , elles n'eii 
connoilTent plus d'autre, & mêmeelles ont qitèl- 
quefois fait la guerre avant, de k déclarer j il eft 
étonnant que l'Europe , qui' peut s'enorgueillir dç 
la perfeélion db fes connoiffances , fe laiffe tout*- 
menter pat cette paflion dévorante , qui doic tôt 
ou tard la^ détruire & la confumer. Après dei 
batailles meurtrières, des Provinces conquifes ^ 
des torrens de fang répandus & dès tréibrs épui^ 
fés , l'amour de l'humanité â quelquefois fem 
de prétexte à la paix ; maiî? ce femîment n'aura 
Jamais aflez d'afcendant pour étouffer le feu dé 
la guerre ,^iii couve lentement dans les volcans- 
de l'Europe V&' ne s^éteint jamais^ 

"s, 
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C'eft envain qu*on fe flatte que la Philofophîe 
rapprochera les hommes , & fera difparoitre les 
haines qui les dtvifçnt » depuis ^ue le monde 
^xi^e.X'A pbilofophie, cou jours conceutrée dans les 
çèrclçs peu nombreux » n'eft ni refpcic des feâres^ 
ni:ice)ui des Nations , & les courtifans ont incérêc 
^ r^loignec du trône ^ La feâe des Quakers ^ 
qui eft trop fombre pour être jamais : à la mode , 
eft la fpule peut-ctte qu'on pourrolt àpp^ller phi- 
loibphe *y honorant l'humanité , déteftanc la vio- 
|6iice i elle ne trempe jamais fes mains dans le 
£»t)g:V elle abhorre la guerre, qui traîne toujours à, 
f^.fui^e rinjuftice, la tyrannie •& la dévâftation* 
^e feu RoidePcuiïe, Frédéric, II > à qui la na- 
ttue avoir donné. un génie çapablp de concevoir 
les plus graiidôs ^ntreprifes » & de les exécuter , 
a$ que TEurope i.bonoré dt» nom de.Philofophe , 
iséunifloit ides gjcandea connoiflànces toutes les 
qualités qoidiftingiient le héros j politique habile, 
Rcince, ambitieux :ri& grand, Général, il a f u pré- 
voie lesévénemens y,, les faire naître & en profi- 
ter j mais , s'il- a pii^x aimé régner fur des fol- 
dats que fur iies^ citoyens , qu'on lui prodigue le 
furnom de'c6nqoéraîxc>:& Jiioh pas- celui de Philo- 
fophe. LaNatioadeJrEufQpêi Jl qui U liberté de 
penfer , dféccice >-& . de patkr^ dontae la facilité 
de ^'iniituire ;^ & qUi dâvroii être par 4i plus fuf-. 



de V Empire Ottoman^ *79 

ceptible de Philofophie , eft peut-être là feule au- 
jourd'hui > qui , fiére de fa conftitution & de fou 
indépendance , foie çonftamment déyorce de pro- 
jets ambitieux ; ce n*eft ni pour détruire la ty- 
rannie , ni pour adoucir les moeurs des Nations, 
qu'elle fomente la guerre & qu elle la fait ; fous 
le voile facré de la liberté, on la voit porter le joug 
dans les extrémités de la terre , & facrifier fa 
propre pui (Tance aux defir de l'augmenter j fi elle 
quitta les armes , ce n'eft jamais que pour fe mieux: 
J>réparer à les reprendre , pour affouvirl'ambition , 
1 avarice , & cette foule de paffions qui , depuis 
tant de fiécles , ont boulcverfé l'univers. - 

Si je ne craignois de profaner le nom de phî- 
lofophe , confacré à la réunion des vertus mora^ 
les & civiles 3 & aux progrès de Tefprit humain , 
je dirois prefque que le Gouvernement Ottoman 
eft peut-être le feul , qui , malgré l'ignorance de & 
Nation prife individuellement, foit fufceptible 
do l'efprit philolophique j fournis ^ lp46i^4u des- 
tin qui régie tout ^ il fe thet âu-defliis des^éyéne- 
vcitvis \ 3c fans fe lai (fer éblouir paf jies prôfpérités 
ni abattre par les» difgraces , il voit 4*»» «ituan- 
quillé l'inconftance d^ -c-faofes huihâiheS* Après 
une fuite de conquêtes , & 'à- itzVéis -lé^^téjùges 
d'un^ religion impéfîèiifîè^, qui fàk- <fé'-lÔ«s lès 
Ottomans autaiA de-lijldafô, &f dés peuples ccMil|uîs 

S4 
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iLutanc d'efclaves , on a vu ce Gouvernement met*-^ 
tre des bornes à foa ambition » faire des longues 
trêves y Se démentir pat des vœux fecrets les mo- 
tifs facriléges qui les ont faites violer \ on a . vu 
ces Occomans » & on les appelle Barbares ! reftéc 
trente ans fans prendre les armes » & déplorée 
dans le repos , & fans en retirer aucun avantage , 
lès troubles qui divifoient le refte de TEurope , 
enorgueillie de fes connoifTances & de fon urba-^ 
siité ; & c'eft cet Empire Ottoman , contre le^ 
quel on invoque les acmes de la religion & de 
rhumanité , & qu'on vôudroit à la fin du dix- 
huitieme fiécle repouffer en A(îe ! Craint-on que 
fon amour pour la juftice & pour la paix ^ fon 
refpeô: pour les traités ^ ne foient de mauvais 
exemples? 

, Dans un iiécle auili éclairé , il feroit de la gloire 
fS^ d^ rintérêt des Puiffances Européennes de fe 
^aranxiiî:refpeâ;ivement;. leurs propriétés j d'a^ 
i)ord.f ar iefprit de juftice , puifque les Souverains 
^'ont^pîii'enapte légitimé le ^oxt de fe dépouiller 
iïpçiptipqiiçQianîC.de leurs Etats j & puis pour pré- 
.venir. up .botdevetiem^nt total dans le fyftêmedeis 

Nations^ Le maintien.de «celui, qu^ la rivalisé des 
|?uiffançes.i.fair.,éclorC:*.deyJoit ètrç la loi fonr 
r-dlai^iii^jralg^ dçs; corps poUtiques.^ j& le gage,cje 
.:l«*if:,'(ççatitÇ:i Qt d} I5S Turcs^ Qtoient dépowllé« 
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de leitrs Etats, cette balance feroit totalement 
f enverfée , ce ne fetoit que par des guerres & par 
l'efFuCon du fang humain qu on pourroit en réta- 
blir l'équilibre j à moins , qu'en fe foumettant i 
la loi du plus fort , on n aimât mieux voir renais 
tre le tems , où Rome jaloufe de la profpérité des 
Nations, leur impofoitdes loix fans autre droit que 
^lui de fa convenance. La France , l'Efpagne^ 
toutes les Puidances d'Italie , dfit un commun inté- 
rêt à deiirer. que la Turquie exifte telle qu'elle eft, 
puifque fi elle changeoit de nom & de maître , la 
Méditerranée deviendroit le théâtre des grands 
événemens ; & les Erats qui ^y ont ^ la plus 
grande prépondérance , perdant infenfiblemenc de 
leur confidération\ il en réfulteroit un ébranle- 
menr total dans leur fort &.dans leur fyfteme. Les 
détraâeurs de l'Empire Ottoman ne doutent pas 
que le partage de cet Empiré ne foit une fource 
de divifions pour les Pui(rances\qiirfemblent avoir 
conjuté fbn invafion^ pourquoi donc dilBmulec 
une conquête qui doit être une pomme de difl 
corde^ qui ne fera que multiplier les malheurs 
de l'humanité , changer la.deftinée des Nations, 
& alimenter leç paflîons & les^ rivalités ? En fup- 
pofant mèmie \t% deux Empires.. d'accord fur le 
partage des dépouilles de la Turquie européenne , 
la balance exigeroit» ou à peu-près, le contrepoids 
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Àt routes kps Puiflàiices , pour faire Téquilibre ^ 
or (î dans Tun & l'autre cas ou n entrevoit Ja- 
mais que la guerre & la dévaftation , ne feroir-il 
pas de la gloire & de ]a fag^ des Nattons de 
prévenir ces malheurs., en lai^Tant cette partie de 
l'Europe dans l'Etat où elle fe trouve ? Ce n'eft 
pas au glaive de l'ambition , dans un fiécl^ éclairé » 
â venger les ravages qu'a fait le glaive du faaa^ 
tifme. dans des (iécles d'ignorance &.dè fuperfti* 
tion. .".:,. 

Indépendamtnent des principes de juftice , Se 
des motifs politiques' qui. militent en faveur de 
l'Empire Ottoman, les Nations commerçantes 
dnt encore à fa confervation un intérêt puiiTant» 
d'où dépend leur "profpérité. La France , l'Angle- 
terre , la Hollande, l'Efpagne ^::& les autres 
SuifTances méridionales , en raifcn des facultés Se 
des avantages qu'elles ont reçus de la nature ou 
de leur induftrôe , entretiennent avec la Turquie 
jd<$ liaifohs de commerce , donc les £ources & les 
redbrts s'éteindroièntinfenSbIemenrfi elle cban- 
geoit de maître; 6r il -ne fauroit convenir a ces 
Hâtions de fe laiiTer dépouiller de ces moyens de 
rîcbefle , qu'elles.. doivent être jalotifes de con- 
ferver , & qu'une révolution dans cette partie de 
J'Earope feroit catierement difparoître* > 
. ' Qa on ne regard^ pas les Ottomans cooime des 
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rivaux fecrets Se ambitieux ; le fyftème cîe paix 
quils ont intérêt çl'^ppcer ne peut infpirer^ d*uw 
part , aucune méfiaciçe y tandis que , de l'autre » 
Jk. Turquie elle-naèaie peut-être confidérée, à ceti- 
taiiïs égards comme unç barrière contre rinvaCon. 
Du refte , fans exagérer les craintes ni préfagcjr 
des maux à venir , en rapprochant le palTé & en 
çonfultant Tintérèt préfent des Nations » on eft 
forcé de convenir que , dans cet état de défiance > 
qui les agite- elles doivent préférer pour voifins 
des peuples réputés barbares , qui s'en remettetit 
aveuglément à l-Êcte fuprême fur 4e fort des cvé- 
nemens., à. des conquérans ambitieux , toujours 
prêts à les fuicicer & à les faire dépendre de leuc 
convenance. 

Dans des £écles moins éclairés y où la fuperfti^ 
tion dominoit les efprits , on a peint les Otto*- 
mans avides de fang.Sc de conquêtes ,exigeans> 
tyranniques Se inhumains ^ & leur averiion pour 
les cultes .étrangers avoit accrédiré ces idées , qui 
$*èiFaceh£ peu- à-pèu» Quelque tolcrans que fuiTent 
les Romains » xls>étoient plus ryramiiques encore; 
cette Puiûance axnbitiéufe voyoit avec regvet \z 
profpérité dei Nations , parce- qo^elie vouloir que 
les extrémités de^TUnivers fufTent les. bornes de 
fon Empire ; mais û s'en faut bien qu'on |»utile 
faire aux Gtt6n(ia«fô^le même re^che ; quelqujp 
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afcendant qu^ayent . les préjugés , on ne peur 
défavouer que te Gouvernement ne refpefte les 
traités & les égards qu^ii doit aux Nations. La 
ftépublique de Ragufe, qu'on apperçoît à peine 
iur le globe i entotirée de voîfins ambitieux qu'elle 
^(îroic d'avoir pour amis, 6c qu'elle craignoît 
d'avoir pour maitresf , prévoyant les progrès que 
les Ottomans feroient enEinrope à; ta faveur des 
4livi(%3ns dont elle étoit dédiirèe ; envoya àts 
députes à BroufTe, à rEmpètent Orcan I , pour 
demander fa procedion , & la liberté de confer^ 
ver fa Religion^ fes Loix & ^on^ariflocrarie ^ 
fous la foumifiion d'un tribut modéré; ce traité , 
jqttifut'figné par Orcan avec fa^ihain trempée 
dans l'encré, il y a plus de quatre cens cinquante 
ans I eft encore religieufement obfervé ; 8c l'hom- 
mage n'a point varié , malgré qdfe le petit terri- 
toire de R^ufe, fon port j&.fes dépendances 
euflent pu donner une grande ihflueiice à la Porte 
Ottomane dans la mer Adriatique^ Dans cet efpace 
:de tems , quelles révolutions rEurope n a-t-elle 
.pasL éprouvées ? Si quelques petits lEqats. ont fecou^ 
le joug de l'oppreflion & de la tyrannie ^ combien 
*n en eft-il pas qt^i y ont fuecombé ? ' . ' 

' On pourroit conclure de ces obfervationâ , qu'A 
/erott de la convenain(c# politiquer de f Europe de 
prévenir J'invcAwr derla Turquie «^ & dé féconder. 
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VU le fallpir^ de' fes^ armes ^ çelk^qise.Ji^s Otcor' 
inws oppofenr à lear propre défienfe./Nous avbns 
dçja va que c'eû; autapc aux di0enfîons. ci viles &. 
aux intérècs qui divifoieiu le. bas^'Çmpice » qu'au; 
&natifme qui les avoir aroiés , que ces peuples 
4arenc la rapidité de leurs fuccès j^ puifque c'eft 
cp zèle aveugle ;&, fé^ce qui a'tant'<da{cepdant( 
fur les Nations afTervies pat l-exc{ufion de leur 
culte » & la àiéfîtir^ligence des Pciticcs feudataî-^ 
res,de TEmpite d'orsenr qui ont çiqientc les fon- 
démens de TEmpite Ottoman , op pe^t donc pré- 
i&ger que le nacme sceJe & les mêmes diyifion^ 
doivent retarder Jfachûtep Eclairés par . leurs . er- 
reurs , les Orromai}s (ont dans le ca^ aufourd'huî! 
de. .profiter de ktirs^fautes ^ de prévoir. le^s projets, 
dç; leurs ennemis ,^^ de ménager la. rivalité desr 
PuitTances intéteûTées à leur confervation. 
. 'Dans la pofitipn où fe trouve 4:et Empfce ; 
inenacé par des voifius ambitieux, il ^oit de fa, 
prévoyance de. fc ménager quelque allié qui pût 
le raOïirer ^cmue leurs projets ; la conAitution de, 
cet Empire ^ i la vérité » fondée fur une Religioi^ 
ejfçlufive , paroît incompatible avec la confiance^ 
qti'exigenc des traiiis qu'une mohiiicc <d 'intérêts 
& les convenances, 4 'Etat , qui font la loi des Sou* 
verains & .des Natipns , peuvent faire varier à 
tout inftant» Dans le feizieme ûéck , & danf 
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les dernière» innées du dix*fepHeme ^ des motifs 
momenonés dérerminerenc U, Porte à contourir 
i cet équilibre de forces donc lamlMcion de Char- 
ies-Quint enfanta le prd|et ; -mais* après avoir 
fournis ou rnvilgé les boirds -méiidiohaux de la 
Méditerranée , elle a changé- dé fyAèn&e » pour 
ne pas compromertire fës conquêtes , le fort de 
fes armes & fon propre repos , i dès prévoyan- 
ces politiques » à des traités infidieux & des in- 
térêts étrangers , qui ne peuvent fé concilier avec 
Texclulion de fon culte. Les dtviilons paflageres 
des Princes chrétiens , d'autre 'part ,' ont éclairé 
fa politique ; & elle a trop ïoirvènt Vu varier les 
liaifons dé ces Princes au gré du moment , pour 
ne pas prévoir qu'elle pou rroit' devenir elle-même 
ht viâime de leurs payions & de leurs fubti<« 
lités. ' ' 

Quoique ces alliances , dont lé i*epos des Na- 
tions a toujours été le prccextè, n*ayent fou- 
vent fervî qu'à le troubler ,- elles ne laiffent pas 
d avoir une utilité polîtiqutî : dans l'état -adhiel , 
l'alliance k plus légitime pour i'Erii pire Otto-' 
man , feroit un traité de fubfide avec quelque 
Puiffànce du Notrf qui pût croifer les projets de 
fa Ruffie , ou un traité offenfif &c' défenfif avec kt 
Pologne j cette PuiflTance , d'ailleurs > conftam^ 
ment divifée par des diffenfions domeftiques,' 
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ou-par dès intrigues étrangères , aufoit elle- même 
befoin d'alHcs' <hi de protefteurs fur U fidélité 
defquels elle pût compter j 4*Europe auroit inté- 
rêt à garantir ces alliances , puifqu'en alTit- 
rant fa tranquillité , elles ferviroient de barrière 
au fyftème ambitieux dont elle paroît menacée.' 
Entourée 'dé' Nations puiffantes , la Pologne a déjà 
appris ce qu'elle doit craindre de leur avidité , 
des faâions^jui la déchirent , & des vices de fa 
conftltîltion V qui , faifant d*un' Monarque le pre- 
mier Magiftrat d*une Répttbfique , ne lui confient 
aflèz de force ni aflez d'àucorité pour agir dans 
rintérreuT, ni affeas de crédit pour infpirer à de* 
alliés ttrte colifiarice réctproque; Dans cette anar- 
chie jijui'réunit tous les Gduvernemens fans tenir â 
aucunVo'ù-une moitié de la Nation exerce fur l'au- 
tre mpîtié un pouvoir tj^rannique , il ne fauroii? 
y avoir de patriotifme , & l'amour du bien pu- 
blic y fera" toujours fuboirdonné à la prëpotence , 
à la corruption & à la vénalité. Les Polonoisne 
rétabliront jamais l'union & Tharmonie, qui font 
le foutien des corps politiques , qu'en mettant des 
bornes à cette liberté dont ils éprouvent les abiis» 
&: qu'ils ont jufqu ici défendue avec autant d'opi- 
niâtreté que peu de fuccès , enfnbftituant un Gou- 
vernement régulier au fyftème féodal , & en mo- 
dérant le. pouvoir de la noblefle ^ qui n'a éic 
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laloiife peut- eue de cotifetver la couronne életr* 
Ûve ^ue pour pouvoir plus aifémenc la meccre à 
Tenchere \ ce ii^eft snân qu'en rirant le peuple 
de<!ecécac d'anéantidemenc fous lequel il gémir , 
qu'on rappellera de Toubli lé nom facrc.de Pa- 
reil » donr une lionreufe dépendance a effacé le 
fouvenir. Certe République , qui s*eft iî ibuvent: 
diftingnée par fa bravoure & par fa fidélité , & 
q\ii , depuis les rriomphes & les revers de Char* 
i^s XII , fur fes fronrieres » n'a employé U force 
que pour empêcher & ji^mais pour agir ^ a.fenri» 
juiais trop rard peut-êcres^ qu'elle devoiç erre un 
jour la proie de fes vpifins; & la réfôlution qu'elle 
a prife , & qu'elle femble vouloir fouteiiir avec 
auts^nt d'énergie que de dig^iité y de mettre ^ne 
armée fur pied pour faire refpeâer fon territoire 
Qc fon indépendance, pourra feule, rétablir fa 
çonfidération. 

Après que. l'Empire Ottoman eutj:enoBcé aux 
alliances, qui font la bafe du fyftcme politique , 
craignant de voir afFoiblir fon autorité par l'ac- 
crollfement de fa puiffance , il avoir adopté un 
plan de paix qui fembloit devoir le rendre in- 
différent à tous les.événemens i & fans le dé- 
membrement de la Pologne , qui a rapproché les 
froutieres de fes ennemis , il feroit encore dans 
l'état d'alToupiirement ou il s'étoît plongé. Quel- 
ques 
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ques campagnes malheureufes , qu't| a .fallu tet-* 
tàinet par une pai^ précipitée , . ont pcéparc do 
nouvelles calamités ; le feu de la difcorde. s'eft 
fallufné , les campagnes ont été ravagées , des 
villes & des provinces ont été dévorées par les 
^mmes , des armées nombreufes ont éprouvé 
toutes les vicifficiides de la guerre > &' la vi£toire 
feroit encore eti fufpens (i les Ouomaiis n'avotent 
perdu deux places Importantes y Coti^ijn jic Ok* 
zakow, qu'ils ont 4ci moins défendue^ ; avec h 
plus grande valeur. Cet orage, qi^i s'eâ: formé 
fi^r les bords de la mer Noire , après avoir ^icercé 
fes fureurs dans la Baltique , a menacé le Nord 
& TAUemagnc entière d'une nouvelle tempête i 
que le deftin qui.prélid^ eux événemens^ & qui 
veille à la profpérité des Empires , daigne diilî^ 
per ces nuages & pcoi^r les négociations ou les 
armes » qui doivent rendre à TEurope in paix y 
Fahondance & la félicité» 

Quoique les fautes que les Ottomans ont faites 
dans la guerre de 17(^9, par inexpérience &: pac 
un ftupide découragement, & que le peu d« 
foin qu'ils donnent à former des foldats ôc â per* 
feârionner les évolutions militaires > femblent juf* 
tifier Jes ptéfages qu on avoir conçus de la ciiût^ 
prochaine de leur Empire ^ il femble cependant 
qu'on eut dû mieux auguret de la Puiflance 
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Ottomane » par les efforts qu'elle avoir faits dans 
des ctrconftances plus critiques encore. Un Em* 
pire qui s'eft fouteno avec éclat pendant près de 
cinq fiécles i travers bien des adverfîtés , ne doit 
pas être anéanti par la perte de quelques bataii* 
les & la dévaftation de quelques Piovinces ) d'ail- 
leurs ce ne font pas toujours les armes qui ren* 
verfent les Em*|Hies \ onz plus ibuvent vu qu'el- 
les ont 'fcfvi à relever le courage & Tcriergie 
d^une Nation abattue par les revers , oit par les 
humiliarions de la fervitudè. -Ce qui bouleverfç 
les Empires , ce font les vi(^es qui slntroduifent 
dans \t gouvernement /^ qui minent lentement 
les fondemens de leur ^onftitucion , les abus de 
Taucorifé , le mépris des loix^une trop grande 
inégalité dans Tétat & la fortune des citoyens', 
Tavarice , \i vénalité , le luxe , la diffipation , le 
goùc du plaidr ; toutes les paflions enfin qui in* 
fluent fur les mœurs des hommes , font plus de 
ravages dans trente ans » que ne feroient cent ans 
de guerre. Il femble que l'Empire Ottoman doit 
être moins -agité qu'un autre par ct^ révolurtons 
paffageres , parce que la nature de fon gouverne- 
ment & la voi« du peuple oppofent i ces dépré- 
dations civiles , éc aux ravages des paffions , des 
remèdes prompts Se vidtens , qui donnent à r&mt 
une nouvelle force. La fortune , la vie même 
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d*uti Viiîr , où des dipofic^ires du f ouvoir ^ font 
iictydis i leur avarice , à leur malver/acipn ^ à 
Tinquiétude dune milice turbulei te , qui eft 1 m- 
^ce/prèce du méconcenrement public, 8c prefqùft 
toujours rinftrumenc de fa vengeance , & le Sul- 
tan eft à peine ralTuré fur le trône* Après ces con- 
vulfions , dont les^ exemplesi font fréquent dans 
TEmpire Onoœan, cçt Empire a prêfque tou- 
jours repris une nouvelle vigueur }& k peuple > 
viâime ordinaire.de toppreffion y fe croit heu- 
reux dès qu'il eft venge. C'eft ainfi , qu a travers 
le contrafte d*un pouvoir illimité Se d'une fervi-^ 
tude profonde , & à la faveur àts rapprochemens 
qu une légiflation fuperftitieufe a ménagés eotre 
les Ottomans , le cri dominant ic facré du bien 
public , pourfuit &c fufpend le crîme , intimide 
rautorké , met on frein au defpotifme ^ & main^ 
tient le bonheur dé TEtar. Qu on ne sy trompe 
pas, la dépofition d'un Vifir ne dédommage ja«' 
mais le peuple des difiipations du revenu public» 
ou des abus dont il eft dans le cas de fe piain* 
cire \ on. voit que cette tolérance , dans les Gou- 
vernemens modérés , bien loin de remédier au 
mal , n'a fervi fouvent qa i Taccroître j il ne faut 
pas non plus que le (on Se ia fortune du moindre 
citoyen puîtTent être facrifiés aux paffions du def- 
potifme Se, aux capricçs de la prévention j il feroic 
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mieux 9 fans douce^ qaeradmihiftrack>n fut cornp*^ 
table de fes adbions & de l'ufage de fon autorité'^ 
& c^eft même un hommage que le Minière in- 
corruptible fe doit i lui-même > 6c ^u'il doic à la 
confiance publique* 

Les Ottomans étant confidcrës dans cet Ouvra-* 
ge comme une Nation connue , il eût été fupcrâa 
de parler de leurs mœurs. & de leurs ufages. Si 
l'on deiire avoir des notions plus étendues fur 
cet Empire » qu'on a vu s'clevef rapidement fur 
les ruines de celui de Rome , on peut recourir â 
rOuvrage de M. de M • . . d'Oohflbn , Tableau 
de l^ Empire Ottoman ; prenant les Ottomans air 
berceau y) il donne une idée^fuivie de leur reli- 
gion j de leurs loix ^ de leurs mœurs > & de tout ce 
qui conftitue leur exiftence morale , civile & poli- 
tique. Cet Ouvrage , auffi jhdicieux quincéreffant^ 
qui m'a ramené aux principes que j'ai établis , 
& que je n'avois que légèrement appels dans 
le féjour que j'ai fait en Turquie , pourra fervir 
de guide aux voyageurs , & effacer les impref&ons 
de ceux qui , n'ayant pu obferver que fuperficiel- 
lemenr une Nation auili peu communicative y en 
ont parlé avec prévention , & ne préfî^ntent pas 
toujours les Ottomans fous Jes traitib qui \t^ 
caraiStérifent. 

Ce n'eft qu'en parcourant les événemens qui 
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întéreffent les Empires , qu'on peut fe faire une 
jufte idée de leur force & de leur puiflance j parce 
que c'Jeft dans la vicldicude des armes ^ ainfi que 
dans les convulfions civiles , qui naiflent de l'agi- 
tation des efprits , qu'on apperçoit te génie des 
Nations, & l'afcendant des reflbrts qui tiennenc 
à leur caraAere & à leurs mœurs j & c*eft ce^ que 
nous avons vu dans les révolutions de l'Empire 
Ottoman j comme TinBuencé politique des Na- 
tions dépend enfuît e d'une réciprocité de con- 
venances & d*intércts , en raifon de leurs rkhef- 
fes,.de leur population ^ oC des reflburces qu'eK- 
. les ont par leurs armes , par leur fol & par leur 
commerce , nous parlerons dans les feélions fuH 
vantes des finances de cet Empire , de fes forces 
militaires &, maritimes , & des relations de com- 
merce qu'il entretient avec les Nations européen^ 
nés. La félicité publique exigerôit que , malgré 
cette oppofitîon dans les opinions religieufes» 
qui fépare les Ottomans du ^efte des Nations , 
l'Europe , unie à cet Empire par un même intérêt, 
le fut auflî par un même fyftcme; à la faveur 
d'une folide paix on verroit la raifon terrafler m* 
fenfiblement cette^ hydre qu'elle ^ fouveut com- 
battu , & que l'ambition des Souverains a toujours 
fait renaître^ 
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FINANCES ET REVENUS 

De l^ Empire Ottoman.' 

JLj £ Légiflaceur des Arabes a prefcrtc des bornes 
au defpocîfme , quand il en a pofé les fondemeiis ; 
il a craint d'accabler les peuples fous le joûg de 
la fervitude , en les expofant à des impôts arbi- 
traires ; & par une difpofitîon qui honore fa pré- 
voyance , il n'a prcfcrit que ceux que la fureté 
des propriétés a rendus indifpcnfables. L'ufage 
& la loi ont rendu ces tributs légitimes chez les 
Ottomans ^ defôrte que quelqu'étendu que foit 
le pouvoir du Sultan , il n'a pas la liberté d'itn- 
pofer fes fujets au gré de fa volonté. 

On ne fait pas précifémeht à quoi montent les 
devenus de TEmpire Ottoman , ils auront été 
proportionnés dahs le principe aux dépenfes qu'e- 
xige lévmdntien de l'Etat y réduites à l'abiblu 
nécefTaice , elles ne font pa^, à beaucoup près , auflt 
.contidécables que chez les Nations, européennes , 
où elles varient félon les caprices de l'opinion. 
Cette partie d'ad^^iï^^ft^^^îon en Turquie eifk peu 
connue par lei étrangers } leur curiofité même , 
auroit un %iv d'indifcrétion , dans un pays où I on 
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ne donne aucune publicité aux opcratiom. M. le 
Con^ce de MarfigU, dans ion Etat Militairt du 
Ottomans ^ donnç bien une notion détaillée des 
retenus de cet Empire \ mais on n'eft pas aflfez 
afluré de fon exaâi^ude pour la cicer \ on fait 
en général que chez les Ottomans les impôts 
font moins onéreux , moins multipliés > & par4à 
moins odieux qu'ils ne le font ailleurs. 

Les revenus de TEtat, dans cet Empire » font 
verfés direâement par les fermiers & parles agens 
des Gouverneiirs des. Provinces , dans les coffres 
du Pcftcrdar ou Adminiftrareur général des finan«? 
ces } ce Miniftre eft en même - rems chargé d^ 
l'emploi de ces r(;yenus , fans les faire pafler par 
d'autres canaux , qui ne ferpienc que rallentir les 
détails de' la comptabilité. Il y avoir ancienne-- 
mtnt des tréforiers pour chaque impôts mais 
pour amplifier cette adminiftration , abréger le 
travail , & prévenir les occafions d'abus & de 
difli parions y la plupart des caifles ont été réunies 
au tréîbr royal. 

Avant de parler des revenus de TEmpire , il 
eft HfécefTaire d obferver que dans les premiers 
fiécles de cette monarchie le partage des conquê- 
tes , fufettes aux impôts 3 a été divifé en trois lots ; 
le premier pour le Souverain , le fécond pour 
les Mofquées, & le troifieme pour les Troupes ; 
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ce dertliec iîic converti en bénéfices militaires i 
qu'on appelle iimars ou :[iameis ; ils farenc don- 
nés d abord i des foidacs » eu affermés à des 
' paniculiers , qui fe fournirent à fournir des troù]^es 
en cas de guerre en proportion du revenu de lear 
conceilion : c'eft des Romains que- les Ottomans » 
& les autres Nations qui ont partagé TEmpire de 
Rome , ont adopté cet ufage. - 

On- ne connoît que quatre fortes de revenlis 
légitimes dans TEmpire Ottoman ; celui des dc^ 
maines acquis au Souverain par les conquêtes Se 
ce qui en réfulte j les impots fur les terres , ou ce 
qu'on appelle ta taille réelle ; le back-karatch y ou 
capitation des fujecs non-Mufulmans , à titre de 
tribut \ & un impôt particulier pour fûbvenirauz' 
dépenfes de charroi , tranfport de denrées ou au- 
tres effets à Tufage du Sultan , ou pour le fervice 
^^t% armées. On ne connoît pas d autres impôts 
dans cet Empire \ la toute-puiflfance que lakoran 
attribue au repréfentant de Dieu fur la terre , fe 
trouve modérée dans la même loi , par la dé- 
fenfe d'impofer fur les vrais croyans des axes 
excefltves ^ cette bi eft le plus puiflant contre* 
poids de l'autorité , Se nous aVons vu dans le 
cours des révolutions dé cet Empire, celles qui font 
réfultées de l'abus du pouvoii: & de rintoléranêe 
de* peuples à cet égard. 
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L-£mpire Occoman na jamais recours aox em^- 
pi^ttnc&j rarbicraire & lés révolutions de ce Gott- 
.Vernemenc font incompatibles avec la confiaiKe 
qu'exige le crédit public \ & cette reflburce n'en 
fera jamais une pour cet Empire, Du refte, l'éco- 
nomie dans l'adminifiration des finances y rend 
•cet expédient inutile , & le même moyen poov- 
roit produite par* tout les mêmes effets. 

Le prix, des gouvernemens des Pfovinces 9 les 
fermes des terres appartenant sm Souverain , les 
douanes maritimes, la réunion des biens au fiic 
.par défaut de poftéricé ( car on n*hérite de fofi 
frère «ou de fon oncle que par conceflton du Prii»- 
ce } ; enfin , les confifcations , foirmau le pretnier / 
impôt dont chaque gouverneur de Pxovince devient 
le fermier ou le dépoficaire. 

Le fécond impôt , qui revient â notre raille 
réelle , fe perçoit fur toutes les terres du domaine 
de TEmpire , indiftinâement } ce droit eft perçu 
en totalité dans, chaque Province î fi même \t 
cultivateur avoir abandonné fon champ y les voî*^ 
fins ien fupportent le fardeau fufqu à ce qu'il pa& 
à un autre poireâeur , ou bien il eft abandonné 
â celui qui efa paye le dfoit« Cet impôt territorial 
eft de toute ancienneté; il a été confacré par les 
nations les plus barbares, parce qu'il eft dans la' 
nature» 5c qu'il a fallu néceflairemtm rt^artir 
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for les propriétés le cribut qu'elles doivent à leur 
fûreté« La Tarqaie ne connoic pas les exemp- 
tions y qae Tignoraoce des cems , Tinflaence de 
Topinion , la (aperftition des peuples , & l'ufurpa- 
«on , peuc-ccre , ont inuoduices chez les Nations 
policées y o^ la nature a repris fes droits , & où 
1 on regarde enfin ces veftiges de fervitude com- 
me autant d'attentats fur la liberté publique. 

Le troifieiDe impôt eft le Bach-Karatch ou ca- 
. pication. .Ce drmt , q» on peurroit appeller bar- 
bare , £ l'Europe policée ne 1 avoir adopté y eft 
payé , â ticre de tribut , par le» fq|ets deTEmpire» 
^i ne font point Mahomécans ; car les Maho^ 
mécans en font àiempts. Cet impôt eft divifé ^u 
.quarte daffes » fiiivant Técat & les &cukés des 
perfonnes ; la première eft de onze piaftres coû- 
tantes » q«i font environ trente livres par tête j 
ia féconde de huit piaftres un qu^rt ^ ou vingt- 
:deux livres dix fols ) la troifieme de cmq piaftres 
te demi ^ ou quiiEee livres j & la quatrième de 
-deux piaftres trois quarts ^ ou fept livres dix fols \ 
les mâles feuls payent cette capitacion depuis.i'age 
de quin^ ans en fus: les femmes ne payent 
rien. Les fujets non Mahométans^ & qu'on appelle 
.ftibuliaires ^ ou Rayas ^ n'ont pas la même coniidé- 
ration que les Mahométans^ les Rayas qui font 
'le^ommerce^ font fournis à uûè douane un peu 
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plus forte j ils font gênés dans la décoration exté- 
rieure de leurs maifons , ain(i que dans la couteuc 
de leur habits ; ces exclufions, qui font plus hu- 
4iîrlianies qu onéreufes , font en Turquie toute la 
' différence entre le fujet Mahométan & celui qui 
ne Teft pas \ entre le maître & Tefclave : la tranf« 
greffion de ces loix eft une occafion d'avanies , que 
les tributaires ne préviennent qu'en fe condui- 
fant avec circonfpeâion , & en ne faifant point 
étalage de leur aifance* 

Le quattienie irhpot, qui concerne le fervice ex- 
traordinaire de la Cour , ou celui des armées, éioit 
payé dans les premiers tems , en corvées réelles ou 
fourniture de fub£ftances> dans les lieux où paflbieat 
\t% armées ; il devenoit par conféquent onéreu^L i 
certaines provinces , tandis qu'il ne coutoit rien â 
d'autres. Sur les repréfentarions qui furent faites 
fous Soliman I , il fut ftatué que cet impôt feroit 
payé en argent , pour que le fardeau de la guerre 
fut fupporté par tous les fujets^ on la même 
payé dans tous \ts tems , pour le rendre moins 
onéreux ^ cependant cette fage difpo^cion n'em-* 
pêche pas qu'on ne faHe revivre cet impôt , fie 
qa on n'exige des charrois 6c des tranfports' gra* 
tuits des provinces expofées au pa(&ge des troi(-r 
pes , parde que , malgré la prévoyance des loir , 
Jesj peuples par- tout font, en général , écrafés fou^i 
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le poids de rauroricc ^ la différence n*e(); que da 
plus aa moins. 

Indépendamment d^ ces impôts , qui forment 
les principaux revenus de l'Etat , il y a des Pro- 
^ifices qui payent une partie de leurs tributs en 
produâions en nature, ou qui font tenues At fou- 
doyer les troupes deftinées à leur garde. En fus 
du tribut ou de l'abonnement que TEgypce-paye 
en argent , ce Royaume fait une redevance au 
Grand-Seignèur en ris , en fncre , en drogues & 
épiceries. La Valachie & la Moldavie, en font une 
en cire & en*miel. La ville de Brouflè préfente du 
fel , du froment mondé , de la neige , du vinaigre 
9c du verjus. La ville de Salonique , en raifon 
des Jaines qui abondent dans fes environs , four- 
nit une quantité' de draps pour le fen^ce des Ja- 
niffaires. On retire de plufîeurs petits' endroits , 
pour le fervice de la marine ^ un hommage en 
l)ais de conftruâion , en rames ^ en voiles , en 
chanvre , ficelé , goudron , huile de lin , &c. 

Les comeftibles en Turquie font prefqu'exempts 
d'impôts j le Gouvernement n'eft occupé que du 
foin d'entretenir l'abondance & le ,bas prix des 
denrées ; cette attention influe infiniment fur l'ai- 
fance du peuple & fqr le ptix de Tinduttrie & des 
falaîres. 

Il eft nécefTaire 4'obferver ici , que , depuis {a 
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conquête de TEgypte , fous Selim I jufqu'à ce 
|our , il a été toujours fait quelque démembre- 
ment fur les terres impériales nouvellement 
couquifes, pour l'entretien des Dames du Palais , 
ou ppur leur Xervir d'apanage ^ xes revenus , fous 
le nom d'Haremeia j adminiftrés ^yec économie , 
fuffifent toujours à leur deftination » parce que 
les Ottomans 9 uniformes dans leurs ufages , ne 
fe livrent pas à. la prodigalité, & ne connoiffént 
pas les fantaifies que l'Europe a multipliées , & 
dont la mobilité eft moins un pbjet de reffources, 
pour rinduftrie , qu'uae occafion plus fréquente 
de diflipatipns. 

Les revenus qui appartiennent à TEtat , (om 
verfés dans le tréfor extérieur du Defterdar y ou 
Miniftre des Finances , & font employés à la folde 
A^s troupes , Se à payer les charges ^ qui ne font 
pas aufli multipliées en Turquie qu'elles le font 
ailleurs^. le reAe paflTe dans le créibr intérieur 
pour l'entretien de la maifon du Gr^nd-Seigneur y 
de fes femme?, de fes jardins, &. de ce qu'on 
pourroit appeller Tçconomie du Palais* 

Indépendamment de ces deux tréfbrs, il y eri^ 
un troifieme , auquel on ne touche que pour des 
guerres.de religion, 6c les Ottomans n'en con- 
noiffent point d'autres ; ce, tréibr eft formé du re- 
venu des Mofquées , qui , en Turquie , polfédent 
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des biens cûîifîdérables , par des conftitutions re- 
ligieufes ou politiques , que des particuliers leur 
font par dévotion , ou pour mettre leurs biens k 
Fabri des confifcdtions ; les propriétaires en Jouif- 
fent fous une modique redevance jufqu a l'excinc*- 
tion des héritiers en ligne direâe , & alors ces 
biens demeurent acquis à la Mofquée. Les reve«- 
nus de ces hommages faits à la religion , font 
immenfes» & après avoir prélevé les dcpenfes 
d'admintftrarion » ce qui refte en économie eft dé- 
pofé dans le tréfor particulier , confacré à la dé« 
fenfe de l'Etat , & à la profpérité du Mahomé^ 
ûfme; & on ne peut y toucher fous d'autre prétexte* 
Oeft dans le même tréfor qu'on dépofe la fuccef- 
iion àt% Mahbmétans qui meurent fans poftérité» 
ainfi que les coofifcations faites fur les Pachas Se 
autres officiers de l'Empire , accufés de malverfa- 
tîon. Quoique ces confifcations , qui portent at- 
teinte i la liberté des propriétés , femblenr to- 
lérer le mal au lieu d'y remédier , il faut conve- 
nir que ces tréfon entaffés pour un motif ûtiîe , 
vengent les peuples des vexations auxquelles ils 
font expofés. Ce tréfor ne doit pas être facile à 
épuifpr , dans un Empire où il y a aurant'de reffbur- 
ces dans la dévotion du peuple , que dans la vi- 
gilance d'un Gouvernement qui a toujours des 
déprédations à punir & des cfonâfcations d faire. 
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Ce tréfor» qui apparcieni: à la Nation , & non au 
Souverain » deftiaé à la défenfe de la/ religion;, 
n'eft ni Qxpofô â iit% dtffipadons , ni empbfé à 
des fupecfloicés arbitraires & onéreufes ^ qu'on 
attache ailleurs à la majefté du crone & à lor* 
^ueil des Natiàns. Il eft encore, des revenus facrés 
par leur inftirution , deftiniés annuellemenr à Tei»- 
«retien du temple de la Mecque, à fes deifervans, 
& à la protèâion des pèlerins qui font ce voyage 
religieux. 

On a vu flans le cours des rcvolutipns de l'Em- 
pire Ottoman , que , dans le jcommencetiient dtt 
lîecle fous le règne d'Acbmet III, on établie un 
nouvel impôt qui fecvit de prétexte à la dépoil- 
cion de ce Prince ; <CkiQ\x un droit fur Textraâi^n 
du bled, qui fut alors rendu Jibre ; cet impôt par 
extendon , Êit mis enfuitefur les denrées q^W 
\endoit dans la capitale , & fa perc^mon fttfc^ 
tible d'abus., fufcita le mécontenteni^t publii^^ 
'Par une difpofition qui eft en contraftei avec 1^ 
qualités morales des Mahométans.» rextraâion 
des denrées de première néceflité eft prohibée par 
leur loi , ce qui prouve tout au plus , que dan^ 
Torigine du Mahométîfme , l'Arabie , oà il prît 
nailTance, fuffifoit à peine à it^ befoins. Depuis 
ces anciens tems , les Turcs ont conquis des ter- 
res auffi étendues que fertiles \ ôc la ^libre fortie 
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évL bled qoi encourageroic ragricaltare t fcroh 
poar l'Empire Onoman un nouveau moyen d'a- 
bondance > & une nouvelle fource de richefles; 
un droic d'excraâîon de dix fols par quintal » 
ajouteroic plufîeurs millions aux revenus de cet 
Empire » fans l'expofer à aucune difecce » en pre- 
aanc la précaution de ii'accordèr l'extradtcm que 
deux mois après la técolte » Se quand chaque pro- 
vince fecoit àlTurée de fa fubfiftance pour deux 
ans. La France a eu les mêmes motifs d'^ncoura* 
gement» mais elle n^ a pas mis, peut-ctte, la 
même prévoyance. 

Nous avons dit plus haut » que des trois lots de 
conquêtes faits par les premiers Ottomans , Tun 
iuÀt pour le Souverain , l'autre pour les Mof* 
quées , & nous avons vu l'emploi de Teurs reve^ 
nus. Il refte i voir dans la feâion fuivante celai 
du troifieme lot deftiné aux troupes ,' qui fut 
converti en timars Se '[iamets j ou bénéfices mi- 
litaires 9 fournis i fournir des foldats armés , çn 
proportion d^ revenus de leurs fiefs. 
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FORCES MILITAIRES 
De V Empire Ottoman^ 

XjEs premiers foidatsd'Ocman ,fomlatear<Ie i'Eoh 
pire , ne furent qu'im amas de volontaiccsi que lef- 
pric de trouble & le gpût des armes^ avoir railem-» 
blés ; poùlTé&par la gloire de vaincre» pac 1 avarice^ 
& la fuperftiûon , ils ie conrenrerenr d abc^d <hi 
pillage & de Tefpoir du paradis. Dès qu'Oxcan ^ 
ion fils » eue alTez étendu fes conquêtes pour con- 
cevoir de plus grands projets , il feucic la nécef*» 
fi té de fermer une armée docile à fon chef» Sç 
de perfeâionnec la difcîpliue militaire que fea 
père avoir 4éja ^ablie« Il fixa, pour Tinfantetic 
une pajre joiirnalie^re^ qui augmentoit en caifoa 
de l'ancienneté du fervice , & ilonna <{es terres 
à des vieux foldats-, qui » par redevance > sobii- 
geoienr de fournir un nodibreide cavalii^s. armés. 
Telle a été lorigine des troupes réglées dans TEm- 
pice Ottoman, 6c ce pian a été fuivi &:. perfec- 
tionné à mefure que les Sultans ont vu accroître 
leur puifTance. 

Les troupes leis plus dlftinguées des.Qcromans 
foiK les Janififaires ) ils fe piquent de bravout# 
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& de fidélité^ ils ne fouffrenc, pas qu'on leur 
incorpore des caftes étrangères^ les Arabes, les 
Egyptiens Se les Maures ^ quoique Mahomécans; 
ne peuvent pas être admis dans ce corps. 

On ne fait pas bien précifémeni: le. nombre de 
Janiflaires qui reçoivent la paye; il y en avoir ç.enc 
quâGre^wingt^feize compagnies au commencement 
du (iécle ; comme il y en a de très-nc/mbr^ufes y 
ic d'autres qui le font moins j je doute .qq§ 
cette milice excède îbixance mille hommes y 
xpii font répactis dans la capitale Se dans les 
places fbnes de l'Empire* Les Janiflaires ont la 
liberté d'exercer 4^s profeifîons méchaniques; 
ceux qui font mariés , qui travaillent , & qui par 
cette raifon ne font point logés aux cafernes, 
n'y reçoivent pas leur nourriture» Après. le.s Ja* 
niifatreson compte les Canonniexs » Bombardiers, 
Mineurs & autres » qui ont chacun leur chef » 
Se font leur fecvice à part. 

Depuis le Grand-Seigneur y jufqu'au plus petit 
particulier ) tous les Turcs font honorés d'être 
JanilTaires ; il n'en eft aucun qui ne fe faflfe un 
devoir dé fervir ou de contribue? à h défenfe de 
la Religion \ mais il n*y a que les JanifTajres qui 
font le.fervice» qui participent à 1^ paye y les 
autres font foldats honoraires. Chaque compagnie 
^ fa caiflfe particulière» ibus la direé^ion d'ua 
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CotnmifTaird & ie qU&lques Officiel j on y dé- 
pofe le bien d«s JàftiflTàirés moFts , & os pe peuç 
retirer de cette* mfilfe, que poiK remployer à Ten-» 
tretien des tentes Se autres objets de fer vice , aiî 
foulagemenc des foldats infirmes & néoéffiteux , 
ou à la rançon des Janiflaircs efctaves. ' * 

Les troupes du Sétail & de la-garde du Souve-* 
rain , les Boftàngis , fes Capigis -5 les- Balcagis y 
font une parti© de la miliiîe O«omane , mais 
ils ne vont à ia guerre- que par oceafion ; atta- 
chés au fervise* -du* Pillais , & 2 la perfohne 
du Pfince', Us «^ rftarehenc qu'avec lui. 

Il y a dans les Provinces des troupes d'infante- 
rie qui rçmplaceht'lês JanilTaires dans le befoin \ 
triais cette iiiilice ne reçoit de paye qu'autant 
4]ivçHe eft employée , & elle eft même a la charge 
de la Province à qui elle appartient. Indépén- 
. dammeét de cettie mafie de foldats dont le nom- 
bre augmente en raifon du befoin j dans le cas 
d'une guerre,' les Provinces font obligées de faire 
à leur charge une levée de rectiles , auxquelles 
on' paye un < prix c^onvfenu pont la campagne, 
Uaimée Oft-omane , de plus , eft renforcée , & 
fouvènt furèhargée 'pîl^ une ipultilude de volon- 
taires, attirée par lefprit de piliage tSé-J'amour 
'4Je k Religion ; niais ces reiiferrs ^-^bieà loin 
Si^it de quet^^ fi^cours, ne fervent qu'à épaif§£ 

V 2 
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les approvifiontiemens & i répandre U tonfufion ^ 
parce que cette foule de foldacs indifcipiinés , ne 
connoUTanc poiiu de chef > ne peuvent avoir en-r 
tre eux aucune Ibrte de çoncçrc. 

La cavalerie fait la principale force àts armées 
Ottomanes 9 autant à caufe de labondance & 
de la bonté des chevaux , & de l'habitude de s*en 
fervir , ^[ue par l'adreiïe avec laqui^le les Otto- 
mans fonç ufage de l'arme blanche. La cavalerie 
Ottomane n'eft pas tout*à-fait aufli nombreufe 
que fon infanterie > mais peu s'en faut^ une par* 
rie de cette cavalerie » n'excédant guères quinze 
i feize mille hommes , e(t deAinée à la garde 
du Sultan » & eft foudoyée par l'Etat ) le refte 
de la cavalerie , qui vient des Provinces > eft aufli 
ibudoyée par l'Etat quand elle fait la campagne > 
mais en tout autre tems elle eft à là charge, des 
0£ciet$ a[^>ellés Zaim Se Timariot j qui ne jouif- 
iîent de ces bénéfices militaires que pour fournir 
^tt befpin un nombxe'^ de cavaliers armés , en rai- 
fon du revenu des fiefs qu^ils poITedent , & l'a*- 
fufruit de leurs ^terres eft une paye anticipée. Ces 
érabliflemens ont été tranfmis .des Romains » qui 
diftribuoient aux gens de guerre fur les frontiè- 
res de leur Empire une partie de leurs conquêtes : 
les Francs en entrant dans les Gaules firent aux 
foldacs les niêmes libéralités y mais ces fiefs paf- - 
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jfereiit infetifiblemenc à des ^articutiers appelles 
chevaliers Bannetecs , & même à de« Eccléfîafti- 
qaes; & la jouifTance dexes bénéfiées» le^ralTujettk 
à un fervice militaire. Ces fondations , dont Tinf- 
titutlon a vatié en Europe , fe font perpétuées en 
'Turquie , où , malgré les abus dont elles font fuf- 
ceptibles ^ on les obferve avec afTez^ de fidélité. 

Cette milice féodale fe réunit ordinairement 
"fous la bannière de fon Sangiak ou Comman- 
dant ; c'étoit anciennement l'emploi le plus dif- 
tingué, quand il n'y avoit ni Beys ni Pachas; 
mais , après les réglemens faits par Soliman » ce, 
qu'on appelle le Sangiak eft le moindre des gou- 
vernemens , il n'a pour diftinâion que le San-- 
gîûk ou drapeau , dont if porte le nom ; il a aib- 
deflfus de lui le Sangiak-Bey & le Pacha y parmi 
lefquels les Beigler-Beys font les plus diftii^gués , 
& ils ont un noâibre de Sangiak fous leur jurif- 
diAion; La conformité dans le nom des titulaires^ 
depuis l'Empire de Rome/jufqu'à ce jour, ne 
laifle aucun doute fur leiu origine; les Romains 
les appetioient F'exillati milites j Jes François les 
appellerent BanneretSy Se les Ottomans Sangiak , 
*qui Tun & l'autre défignenc le drapeau ou'ban^ 
niere fous lequel ils étoient raflemblés. 

Selon l'eftimation qui en^ a été faite par le 
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Comte de MaHigli , le feul milibite peut-être ; 
<)ui , paroles circonftancet de écMi.efdavage ^ dit 
été à pofti^e dé faivire cette paniie avec autant de 
liberté que dappltcation , txÉte cavalerie va a 
plus de ciii(]utfite tnilk hommes, indépendaiti- 
ment d'un uombt e égal ^ è© i*pcu-près , entre- 
tenu pair les places frontières , ou i la fuite des 
Pachas ou autrefs Seigneurs qui font au fervîce 
de Tarmëe. 

Ces divers' corps de cavalerie Ottomane (ont 
plus de cent vihgt mille homiiiets'; & comme 
les Tartares , tniis aax Ottomans par trn iBeme 
intérêt & une même croyance, peuvent aifé- 
meht en raflem'bler la même quantité j daiis un 
befcriâ abfolu le Crand-Seigneur peut avoir plus 
^e deux'cèns' mSlife cavaliers aniiési; «n fe bomatK 
au mefriè Tiétnbite pour Tinfinterie , il réfulte 
que TEmpiré Ottom.tn ^ut mettre fur pied de 
qoatrfe a cinq cens riiille cèmbatéans ,^^fans comp- 
ter les volontaires ; tandis qu^à peine il foudoye 
iuixamfe-qtiîn^ze mtlle hofnm'es y erirégimentés en 
:t(?ms de.îpaix :. tel eft ravantage qu'a l-Empire 
Ottoman fur -fes voiiîns -5 en laifoii ides 'facultés 
militaires ^ «ptîfqde ceux -ci , contraints 'd'entre- 
tenir & de dîfcipliner en tout tems riiie ipwiffynte 
armée i font tenus de faire de plus grands efforts. 
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qucnqu'ils n*ay€nt ni les mciries moyens du côté 
d^s richefles, ni les mêmes reflbutces du côré de 
la population. 

Les Ottomans onc confervé la façon de fe 
bàrcre des anciens , & étant peu portés pour la 
nouveauté , il eft douteux qu'ils en adoptent 
d'autre; leur armée, quand eHe peut fe déployer, 
lorpie ^n croiiTaht , auquel ils donnent l'étendue 
qu'il faut pouf envelopper celle de l'ennemi , ce 
qqi lie pieut que donner de l'avantage au nom^ 
fere ; mais comme dans 4é voîfinage du Danube , 
où éft lé théâtre ordinaire de la guerre, les Otto^ 
nîans n*ont pas la facilité de s'étendre , à caufe 
de l'inégalité du terrein , il arrive fouvent que 
leurs détachemens , qui forment les attze^ues fans 
ordre & fans concert, fe choquent & rendent 
leurs armes iliiutiles , fi tant eft qu'ils ne fe dé- 
truifeht pas entré eux j il eft de rintérêt des 
Ottomans d'éviter les aftbns générales, &.de 
s'en tenir à des guerres de para & de pofte , 
où ils font Â portée de fignaler leur bravoure , 
& d'attaquer avec avantage fans gêner leurs évo- 
lutions ; on les a fouvent vus , dans ces adtions , 
, revenir pbfieurs fois 'fur l'ennemi le fabre à la 
maSn , & ramener la viftoire; tançais que dans 
des aûions générales , leur propre impétuofité, un 
défaut de prévoyance ^ ic le peu de concert qu'ils 
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inectenc dans les attaques, ne fervent qui réfiaor-» 
dre la confudon \ Se une grande armée , ébranlée 
& mife en déroute, n'eft plus en érac de fe rai-- 
lier^ .... 

Malgré ces accès de confiance ou de.craii^rcs 

que. la fuperfticion infpire aipc QttQmans ^ on. ne 

peur pas les accufer de mapqi^er de courage ^ le 

leur , excité par le fanatifme ,.v;^ fouvenc jufqaà 

la férocité. Un foldac Otconaan 96 craim pas ùà 

autre foldat j mais en bataille r^^ngée ^^ pour pea 

qu une armée Européenne puîlTe arrêter la fougue 

împéuieufe des Ottomans , elle doit comprer fui: 

la vidoirej parce que ceux-ci , quoique peu faC» 

ceptibles des mouvecaen$ lymmétriques & cona^ 

pafles de la .tadique Européenne. , ne laiflTent pas 

d'en craindre TefFet & J'harmonie. Les Européens 

ont fur eux l'avantage inappréciable des campe- 

inens , le fervice prompt &: précis de lartillerie, 

laélivité de la moufqiiererie , l'ufage des bayoa- 

nettes &- la fcienoe des évolutions ; & les Orto* 

mans ne ipeuvent oppQfer. à cette théorie miH-: 

taire qu'un courage avpyiglp ^ féroce, qui , fubor«- 

donné au hafard , e(l. prefque toujours ma,Iheu- 

reux 'y ils. ne font point; ufagjq. des bayonnettes-^ 

ils fe fervent lentement du fufil , qu'ils abaïKjQOf 

nenc d'impatience poux donner Je fabre à la tîiai«^} 

l'officier & le foldat ^ qui jrefque toujours ne 4i(^ 
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Uxtxxl que par le grade , courenc la mèmç car^ 
f îiere , & dans ces mouvemens impétueux le fort 
d une bataille e(l bientôt décidé. 

Le foldat Ottoman , de même que le foldac 
Romain , eft honoré d'être foidat , & le premier 
grade de 1. officier eft d'çrre (impie JanifTaire » 
parce qu'en Turquie ce n'eft. qu'en obéiiTanr qu'on 
apprend à commander. Les croupes Ottomanes 
font fpumifes au^ ordres de leurs chefs ^ mai^ 
malgré leur jrefpeâ pour certe' partie eflentielle 
de la difcipline , leur génie ardeiic , & l'influence 
que la milice; a toujours eu fur les événemens » 
la rend fieié, facile 4 fe mutiner , & à paffer de 
Vinfabordiàatioq à l'efprit de révolte ; mais c'eft 
toujours A la malhabileté des chefs , ou aux cir-* 
iconftancesdii moment 9 qu'on doit attribuer ces 
infurreâions , qui ont fouvent décidé du fuccès 
des campagnes , du fort des Généraux & du repos 
de l'Empire. 

Les troupes Ottomanes font , en général > à^% 
belUs troupes., on pourroit même dire que ce font 
de très-boiines troupes > en ce qu'elles fervent de 
^abè volonté , & non |)as par contrainte \ car 
ce n'eft pas de la difcipline feule que dépend la 
véritable force des armées. Le foldac Ottomsin ne 
s^énerve que par le repos; mais pour peu qu'il foit 
aguerrie biéncomman^ , il eft en état de tout 
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entreprendre. On n*cft pas faloux parmi les Otto- 
mans de runlformicé de la taille , coot foldai: eft 
foldac , pourvu qu^il foie en eue de faire le fer- 
ylU \ d'aili^uf s îes Qttcmians font en général des 
beaux hommes. Il ny a pas de couleur uniforme 
nofV plus pour hè% halsits , les Janiflaîres cepen- 
danc .portent de fondation 3111 habit vert , & une 
cobtice x%h% - ample en drap blefa y fttlis s'attacher 
ligoureufementàla mième hnanoe^ b bofmet feul 
eft uniforme. Lar pajrtr des troupes fe fait cous les 
trois mois , & elles foomifrem leuxs habits. 

Les Octomaas exercent ieocs milices au canon , 
i la bombe, au moufquet^ & ils ne ibnt alfujettis 
i aucun autre exercice militaire \ on ks exerçoit 
autrefois à tirer de l'arc & de l'arbalècre > mais ils 
w^en font plus d'nfage depuis que le jmoufquet a 
fcmptacé ces deux arrops. , - - 

Il n eft guère poffible de concilier les préciiions 
de la tadique Européenne avec les préjugés d'une 
Nation auffî oppofàe aux uiàges des autres 5 qu'elle 
eft jaloufe des fiem^ la Puiflik^ce Ottomane feroit 
sf)*vincLble , fî elle réuaiiToît au délice du fana* 
tî£nue^ & à la fupétiorité du nombre , Thabitade 
de|la.guerre,& la fcience des évolutions. Conduits 
l^r^la lot du deftin , 6c .peu fufceptiides d'ian coih 
T0ge 'tranquille^ lfôOttt»»ans 4ne fuivent qu'une 
impulfion rapide, qui infpirè la férocité ou la 
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crîtînte ; quelque dangereux qu fl foie de détruire les 
préjugés des Naciûtïî , il eft encore d'autres obfta- 
cles auflS infurmontables peut-être ; peu occupés 
tle conquérir , les Ottomans n'ont fut pied que 
les troupes qa^il faut pour coufitt'^t leurs coh- 
queces , & ils icftaÀcff^tit à f>e«nè i^n^ tems de paix 
la (ixieme partie lié celles quilj ^ùv^nt^rmer en 
tems de guerre. 0:6» formant teursittiHces aux 
évolutions milwâwes que l*EHrdpê à* petfediorf- 
iiées, il fai^roit i^U fon exemple , îlî euflfent des 
légions nombt^fes conftahnment exercées , & 
toujours prêtes à côtobattre ,*ce qui augmentercir , 
dans la proportion 4e fix à tfn , les-défenfes det 
tinèes à rônttetfen <tes foldats> »: donheroit à l'ar- 
mée , qui n a déjà <jôe trop d'influence > un afcen- 
-dant qui porter<»t atteinte au' repos public, H eft 'à 
préfumçr d*-aill6UI:s, & <m doit l'attendre dé même 
du tems & de la taifon , que la fiireut dès armes, 
& cette perfe'Aion , chimérique peut-être , des 
•évolutions, fe ralentiront en Europe ; & que les 
-Souverains renonceront à ces armées formidaUes-^ 
qui épuifeût'les 'peuples pat les dépenfes qu'elles 
^câ6«>nnent , & paTce qu'elles privent l'agricttF- 
'turè d'un notnbre dé bms d'autant plu^ néceflfai^ 
^res , ^ue la terre e)(ige plus de foins depuis que lés 
•befoins des hommes fe font ttiultîpKés. On fim- 
pllfiéra alors cts évolutions , dont une fcrupuleuit 
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iprccinon fait tout le mérite , & qui font peut-être 
incompatibles avec les hafacds.& la confafion de^ 
combats. Ne.pouiroic-on pas fe i>orner à n'avoir 
fur pied qu'une armée fuffifante pour faire reipec^ 
ler les frôntierib » & une mafle «de milices pro- 
vinciales exeçcées de cems eotems;,, & toujours 
prères à fe réunie pour la défenfe de TEtat ? Cette 
vmafle de milices pourroit facilement" exécuter des 
jévolutions if mples ^ & ces mtfiéB^vres impofance^ 
qui ont contribuéià ragraudi^ff aient ifî i la gloire 
de la maifon de firândebourg;» -& que le feu Roi 
de Prude » feul , a eu la paffion dé perfeâionner , 
s'effaçant infenfiblemenr du fouvenir des Nations, 
elles fe trouverons toutes au pair : on eft forcé de 
convenir pacrtout , qu'on ne peut ,.familiarifer le 
,folda;t à ces manœuvres y qu'à force de le tour- 
menter , & de le tenir dans une aâivicé conti- 
jiuelle , oe qui exige dans les chefs \ une conf- 
tance & un amour du travail^ trop incompatibles 
avec réducatjon de l'Europe pout devoir y comp- 
ter. Souverains! p^res des peuples, & amis de l'hu- 
manité , puifqûe votre trône eft dans le cœur de 
vos fujets, ne faites conHfter votre gloire qi^'à les 
xen4re {leurenx ; renoncez à ce Éifte militaire qui 
ne refpire que la'déyaftâtion j confijiérez que ces 
grandes armées , foudoyées en tout tems , entre^ 
xiennent parmi vous unb défiance réciproque , éloL- 
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gnent \^% peuples d'un travail plus utile , & ne, 
fervent qui épuifer vos tréfôrs qui font le, fruit 
de leur induftrie jvjbngez que li quelquefois ces 
grandes armées fpnc du dégât dans le pays enne-^ 
mi , ce n'eft jamais qu'après avoir ruiné le votre. 
Qu'ont produit dVillenrs ces avantages inappré- 
ciables d^ la tadique Européentie , fur les bords du 
Danube en 1788 ? A travers la partialité des buU 
lecins , l'armée de l'Empereur ne s'eft-eUe pas 
bornée à une guerre défenfive ?^ Les Ottomans fans 
Générau3^ , fans connoiflances militaires , n'ont- 
ils pas attaqué quelquefois avec fuccès , &: n oni-^ 
ils pas réfifté toujours avec autant d'ihrelligence ^ 
que d'intrépidité aux efforts de leurs ennemis , 
fans s'expôfer aux événemens d'un combat déci* 
iif ? Cependant le nombre & l'habileté des Gêné* 
raux , la prévoyance & la jufteffe des combinai-* 
fons 3 la fcience des évolutions , la difcipline de 
l'armée , & l'Empereur enfin lui-même à ia tête 
de fes légions , fembloient préfager tant de con- 
fiance, qu'on avoit prefque borné à une campagne 
ou deux , l'invafion de la Turquie Européenne. 

Dans l'état aâuel des chofes» le Mahométan , 
dévoué à la défenfe de la religion , naît foldat , Se . 
il faudroit le faire fi on raflojettiflbit à des régies 
gênantes , à des évolutions compaATées , fujeceç à 
des réformes & à. des variations* Il y auroit fans. 
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contredit ; plus d'inconvéniens qde d'avantages â 
changer l'éducation d'une Nation » occupée d'elle* 
même > & )>loufq 4^ ^^% coutunies > puifqu il fau* 
droit détruire fes préjugés , & lui faire adopter 
des nouvelles idées \ or ces cbangemens dans l'opi- 
nion des peuples influent trop fur leur fyftème 
moral , politique Se militaire.» pour en courir les 
événemen \ cie font autant de feçouflès qui ébrau- 
, lent les Empirer » & ne fervent fouvent qu'à les 
précipiter, Nous ^vpns déjà vu, fous le régne de 
Sultan Mahmoud V, TefFet que produifit cette 
innovation » iorfque le chef des Bombardiers Ach- 
met Pacha , connu fous le nom de Comte de 
Bonneval,, (ï) propofa de former les J^aniflTai'res 

. ■ , , , '^ \ : . — i . 

(i) Le Gorwc de Bonneval , d'une ancienne Maifon de 
LifliouGn, a feivi en France dans la Marine & dans Tln- 
fanterîc \ Ton cfpn: cauftique l'ayant éloigné deiaCoar^ 
vers la fin du rcgne de Louis XIV , il pafTa au feivice de 
l'Empereur , chi il parvint au grade de General d'artillerie. 
S'écant brouillé avec le Prince Eugène « il pafla à VeÀifè » 
où la République , pour ne pas Te compromettre , éluda 
l'ofFre de fes fervices. Il palTa dc-là en Bofnie , od Aly 
Pacha Ekim-Oglou , Général diftingué , lui fit entrevoir 
combien il lui feroit difficile de fe fouflraîre à ranîmad- 
. verfion du Prince Eugène , & lui confcillà de troquer Ton 
chapeau contre un turban qui étoit plus commode. Ce Gé- 
néral , élevé à Conftantinople au grade de Général de Tariil- 
lerie, a vécu dans une honnête médiocrité jufqu*au ii Mars 
Ï747. 



de V Empire Octoman. .319 

aux é)folucipns ihilicaires dp l'Europe ; c^ exerce 
ces peu faits pour des peuples fiers .& pleins d'a^ 
verfion pour les ufages de^ aucres, n'eurent qu'ua 
inftant de nouveauté , & on fut contraint d'y re^ 
noncer pour faire cçfler les mi^rmiires qu'ils avoient 
provoqués. 

A l'exemple des fpldat:$: romains , les jeunes 
Turcs incorpores dans les Janiflaires s'exercent , 
entr'eux , à la courfe', â la lutre , au faut , & fe dé- 
fient à qui portera fur le revers de fa main la 
pierre la plus pefante » & qui , sn coiuant » la 
jettçra plus loin. Us s'exercent également à lancer 
le gérid les uns contre les autres , & à en parer le 
coup, C'eft aufli l'exercice de tous les jeunes Sei- 
gneurs , qui fe deftinent aux armes , Us lancenc 
le gérid â cheval avec beaucoup d'adrefTe, & da!na 
fes bonds ils le reprennent en courant au galop ; 
ces exercices , dont les Ottomans fe font un amu«-» 
fement » les rendent bons cavaliers ^ adroits ^ har« 
dis , leftes & vigoureux. 

Le Gouvernement en Turquie fournit aux fol- 
dats les armes & les munitions \ mais comme les 
Ottomans font en général adonnés aux armes ^ 
& qu'ils y mettent du choix , il eft affez ordinaire 
que chaque foldat porte avec lui fon fabre , foa 
fufii, & quelquefois un ou deux piftolers à la cein- 
ture j & pour prévenir l'inconvénient qu'il y au- 
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ton dans Tinégalité des calibres ^ on dtftrîbue ait 
foldac au lieu de balles » des petites barres de 
plomb » qae chacun a foin de couper i fa fan- 
taifie. 

Les Turcs , accoutumés a Tufagè des cenres ^ 
comme les peuples errants donc ils tirent ^eut 
origine , les ont rendues crès-commodes & fu{^ 
ceptibles d'une grande^ magnificence \\\ n'eft riea 
de fi beau que les tentes du Sultan & des Vifirs , 
les apparcemens y font diftribués préfqû'avec au- 
tant de commodités que dans un Palais ^ elles 
font brodées en - dedans avec des âeurs & des 
feuillages de diffé tentes couleurs ; pluiieurs tentes 
font réunies par une cloifon extérieure y qui ne 
permet pas de voir dans l'enclos. Celles qui font 
à Ixifage des foldats , font -auÛî légères que com- 
modes , les ornemens en font très'variés \ on voie 
fur le dôme le numéro de la compagnie , & le 
figne ou hiéroglyphe où le foldat doit la recon- 
. poître. La tente du Vi(ir> à l'armée, eft diftin--' 
guée par cinq queues de cheval au haut de leur 
pique , que ce M iniftre eft en droit de faire ar- 
borer quand il commande l'armée.' 
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FORCES MARITIATES 
De l* Empire Ottoman^ 

X-iEs Ottomans ayant pris naiflTanc^ dans leyen^ 
tré de l'A fie mineure , ils n*a voient aucune idée 
de marine^ & dans les premiers pas qu'ils flre^c 
en Europe ils furent aidés par des fecours étran« 
gers. Quelques Hiftoriens , cependant , parlent dé 
conibats de mer fous Ocman, & fous Orcati 
fon fils , entre ks Ottomans & les Seigneurs de ^ 
l'Archipel , foutenus par quelques Princes d'Ita- 
lie j mais ces rapports méritent' peu de confliance» 
Les Hiftoriens parlent auffi d'une flotte de trois 
cens navires , que Bajàzet avoir fait coiiftruîre ; 
mais on ne voit nulle part quel eft I^'ufage qull 
en fit -, peut-être ne fut-ce qu'un projet , que les 
tevers quil éprouva ne lui permirent ptis d>xé*^ 
cuter. / r» ' . -^ 

Ce ne fur gUèrcs que foiK Mahonret I que 
les Ottomans commtocereht à conAfuit^ des 
navires à rames à Nfcômédie , du- les -forêts de là 
Bihynie & les bords de la nvec-Noifë leurfoùr- 
' niflbient du boiS en' qiiaritité;' te<' premier ufage 
quils firent-de leurs armemens ; fut-dè- coutir 

X 
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fut les Vénitiens , qui faifoient alors le commerce 
prefque exclufif de la Méditerranée Se de la mer 
Noire j mais, par Tinexpérience des comman- 
dans , Se par les armes des Vénitiens , leurs navi- 
res furent bientôt détruits. Mahomet II ayant For- 
mé le projet d'aifîéger Conftantinopie , il s'em- 
prelTa de rétablir la marine » autant pour s'op- 
pofer aux fecours que les Grecs attendoient de 
l'Italie » que pour pouvoir pénétrer dans le pon 
de cette capitale , Se Tattaquer de deux côtés à la 
fois j il mit en mer plus de trois cens voiles à 
ratnes j cette flottille ^ i\ eft vrai , «e fut: pas en 
é^t de s oppofer au pafl^ge dei quelques vaif- 
feaux bien armés ^ tnais elle fervit utilement aux 
projets de ce Prince, comme on la pu voir en 
fOn.lieu.^ 

La pirife de Cçnftantinople fut un premier pas 
aux progirès de la marine Ottomane , en ce que 
le port.de cette capitale , fon commerce & la com- 
jxïodné des communications avec la mer Noire 
6c la mer Méditerranée , lui procuroient des gran- 
des facilités , 0c la Morée, f^t prefque fub/Qguée. 

Sous B«;jazet II » la marine Ottomane eut un 
inftant de célébrité ; dap$ quelques coçibats con- 
tre les Vénitiens , le^ fuçcè^ des armes furent 
balancés ; les Ottomans s'emparèrent de Lëpante 
(au cQmmetïcement du feizieme fiécle ^ Se, cbn* 



quif epc fucceâivomçnc route la Morée & Tifle dt 
Negrepont ^ qui appacc4noiea( aux Véniciens» 

Sultan Seiim I^ dont le règne fut aufli court 
que glorieux , fit des di/pofitions pour la conf- 
trudion de quelques arfénaux dans le& différenres 
parties de fon Empire. Sous fon règne les Otto- 
mans avoient déjà pludeurs vaifleaux, , & Soli- 
man I , fon fuccetfèur , feYervit même de fa flotte 
pour s'emparer de Tifle de Rhodes j fous le règne 
de ce Prince les Italiens ravagèrent la Morée , 
qui fut reprife par les Ottomans ^ Soliman envoya 
enfuite une flotte dans la Méditerranée ^ pour 
concerter fes opérations avec les François , & il 
çntrepric après le (iég« de Malthe y fes Généraux 
comtnirent auffi des hoftilités contre les PortU'» 
gais du coté d*Ormus ^ avec des navires qu'ils 
avoient armés dans le Golfe Perfique. Sous le 
règne de Selim II» les Ottomans, enhardis par 
la prife de Chypres, & par le fuccès de leurs 
armeç , firent des arméniens formidables deftinés . 
pour la Méditerranée j mais ils perdirent la fa* 
meufe bataille de Lépante > où Jean d'Aiitriche 
commandoit les armement de l^Efpagne & d« 
ritalie unis enfemble ^ ^ où les forces maritimes 
de l'Empire furent anéanties^ 
. Cc;te difgrace ,^ cependant > ne rebuta pas les 
Ottomans j après avoir rétabli leur marine^ ils 

X 2 
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forent en état > fous le règne de Mahomet IV ; 
de s'emparer de Tifle de Crète » ainfi que de la 
forcerefTe dé Candie ; mais fous ce même règne 
la marine Ottomane alla en déclinant » & leur 
flotte i plufieurs fois battue, ou mife en fuite par 
les Vénitiens , ne put pas empêcher , vers la fîn 
dta dix-feptieme fiéde y la perte de toute la Mo- 
rée. Cette vafte Province fut cependant reprife , 
au commencement de ce fiecle fous le règne 
d'Achmet III , autant par le défaut de prévoyance 
des Véniciens » que pat Taftivicé . des généraux 
Ottomans, Gîanum Cogea , grand Amiral & 
homme de guerre » ne comptant pas aflfez fur la 
marine Ottomane pour hafarder des combats , Bz 
exécuter avec célérité des defcentes de troupes y 
Se les Ottomans furent en état d'attaquer les pla- 
ces avant .que les Vénitiens fe fuflent mis en de- 
voir de les défendre. Quelque puiflànt que fut 
alors ràfcendant des alliés , la Morée , rapide- 
ment rêconquife par les Ottomans, eft feftée à 
leur pouvoir , malgré la perte qulls firent , dans 
le mcmê tenss , de la bataille & de la place de 
Belgrade, 

Dans les quinzième ou feizieme fiécles , où les 
Puiflànces Européennes n'avoîent encore qu'une 
marine naiflante , toutes les Nations marchoienc 
du même pas j les Ottomans , les Efpagnols ^ 
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les Maleois » Tofcans & atitres pavillons d'Italie ^ 
couroienc alors la Méditerranée , autant peut 
combattre que pour butiner^ Çomm» les. Nations 
méridionales confervoient encore des^reftes de cet 
çfprit de chevalerie qui dominoit dans les fiécles 
précédens , Ton voyoit dans la Méditerranée des 
navires Ottomans défier ^^ en quelque façon, des 
Mahois,^ des Efpagnols & des Italiens, dans des 
combats particuliers » où l'habileté des manœuvres 
comptoir pour peu , ^ dont le courage faifoit tous 
les. frais \ les Tu»rc$ alors paflbient pour des braves ; 
c'étoient même les feuls qsii euiTent confervé , ài^ 
anciens s l'ufage de fe battre à 1 abordage \ & il 
fembie en général que c'étoient ceux qui s'en 
acquittoienc le ipieux. \ mais à mefiure que TEur 
rope s'eft livrée à l'émulation des conquêtes » i 
<et efprit d'entreprife donc elle eft toujours agitée» 
quelle a perfeâionné {^% connoiffginces » & qu'elle 
eft parvenue à fubordohher lout i des principes & 
à la démonftration des calculs , fa marine a acquis 
un accroidement étonnant} &, à bien peu de 
chofes près , les Ottomans font reftés au but d ou 
notts fommes tous partis* On a perfeâionné en- 
fuice la forme des vaidèauz & la théorie de là 
navigation \ les abordages font devenus moins 
commodes & moins faciles » parce que la, même 
expérience qui en a dirigé les hafards , a appris 
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à les éviter ; route la fcience confifte aujourd'hui 
dans l'habileté des manœuVres , dans la fcience 
des évolutions » dans la promptitude ï faifir les 
avantages & â profiter' des fairtes , 6c dans Tan 
de lutter conti^ les orages , ic de foumettre les 
clémens à la confiance des hommes & à leur in- 
trépidité. Cette application fuppofe un travail 
obftiné , dont les Ottomaris feroient capables j 
mais il éft incompatible peut-^tre avec leurs pré- 
jugés , avec cette foumiffion aveugle à un deftin 
rigide, quifemble profcrire aux hommes là com- 
binaitbn &: la prévoyance des moyens. Les Otto- 
mans conviennent de leur infériorité fur mer j &, 
fans rougir de leur ignorance , ils difent que Dieu 
leur a donr-é la terre pour être le théâtre des vie* 
loires , & qu'il a abandonne la mer aux Chrétiens. 
Quoique TEmpire Ottoman ait un peu rétabli 
fa marine , celle qu'il a doit être moins confi- 
dérée comme une dértionftratîon de fa puiïTance 
quiÉ comme une armée d*oIlentâtion, Il fort rous 
\^s ans de la Capitale une efcadre de plufieurs 
vaifleaux & galères^ qui va dans TAtchipe! pour 
recevoir b tribut , & 11 en palTe iine divifîon 
jufqu'à Alexandrie ; la fortie de cette efcadre , 
à la fin d'Avril , & fa rentrée , a la fin d'Oftobre^ 
félon l'étiquette de TEmpire d'Orient , dont les 
Ottomans ont coufervé plufieurs ufages ^ font 
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<deux jours de fèce Se de triomphe ^ oh dtroic , 
au jour du départ « que TAmiral Ottoman va 
difputer aux- Nations Tempire des mers 6c on 
croiroit, i fon recout , qu'il ï\f ïefte plis tl'enne- 
, Mis à vaitiai. 

Les deux guôrieis avec la Ruflîe , de 1 7(^9 & 
de 1787 » OTk été fatales â la marine Ottomane; 
à la première , fa flotte fut brûlée par les Ruf- 
fes à Chefmë ^ & à la fecotkle » les armemens 
qu'elle avoic fait pàlTec dans kniec Noire one 
4cté expofés à des orages ^ 4 quelques revers. 
Cependant 9 l'efcadre Ottomane a forcé celle dés 
Ruflfes à rentrer dans fes ports , tandis qu'elle » 
tenu la mer pendant toute la campagne de 1788» 

La marine des Ottomans eft peu redoutable 
par elle-même , & moins encore par rinexpérien* 
ce de fes Commandans \ c'eft cependant , dô toutes 
Jes Nations peut-être ^ celle qui auroit le plus de 
moyens pour avoir une marine puiffante, fi elle 
en connoilToit la néçeffité. Indépendamm^ent da 
nombre 2c de la fureté de fes ports ^ (e% Etats 
abondent de tdutês les produirions néceflaires i 
la conftiruâî<Hl St i l'armement des vai(reau:it ; 
tandis que^ les èords de l'Âlbaiiie > de la Morée i 
de l'Archipel , de la Propontide -, les , bords de 
la mer Noire > de l'Afîe & de l'Egypte > qui font 
plus de. mille lieues de cotes maritimes y pout-^ 

- X4 
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roienc lui fournit un peuple de matelots agiles; 
ibrcs ) & trèspropces â la navigation* La plupatr 
de c^s mariniers étant Grecs » il y auroic de Tia- 
convénient de leur confier des armes Se des vaif- 
féaux; & les Turcs y d'autre part» n'étant pas 
portés pour la navigation y ils ne tirecont jamais 
parti des avantages que la nature leur^ prodigués. 

Les forces maritimes de TEmpire Ottoman 
confident en vaifleaux de ligne.» frégates , .galè- 
res , & autres petits navires, à rame^ qu'ils em- 
ployent dans TArchipel & dans là mer Noire/ lU 
n'ont ordinairement guère^ au-defliis de quinze 
à vingt vâifleaux ou frégates ; & ce. n'eft que de- 
puis la guerre de 1769 , qu'ils en ont augmenté 
le nombre & pcrfeâionné la cofidruâion. Leurs^ 
.vailTeaux, quoiqiie lourdement conftruits, ne lait 
fent pas d'être légers ; mais ils s arquent facilement, 
ce qui provint fan$ doute de la qualité du bois, 
qui -n'eft ni û dur ni fi compade que celui du 
Nord , & leurs vaifleaux ne durent pas long- 
tems j il eft vrai que chez les Ottomans , oji 
~la Providence fait tout, & où les hommes ne 
font occupés qu'à détruire , on doiiise moins de 
foins qu'on n'en donne en Europe à U cAiftruc- 
tion & à l'entretien des vaiiTeaux.. 

La Porte Ottomane n'a pas plus de douze à 
quinze galères à fon fervice , dont trois . apparr 
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tiennent à l'Etat j & les neuf ridantes , ainfi que 
. quelques galliotes & fchiabeks', appartiennent aux 
.Beys de Smîrne, Sdo, Mételin , Rhodes, Nc- 
grepont , Mor^e^ &c., & font deftincs à la garde 
des côtes. Le Grand-Seigneur ac^côrde à ces Com- 
tnandans des revenus , en fiefs ou bénéfices mili* 
taires j avec la condition de fournir à leurs dé- 
pens leur 'galère armée ic approvifionnée. Les 
trois/galeres qui appartiennent au Gouvernement 
'font armées avec des forçats ; mais la chiourme 
de celles des Beys eft compofée de gens de bonne 
volonté , qui retirent un falaire , ou d'efclaves 
Cifcaifiens , Mingreliens ou Géorgiens , que les 
Beys employeur au travail de leurs rerres , quand 
lis ont achevé la campagne ^ ces efclaves étant 
une propriété , les Beys font inréréffés à les mé- 
nager, & ils font bien entretenus. 

Les Régences de Barbarie , rributaires du 
Grând-Seigneur , comme Alger, Tunis ic Tri- 
poly , font obligées , en tems de guerre , de four- 
nir des armeméns pour la défenfe de TEtat ; mais . 
<es armefmens font dédommagés de tout ce qu'il 
leur en coûte pour. la nourriture , les munitions 
& l'équipement. 

L*Empire Ottoman n'ayaçt point de colonies 
i cônfervei*, un commerce extérieur à protéger ; 
n'ambitionnant ni des conquêtes éloignées , ni 
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aucune influence politique fur les projets donc 
l'Europe eft toujours agitée > il n a pas beXbin 
d'avoir des grande forces nav^leA* Cet Empire , 
d'une part ^ eft en paix avec toutes les Puiflances 
.marititiies & commerçante^ > & de l'autre , par 
des ménagemens politiques » qui peuvent intérei^ 
fer la tranquillité des Nations » les armemens de 
la religion n'approchant jamais desxotes de Tur- 
quie » la Porte n'eft pas dans le. cas 4e faire des 
efforts par tner popr les faire refpeâer.. Cette dé* 
pen(è ferpit non-feulement en pure perte pour 
:rEmpire , elle pourroit même lui devenir onc- 
leufe, puifque fi les commandons' de fes arme- 
mens fe laiflbieiu féduire par Toccstiion & l'avir 
dite de pirater ^ fes armes & fon repos fe trouve- 
roient tôt ou tard compromit C#c(ô confidération 
politique , dont, les Puiflances commerçâmes con- 
noiff^nt tout le prix , devroit les- engager , ce me 
fembje > à cpnvexûr d'une neutralisé dans \^s para* 
ges de lajutquie , ou à faire réfuter lès ports de la 
Méditerranée aux Nadons qui viendr<Hetit en trour 
blet la tranquillité, & gcner le commerce de rEtt* 
rope avec l'Empire Ottoman, r 
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COMMERCE 
DES NATIONS EUROPÉENNES 

Avec l* Empire Ottoman. 

XL me refte à parler des relations dlntcrcc entre 
\^% Nations commerçantes de TEurope & l'Em- 
pire Ottoman. 

L'induftrie, le commerce , & la navigation Cohc 
\t% richefles des Nations , <j,u une pbfition mari? 
lime &' un génie adif ont fait appeller commer- 
çantes j c*^ft dans ces moyens de prééminence que 
confifte la force réelle & politiqne des Empires ; 
parce que celui qui a plus de commerce & plus 
de navigation, doit avoir tôt où tard une plus 
grande puifilance. L'avidité de pouvoir , qui dans 
tous les tems à dominé les Nations » a été le pre- 
mier fruit du commerce , & il peut avoir été nui- 
fibie malgré fon utilité ; Jl a contribué d polir îc 
\ adoucir les mœurs des hommes , & l'Europe 
lui doit en partie li perfection de fes tonnoif- 
fances } conftamment occupé du foin de multi- 
plier les jouiffances , & d'^échanger les befoins ref- 
peâifs de fa fociété , il a rapproché les extremis 
tés de la terré , & à rendu fes richelfes commur 
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lies à cbp fes habicans: mais tel a été l'ordre de U 
providence; ce n'cft par-tout qu'un mélange cle 
mal & de bien ; le commerce y qui adoucie les 
mœurs, à également fervià les corrompre; il* en- 
courage le luxe Se nourrit lorgueil des hommes , 
en faifant toujours naître de nouveaux befoins ; 
il a porté le flambeau de la guerre fur tout le 
glpbe ; il a dépeuplé- l'Afrique d'une partie de 
fes habitans , fie a facrifié à une. féjrece avidité , 
& â des fkntaifies devenues liécefTatres , une mul- 
titude de générations , dont la raifou & rbuma- 
nicé ont enfin réclamé les droits ; on le voit fer- 
viç de prétexte; à la fraude ^ à la haine, à la riva- 
lité des Narions , & ^afcite.r la mauyai£p £oi ^ Se 
le brigandage de quelques pirates , dont la tolé- 
talîce de l'Europe ne ifait qu'irriter l'avarice , au . 
lieu.de la réprimer \ après avoir enfin porté, l'ef- 
prit de conquête &'de tyrannie dans toutes les 
parties du monde, il a prefque légitimé cette aui- 
bition injufte de dépouiller fes voiflns des bien- 
faits que la Nature ou la fortune leur a difpen- 
fés. 11 faut efpérer qu'à mefure que la raifou 
fera plus de progrès/y le commerce reprendra fes 
droits , Se que bien \o\ti de fomenter les divi- 
sions, Se \ps animofitésj il deviendra enfin l'or- 
gane Se le gage d'une confiance réciproque entre 
tous les peuples de l'univers. 
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Maître des bords de TAûe , de l'Europe & de 
l'Afrique y TEmpire Occoman eft dans la (icua- 
tion la plus favorable pour le commerce j cet 
Empire réunit un nombre de ports aflurës , & 
ion ciimat abondé en toute forte de produâion$ 
propres aux fubfiftances, aux manùfaârures , & à la 
navigation \ic c>ft cette fource de richeflfes qui 
le fera fuccomber » peut-être » fous les efforts de 
l'envie , de l'avarice & de l'ambition. 

Le génie ^ies Ottomans n etanc pas tourné du 
coté des fabrications ^ ni de ce qu'on appelle 
commerce maritime , cet Empire entretient des 
relations avec les Nations Européennes ^ Se i\ 
échange avec elles le fuperflu de fes produâions 
contre les produits de leur induftrie. 
< Les Ottomansne connoiflent que le commerce 
d'économie. Us tmnfportent par mer , d'une Pro* 
•vince à l'autre > fqr leurs propres navires , & plu$ 
ibuvent fur des navires Européens ^ lé fuperfla de 
leurs produ^ons \ les denrées 6c fruits de TE- 
gfpte^en ris, café» dattes > fncre., chanvre &c 
drogues ; lés huiles , les olives & favons de i'ifle 
de Candie , de Mételin & de la Morée -, les bleds 
6c les fruits fecs» qui abondent dans quelques 
^ Provinces de l'Empire ; & les falaifons » beurre , 
graiffe , ftdf , miel , cire , laines & cuirs , des 
bords de U mer Ndire». La Turquie reçoit par 
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fiaiTora» Damas & Akp> aiiifi que.{)at la mer 
Rouge , àMs diamao» , de< perles & des patfam^ 
de rind» ^ mais iur - tout des mouffelines , des 
chais & des étoffes » doiu elle i»ic une confom-* 
mationcoiifidérable. Les Grecs ic ks Arméniens , 
iujecs tribttcaîres de l'Eiapire > plus a^fe & plus 
propres que les Turcs i tout genre d'appUcacion 
mécbanique » ont ccabli à CGwft^niiaople « a 
BroulTe » à Scio » en Syrie & en Egypcç , un nom* 
bre infini de fabcicaiio!;is en toiles de cocon ^ en 
écoifts de foie ^ou mêlées cocon ^ foie, foie 
or ou argent » velours communs , & rkhes , & ga^* 
Ions d'or & d'argent » qiii fe débirtnc en Turquie*. 

La modicité des iibpocs dans rfmpire Ono« 
man , la ftabiUté àQ$ loix , le refpeû pouc les; 
«figes 9 Se Tuniformîté dans ieur obfetvatîon » 
l'abondance & le pri^c modésé des fubfiftances , 
qu'on doic aucant à la vigilance de TadminiAra^* 
cion qu'à la fercilicé du Sol f concourent aux 
progrès des fabsica^ions ôc du commerce inrér 
rieur j & > fous: la proceâion d^s rraicés , le con^ 
mecce éccanger y puk des mêmes avantages. 

Les ptindpàles PoifTances de TEurope ont au- 
jourd'hui des traicés d'achicié avec l'Empire Occo« 
man , ou pat des convenances de commerce , oa 
pour parciciper avec plus de libercc à la naviga^ 
tion de la Méditerranée > ou par ^des motii^ podi-* 
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tiqueç » qui tiennent i l'intérêt des Nations , à 
kurs défiances on à leurs rivalités. Le befoin qu'a 
l'Europe des produâions de la Turquie ^ femble 
Fen avoir prefque rendue tributaire; Ion y voie 
abonder les ducats dot de Hollande ^ d'Allema- 
gne Se de Venife> les pialhes d'Efpagne & les 
ccus de l'Empire; & ces e4>eces om, dans le 
commerce , le même cours que les monnoies du 
pays. Cet accroiiTement de numéraire ranime la 
circulation , qui n'eft jamais en proportion de^ 
richelTes dans un Etat où le particulier théfau- 
rife & ne fait pas valoir (on argent j il réfulte 
en mème^tems que ^ quds que foient les avan- 
tages que l'Europe retire de fes échanges avec 
l'Empire Ottoman , la balance de fon commerce 
eft au profit de cet Empire. 

On doit obferver cependant que ce tribut d'ar- 
gent, qui fait le iblde du commerce à^s Nations 
Européennes avec l'Empire Ottoman , ne s'y accu- 
mule pas ; la Turquie , pour avoir des mouffelines 
6c quelques jouilTances de fantaifie , en vetfe un 
plus grand encore 4ans l'Inde , où les caprices du 
luxe enfcveliront infenfiblement tout l'or & Tar- 
gent de l'Europeé 

La Ruffie j avant la paix de Kainardgik , n'a=- 
voit avec l'Empire Ottoman aucun commerce 
maritime ; éloigné , comme il l'eft de la mer 
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Baltique , cet Empire n'a pu ayoîc avec cette 
partie du Nord aucune relation direâe. Cohftaii*- 
rinople reçoit par la Moldavie » & de*là par terre, 
ou par le Danube 8c la mer Noire » une quandté 
de fourrures qui fe confomnxént dans la Capi- 
tale ou dans le refte de l'Empire* Les Ruflès y 
importent de même", des Provinces vQi£uies du 
Volga 9 du poiflbn falé y du kaviar & des grofTes 
toiles } les retours de ces importations fe .font 
en argent , ou en produâions du Levant. 

Apr?s la paix de Kainardgil^, en 17174 , la 
Rullie » maitrefie.de l'embouchure du Boriflhene» 
& étant en po0e(£on de la liberté de naviguer 
dans la mer Noire , a fait couftruire. la ville de 
Kerfon » dont elle vouloit fs^ire un port franc , 
ce qui préparoit aux deux Empires le levain d'un 
commerce plus étendu^ mais ces projets nont 
eu d'abord que des obftacles à* vaingre y &c \\s 
n'avoient encore acquis aucune confiftance lorfque 
la guerre a recommencé à la. fin de lySy. Quels 
qu'en foient les événemens » il femble que cette 
extrémité de l'Europe ne fera fuiceptible d'un 
commerce étendu , qu'à mefure qu'elle fera plus 
civilifée. Une communication plus fuivie enrre 
la mer Ndire & la partie orientale de l'Europe» 
& entre cette même mer & le centre de l'Âfie , 
par fon voifinage de la mer Cafpienne > pourroit 

donnei: 
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donner nri fotir aux échanges de l'Eutope plus 
de ' moyens & plus de facilités ; mais ce n'eft 
que dans le lointain qnon entrevoie cette rév<i- 
ludon y donr la Ruffie ne s'occupera peut-être 
qu'après qu'elle aura acquis en Europe un plus 
grand afcendanr, 

La Pologne , voifine de TEmpirè Ouoman ^ 
ti a avec lui aucun commerce \ mais les Provinces 
limitrophes échangent entre elles leurs denrées 
& leurs produâions. Les Grecs de Moldavie & 
de Valachie vont même par cette voie porter 
des étoffes du Levant 3 àt% toiles de coton » des 
cires & autres eflfets, à Leipdk , à Francfort , âc 
aux autres foires d'Allemagne*» & ils rapportent 
en échange à^^ étof&s riches de Lyon , & des 
draps de Verviérs dans la principauté de Liège , 
qu'ils débitent à Conftantinople , où on les ap- 
pelle Libifca » parce qu'ils viennent de LeipHk. 

V Empire d* Allemagne n'a pas avec l'Empire 
Ottoman de commerce fuivi ; il paile cependant^ 
par le Danube & la mer. Noire jufqu'à Conftan-^ 
tinople, quantité de verreries , luftres & criftaux 
de Bohème , porcelaines, l^erceries & coutellerie 
d*ÂUefnagne. On voit même , au printems , un 
nombre d'Autrichiens porter fur leurs épaules, 
^fqu'à Conftantinople , des grandes volières de 
ierins9 qu'on appelle canaris ^ dont ils tirent 

Y 
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bon parti. Les frontières des deux Empires kAaxi* 
gent entre elles leurs denrées ; & il fèroit à de* 
firer que ce commerce ^ le feul propre i réunir 
les Nations y par une réciprocité d'intérêts , ne fuc 
jamais interrompu. 

Les fujets de l'Empereur font encore quelqoe 
commerce maritime en Turquie, fous pavillon 
Impérial , par le port de Triefte \ ils j portent 
des criftàux , des planches ic autres effets , ainfi 
que des dallers ou écus de TEmpire , ic rapport 
tent à Triefte Ats cotons , à^s laines » des foies, 
du café 3 du riz y &c. Ce commerce poucroic erre 
(ufceptible d'accroilTement , par latteniion qn'/ 
donne le Gouvernement ^ mais en général le Ti* 
roi ne peut guères fournir à un commerce bien 
étendu. 

Les liens qui unilfent Y Empereur Se U Grani" 
Duc de To/cane , facilitent aux fujets de cette 
dernière Puiflançe des liaifons de commerce & 
de navigation avec la Turquie par le porc Je 
Livoume; mais , à quelques foieries près , dont 
la confommacion eft très-bornée , la Tofipane n'a 
pas y par elle-même ,• des produâions propres pour 
le Levant. Par fa pofirion cependant & par k 
commodité de fon lazaret , le port de Livournc 
eft prefquè devenu l'entrepôt du commerce à 
Levant avec^ lltalie & avec une partie de '» 



Sifilïè > où il i'eft incrpHuk des f4>W«U)9s j & 
IL-^vourne rç^^ic toa$ les ans ^aelquç; nAvirep 
chargés en cp^pr^s , en tabac , ivi , ç^fç , 01^ toi- 
leries d'Alep , aiofi qu'en foled qu^od i'itaUe en 
manque» 

Le Royaume de N^plcf ^ en pai;c avec l'Empire 
Ottoman , n'a pi Qianufaâures ni produâipns 
propres à entiretenir qn commerce avec cet £m« 
pire i il paffe bien de Meffine en Levant dej 
moirçs l^gere^s & autres foîeciiçs, mai» lobjet en 
jeft modique » & n'eft pas même fiifceptihle d'ac- 
<roiflçmçnt , i caufe des fabrications de même 
genre • q«ê le« Grecs ont établies à Scio » & qui 
:&y perfedionnent tous les jours. 

ta R4pMique de Venife fait aVcc la Turquie 
un commerce alTeis confidérable en draps ^fayes 
pour manteaux, damafquçtes or & foie , faûns, 
papiers , glaces ^ luftres , boiferîes , mercprjej^ ver- 
roteries , vitres pour les fenêtres & quelque^ dro- 
gues, Les Vénitiens exportent du Levant des* co- 
tons , des laines > dj^s foies , des cuirs de bceuf , 
du labaç , du riz & du cafc, \\% ont des ^tabJUre- 
m?ns à Conftanrinpple, à Spiirn/î , à Saf^niq^iie, 
â Alep , à Chjrpres & en Egypte ; & iU Qccnpenc 
à Içur commerce avec le Levant , de 15 à. i S na- 
vires de joo jufqu a 600 tonneaux de' portée. 
l^a, République dj: Ragufe > tributaire de i'Em- 
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pire Ottoman ^ n*a par elle.- même aucun coni' 
merce } le foin qu'elle donne i fa navigation fait 
prefqae coûte fa richeflè & fon induftrie; elle 
occupe fes navires en Turquie au capotage , ou ï 
ce qu'on appelle la caravane , ou à tranfporrer 
idans la Méditerranée, & jufques dans l'Océan, 
les produâions des autres Natpns. 

La Suéde j le Danemarck & la Pruffe ont des 
traités d'amitié avec le Grand-Seigneur ; quoiqu'on 
voye quelquefois des navires des «deux PuifTances 
du Nord dans les ports de la Turquie , ces Na* 
tions n*ont avec elle aucun commerce diireâ , & 
leurs liaifons tiennent à d'autres convenances. 

VEfpagne j qui , depuis peu d'années à con- 
clu la paix avec l'Empire Ottoman , pourra lui 
fournir direâement la cochenille » Se autres den- 
rxées de l'Amérique » & quelques fabrications en 
ibie & en laine ; mais comme la main-d'oeuvre 
^ft lente & toujours chère en Efpagne , en raifon 
-des variations qu'y éprouvent les fubfiftances, 
^ -ceae Nation ne pourra que difficilement concouric 
avec celles qui y ont déjà un commerce établi , 
pour peu qu'elles fe donnent des foins pour le 
conferver. 

- La Hollande j r Angleterre & la France , font 
les feules Puiffances qui entretiennent depuis long* 
-iems avec l'Empire Qrtoman un commerce conu'. 
dérable.& fuivi. 
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la Hollande Y Smçoïte des draps » de$ foierîes^ 
quantité d'cpkeries , des bois de teinture > des. 
armes, de la quincaillerie & mercerie, da thé 
& des drogues ^ elle en exporte des cotons , queU 
ques foies fines ^ des fils de chèvre , des toiles 
^e coton communes 3 des gales, des fruits fecs» 
des tapis & du bqis de buis. Les. HoUandoîs ont 
des établilTeniens â Conftantinople, à Smirne Se 
à Alep 3 âc ils font palTer annuellement en Le* 
vaut douze à quinze navires^^ depuis 400 jufqua 
Ooo tonneaux dé portée. 

VAnglcterje fait un peu plus de commerce eo 
Turquie que 9e fait la HolIat>de , & elle 7 a 
à -peu -près le même nombre d'établidemens ; 
mais ils ne peuvent et|:e fermés que par de&menv 
bres qui ,* avec des^ fonds féparés, fe conforment 
aux réglemens de la. Compagnie du Levant : cette 
Compagnie fe bornoit autrefois i la. ville de Lon- 
dres , & i prcfent toutes les Provinces }ouifleiic 
de fes privilèges. Les Anglois importent en Tur- 
quie des draps , mais beaucoup moins que par le 
paflé, une quantité de ferges en laine appellées 
chalons , dont le débit a con£dérablei;nçnt aug*- 
mente, à niefure qu'on s'eft lelâché. en l4ingue- 
doc fur les règles prefcrites :pour la fabrication 
des^ draps. Ils importent pea de foieries, du bots 
de teinture , peu de boiferies , & des glaces , dei 
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montres y àt% éi^iftaux , de la qùincailterfe , i\x 
plomb , de YéttMn & du rhéi Les Angloi» expor- 
tent du Levant dés Cotons , dei foies » des fil$ dé 
chèvre , des bines de chevran êc quetqu€5 tapis» 
Lear navigation , daiis cette psrûe de la Méditer 
ranée , occupe di:^^hait à vingt liàvifês , de trois i 
quatre cens tonneaux de portée. Malgré la pré* 
voyance des Anglois , leur commercé de Tdtquic 
eft expofé à des entraves auxquelliés là .ftabifKé 
de leurs délibérations & le refpear qu'ils ont pout 
leurs loix , ne leur a pas encore permis de re- 
médier ': il n'y a point de lazaret eh Angleterre; 
fc pour ne pas y compromettre la fetité , les na- 
vires expédiés du Leyant avec patente brute ny 
font poitlt reçus ; d'autre part, leurs navires ne 
peitvenr point aller feire quarantaine â Livourne 
t)U à Maffetlle , fané contrevenir formellement 
au bill de riaVigation , qui aflTujécit les navires 
Anglôts , fous peine de coiVfifcatîon , & porter Ji- 
reâkemenf en Angleterre les- matières premières, 
6c autres produaîi6n^ des Etats du Gtahd-Sefgneaf. 
La précifion de -cette loi , & la rigidité littérale 
avec laquelle on Fobfefve /gène fouvent le com* 
' merce des Angloîs en Turquie , puifqu'au moith 
dre foupçoii *de'"péfté leurs navires font obligés de 
^itihtre leur cargai(bn i tferte. 



de l'Empir&' Odàman, .545 

COMMERCE T>tS FRANÇefîS 

r't '. 'Dans les £(€is du OrandSeigpeur./ . : 

^X^k France eft la Xt^ule Puiffance- qui , par fa 
^coxiinÂté 3 par fon înduftlia , par l'abondance & 
la jqoalkr de Xes produâjions » &c même par ie$ 
rapports. : de climac qu'il y a eiure le$ Nations^ 
pûiâe entretenir av^ r£|iipire Ottoman un com-^ 
mtic^ 'ço;iiidérabl6 .& une grande pavigati(Mi. Xes 
Régehces d'Alger ^ :Tuni$.& Tripoly éfant fous la 
dépendance du Grmd-Seigneut , ayant à- peu près 
lesimêmes produâUms , les mêmes befoins ^ Se 
leur cominecce étant: fournis au mcme tégime y 
ibos.ie nom de Levant .& Barbarie , j ai cru de-* 
^ir.les réunir. Je dois obferver en même-tems 
.que- la France fait prefqiie un commerce exclufif 
uvec cette partie de k Barbarie j & qu'à pea de 

chofe près , les relations àts autres Nations n'ont 

d'autre intérêt que. la fureté de leur pavillon. 
I^e tous les commerces maritimes , il n'en eft 

pas de p^s utile > pùuc les. François » que celui 
qu'ils font dans les Etats du Grand - Seigneur , 

Confidéré fous tous fçs rapports ; il eft .précieux 
.{^ar liH-même 9 & {>Ius encore par l'aâivité qu'il 

Y 4 " 
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4onne à Knduftrie nacioïiale , par les dcboachci 

qu'il procure aux produâdons de nos colonies, 

fc^par l'influence quil a fur noue agriculture, 

norre induftrie , norre navigation ^ Se fur tour ce 

qui confticue enfin la richeÛe 9c la puiflance de 

mat. 

Le Levant Se la Barbarie nous procurent le 
débouché de ^ien des fabrications; & fi nous of 
conibmoions aujourd'hui qu'une modique quan* 
tité de draps > c'eft notre faute. Nous importoûs 
donc en Levant des draps , des ferges , des étoffes 
de foie , des étoffes riches , des dorures , des boa- 
nets y des papiers , des montres , quelque bi|ûi^ 
série, de la quincaillerie Se mercerie ^ des firops 
& des liqueurs , qui font les fruits de Vinda&ne 
nationale j une quantité de fucrç ^ de ca£e:& d'iii* 
digo ,- qui foilt les po^diiâions de nos colonies , 
& divers autres objets ^ comme cochenille', épi^ 
ceries, drogues , bdis de teinture y plomb ^ étain, 
&c. qui font une pattie de nos échanges avec 
l'étranger. 

Les François exportent des Etats du (jrand- 
Seigneur une quantité de cotons en laine , des 
cotons filés y des foies, des .laines, des fils de 
chèvre > des laines de chevron , des toiles de ce- 
ton , des cires , des cuirs , des huiles- & desceif 
dres pour les favonneries , de la garance Se dû 
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fafranoh ; & ces objets qui s*emploient dans nos 
fabrications, procurent de nouyeaut alimcns ànoV 
cre induftrie. Nous en exportons encore du riz , 
du café de Moka , du féné , des fruits fecs , & 
une quantité de bled , dont la Provence a tou-* 
jours befoin pour fa fubiiftance & pour fes arme* 
mens , où que nos navires portent à Malthe » 
fur la c6te d'Italie ou fut celle d'Efpagne , quanci 
rinteihpérie des faifbns y rend les récoltes infuf- 
fantes. - -^ - , 

Autant pour Texploitation du commerce » que 
pour le protéger & veiller à laccroiflement dont 
il peut îtte fufceptible) il y a dans toutes les échel« 
les du Levant & de la Barbarie des Confuls & 
des étabiiffemens François , & leur nombre excède 
peut -être du double celui de tous les établilTe- 
mens étrangers réunis enfemble. Lfe* comme^e, 
dans cette partie de la Méditerranée , occupe prèi 
de deux cens navires. nanoniaux de 150 a 550 tpn« 
neaùx de portée , qui , par la célérité des expédï* 
tions & par la proximité des lieux , peuvent fa- 
cilement faire deux voyages Tannée. Ihdépendam- 
Aient des navires employés à Texploitation^ du 
.commerce national , les Turcs en occupent peut* 
être la même quantité au commerce d'économie» 
i^pourvoir à l'échange des befbins refpeâifs des 
Provinces, en denrées > favons, huiles y riz ^^ café » 
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ec autres fruits » ou au tMnfport des yoystgeun 
j& des perfooMS employées dans radminiftracionj 
& c'eft ce caporage , cette navigation de poic à 
pprt qu'on appelle la caravane. Les François psit- 
xogeiK cette navigation avec les Ragufob & quel- 
ques Tofcans » auxquels ils font préférés , auaoc 
par le foin qu'ils donnent aox cargiûibn^ ^ gi^ ptr 
i attention qu a radminiftration de fbrveillei a 
tout ce qui concerne la bonne- foi 3C les bons pro- 
cèdes , qui font les gages les plus fûrs d'une cou- 
£ance réciproque entre les Nations* 

Quoique l'exploitation do notf e comoierce eu 
Levant & en Barbaxie ^ paroiffe appartenir excla- 
évement au porc de Marfeille , elle eft libre i 
.toutes les provincel ^ çuîs la néceffité de veillet 
À la fureté du Royaume » & d'en éloigner les 
fo^pçons coucagîeux , a déterminée le Gouverne* 
ment à fixer à MarfeiUe k rentrée de tous les 
xetouTS du Levant , pour les y ibumestre à la qu^' 
lantaine ^ la ttifte expérience qu'a fait cette place 
dans le commencement du itécle , y a rendu ï^à- 
miniftration du bureau de la fanté (î f^y^^^^^^^^* 
que rien ne peut échapper à fes foins Se i (àfftc- 
voyance. On ne feroic pas' dans la même k^û- 
rite ^ fi les lazarets étoient multipliés fur les. co- 
tes de France , puifque la moindre inatrcnriofl 
pwirroir expofer It Royaume aux ravages de 1* 



i , 
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J>efte ; d'ailleurs le Ponent n'ayant qii'ihdirefte-^ 
ment dçs rotations de commence avec ie Levant^ 
Fentretiôfi àfài la^tetsy d^vieiidroh onéreux puif«* 
qa'iU ne feroienc ^s tous ucilei. La province d« 
Languedoc poorroâc feule concourir ati commerce 
^Levant , avec U même fkciiicé i^ùe Marfeille^ 
^ft ratfon de fa |»oximiGé & de fon induftrie, fi 
la NsicatQ ^ eirlai prodiguant i%s bienfaits , ne Ud 
àvoii refttfé des ports d'un fâcfle accès. Quelque 
fuftice qu'il y ait à faite jouir soutes les provinces 
<ks avantage 'du commerce, en raffon de leurs 
fâcuh^s ^<âï èâ forcé de tonvenit que, relaûve-*- 
mént au Levitnrft i la, Barbarie , Tentrepoc fixé 
à MarfeiUè^pâcoitVétât natuteLde ce commerce^ 
tfett^ place d'ailleurs , par la franchife de ion- 
port i eft devetiuê^ une colonie commune à touoRs 
les proyint«5 & à toutes les mrions ; U k facilité 
dés cranfports , pàt itier ou par terre 5 7 rend ia 
communication at^ec les autres pro^iiices de 
France auflt aifée que peu difpendiéufe ; Céttfe 
Cdfnmuhil:^àt}on aura Une faeilité de plus, quafld 
on aura tepùufFé les barrières du fifc , jufqu'atiK 
limites dii Réyaume , A: que l'induftrif nationale 
fera délivrée de ces petites entraves qui ne font 
que ralenti» fes progrès. 

Notre comm^ce en Levant , ne compte gueres 
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qa avec le fiecle ; il ne prie même une {ont à 
conbftance quen 1715 » après la pefte de Mai* 
£eille« Nous importions alors depuis Gx jufqaà.dii 
millions de livres en effets mauofaârurés ^nVrance, 
ott en produâions de nos colonies. Quoique ce 
commerce s*accruc annuellement,, ttous n expor- 
tions point en matières ptemieccs l'équîvaieiir 
de nos imponations ^ & le Lërjàoc^ nom payoic 
pont la balance deux & trois siillions en vieil/es 
piaftres de Tutqoie , en matières d'argetit , ou es 
féquins de VéniiTe. Pour prévenit l'excradion àt$ 
efpeces de Turquie , le Grand-Seigneur, fit ùia 
une refonte de ,nionnoie', i laquelle on mit près 
fisL tiers d'alliage , les matières d 01: & d'argent 
augmentèrent de prix , & les monnoî^s érnmg^ 
1^ acquirent une nouvelle valeuf» A-cette époqae) 
Après la paix de 1747 > l'explôitaxion de notre 
comtnerce en Levant » prit une, nouvelle face; 
.<omme on avoir éiabK en France , dans le même 
tems , bien des fabrications en , coton , les recours 
du Levant eurent un débit plus , étendu Se plii^ 
avantageux ; les cotons augn^entere^nt 4f P^^^ ^^ 
la proportion d'un; à quatre , & par tçtte révolu- 
tion , qui fut en grande pattie à l'avantage de i^ 
Turquie, nos exportations excédant nos importa- 
tions , il fallut pendant quelques années foWer 
notre compte > en y portant des piaftres d'Efp^n^' 
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Depuis 17489 jufquen 17^4 l'importation de 
notre commerce en Levant ic en Barbarie s'élevs^ 
gradativement à vingt-fisc ou vingt - fept millions 
en effets des fabrications françoifes , en prodac* 
rions de nos colonies , &c. \ la rentrée de cette 
fomme en matières premières , ou en denrées , 
montoit , à la m&me époque > "à trente ou trente** 
trois milHons ; deforte que la mafTe de nos im- 
portations en Levant , & le bénéfice qui en ré- 
fultoit, étoit en équilibre » ou â- peu -près » avec 
la maffe de nos exportations.. Les retours du 
Levant & de la Barbarie ayant encore pris faveur ^ 
par Textenfion de notre induftrie & de notre 
commerce tnatltime , & par la réduâion de queU 
-ques impots , la fomme de nos retours eue un nou- 
vel accroiffement y & elle paffe aujourd'hui plus 
de quarante millions , quoique notre commerce 
n'ait pas la même utilité. 

Après la paix de 17^3 ^ l'importation des draps 
4lu Languedoc ,qui fut portée à treize & quatorze 
mille ballots de dix pièces par année , a été tou* 
fours en diminuant, à mefure que le relâchement 
de nos fabrications a rebuté le confommateur ; 8c 
depuis 17S4 elle ne va pas même a fix mille bal- 
tors. La fomme de nos importations fe trouvaiit 
«éduite par-la ï environ vingt 'millions de livres » 
il réfulte que fauf le plus ou moins de bénéfi- 
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ce] fur ces itnpotcarioQS » pour balancer notre 
compte avec le levant % il faut porter finnuelie^ 
ment dix^huic à vingt miUion& de livrer en dallers, 
eu ccDs de l'Empire ; notre commerce > quoi- 
que dans le fonds plus confidérable qu'il nétoitil 
y a trente ans ^ eft réellement moins avantageux, 
en ce qu'alors nous échangions les prpdaâions à 
Levant contre nos fabrications » ^a lieu qu au- 
}ourd'hut nous les achetons en partie^ ^ 

Cette révolutjot} , qui peut avoir qu^lqp^ re- 
tour 9 n'empêche pas que la France ne retire de 
grands avant^es de fes échangea » dans les états 
du Grand-Seigneur ^ il neû: pas même pofiiblecie 
•les apprécier ) par la difficulté' qu'il y a de fuivre 
' cous les rameaux de notre commerce exrériçur , & 
de calculer les réfultats de Temploî des matières 
premières que nous exportons du Levant » ^ui i^^ 
produifent à l'infini de nouveaux objets de ^^^^^ 
cation , de cireubtîon , d'échangei & de réex^ 
portations ; le fimple apperçu des bénéfiees qu* 
réfultent'de rinduftrie, fuffit [^ur dunner inie 1"^^ 
idée de l'utilité de ce Commerce, & de tout^ 
rattention quil mérite. 

Nos importations en Levant & ^n Barbie, 

n'excèdent pas aujourd'hui vingt millions de uv. 

dont la demi confifte en effets manufacturés en 

• France , en draps , étoffes, dorures , bonnets , fefge5> 
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^papiers , &c. Lamain-d œuvre fur lâ plupart de 

^es objets, paflfe la demrde leur valeur j mais je 

la réduis en totalité à cinq millions. 5 ,ooo.^ooq 

Wiow. Avant 17^^ nous importions en Le- 
vant dç douze à quinze millions en draps , il 
reftoit donc en inaîn*d*aeuvrc à la province. 
4e Languedoc , de fix à huit millions de liv. > 
depuis qu*on importe à peine le ciers de cette 
totalité , la Province ne reçoit qu'en propor- 
tion pour le prix du travail. 

Sur quarante-un ou quarante-deux 
millions de retours du Levant & de 
la Barbarie , il y eh a trente - fix ou 
trente - huit au moins en matierçs"" 
premières , qui font mifes en œuvre 
dans les différentes provinces de Fran- 
ce } ce font de nouveaux objets de 
circulation intérieure ou de réexpor-- 
' tation. Comme ^à la réferve des foie- 
ries , tout le refte n'exige ni le même 
travail ni les mêmes apprêts que les 
draps , je réduis là main - d'oeuvre 
entre le tiers & le quart . .... 1,000^000 

Le commerce François en Levant \ - 
& Barbarie occupe deux cens navires 
au moins , qui , l'un portant l'autre , 
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Montant de l* autre pan . « • itf^ooc^ooe 
font deux voyages l'année* Le fret de 
ces quatre cens voyages , à raifon de 
fix mille livres y diftraâion faite des 
frais désarmement ^ défarmement » ra- 
doubs & entretiens y deux millions 
quatre cent mille livres . . . • 1,400,000 

La caravane occupe autres deux 
cens navires , & peut produire annuel- 
lement en bénéfice net, tous frais & 
entretiens prélevés , environ cinq cent 
mille livres • ... .^* . . . 500,000 

Bénéfice ^'entrée en Levant & 
Barbarie , ou fur les retours , eftimé 
i dix pour cent fur quarante-un mil- 
lions , fur quoi il faut efTuyer les len- 
teurs des recouvremens ^ courir les rif • 
ques de la navigation , ou payer les 
afiurances , quatre millions 4>ooo,ooo 

Commiflion de vente ou d'achat^ ^ 

aux écabliffemens du Levant , à cinq 
pour cent fur les quarante-un mil- 
lions. « . • • . a^ooo^ooo 
à déduire les dépenfes ^ i»i 00,000 

des établifljemens • . 900^000 

24,000,000 

liota* On n*a pas dû pafTcr en compte les dépenfes relati- 
ves 
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Vts. à radrtiînîftratîon jc notre commerce en Levant > cmo* 
liions des Cottfals 'Interprètes , &c. la Chânibfe^ârr Conn- 
«ttrce ,tfaargée de cctte.admiùiCh-âck»; feus les. ordres- ;d|i^ 
.Mioiftre de la Marine, reçoit fiir les. importations, en Le-»' 
vant, ou furies retours, un drok mddéi?é.poiir fubvenîr à ' 
ces dépenfes & à celles qui concerne ni l^iftilîté d'd fervice. * 

Je ne faurois évaluer précîïcmènt ce qui peitt 
revenir à pïéfeht^ àji Roi en dcoîcs d'entrées ïîir 
ies effets juf viennent du Levant' j le$ matiè- 
res ptoprcs au* fabrications ay^nt été "affrahïhîés 
Aé droits depuis pliis de vingt ansj St comme 
V>ft iittï pay^'qiiè furies cotons fiïes'^ toiîés de 
coton 5 café , &c. |e doute qae les implots fur ces 
■objets excédent trois cens mille livres* joG^oGa 
* " te's'ttente-fix à trente-huit nîîUîohs " " , 
•ife fnatieres premières ', exportées dii 
Levant & de la^Bârbarié , 'acquérant 
en France > pât là main-d'âBWvrej une 
valeur de quarante - haït misions ivi 
Wioinî , il doit en réfulter un droit"' " " 

de circulation à*un pour cent > que fe ' " 

réduis' d quatte tttis mille livres » • " 4t)bjOÔo 

Poar ce cjni revient au Qpî des dô* ' ^ 

tnàines d*Occident , fur%nviron huit ^ 
'millions de fruirs dé nos i(les qui ït 
confomment en Levant ^ réduit à: troi$ ^ 
cens mille livres é |àô,ôbd 

1,000,000 

t 
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Il refaite que nos relacions de commette ivA 
les Eues du Grand-Seigneur, cpnfiftanc dans rimr 
portacion de vingt millions de fabricacions , on 
de productions de nos colonies ^ à laquelle il (aoc 
ajouter un folde de feize à dix-huit millions ea 
argent I pour former en retours une maife deqiu* 
tante i quarante*deux millions ^ produifent à l'E- 
tat vingt -quatre millions de livres en înduftrie,& 
un million en impots. Indépendampient de a bé- 
néfice d'induftrie & d'exploitation , qui paroic dé- 
montré^ il refte encore d'autres avantages qui ne 
font pas moins précieux. 

Nous employons annuellement â rexploitation 
âe notre commerce du Levant & de la Barbarie, 
deux cens navires , & autant i la caravane, oa 
capotage pour compte des Turcs ^ ces quaae cens 
navires armés occupent environ fept mille mate- 
lots & douze cens maîtres , nourris & falaciésfai 
ce commerce ) conftammeut exercés dans la par- 
tie de la Méditerranée la plus hérifTée d'écueils , 
ils fe perfeâionnent. d&us la navigation , & 
Ibnt d'une grande utilité pçur l'Etat. On doit en- 
core mettre en confidei^ion les avantages qa> 
xejailliflent fur la marine françoife y d'un plus 
grand mouvement de commerce & de navig^' 
tion en Amérique , ou fur la côte d'Efpagne & 
dltalie^ en raifon âes confommacions que le Le- 
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i^âm Elle <le' nos produ^lons ^ ou cTe. Td^rcacion 
<|ue nous fatfons de Tes denrées» 

On ne ikùcou.décerminer le nombre 'de fàmil* 

les occupées dans les provinces à nos fabrications 

{k>ur le Levant, ou à meure en œuvre- les ma* 

ciejres premières que nous en exportons^ On iTup» 

poie qa$ ce$.ùpérftûons , ^celles qui concer^ 

nent la nâvigaciosK , conftruAton St radoubs y les 

irinfporcs de oiatfcbandifes, &c ,. dont le falaire 

eft pris fuc les relations du commerce du Xe^ 

yanc, emretiennênc vingt ou. vingt -cinq mille 

familles , ou plus de. cent mille âmes , qui font 

ides cbnfommations, payent des impôts^ &,par 

une fuite defacircubtiôn, répandent L'ai/ance fur 

td^aucres fujets , &:>cQncourenc â racccoilTement d* 

la population : Timagination voit rapi4ement ces 

germes de profpérité qae la plume ne peut pein^ 

dre que len^etnefit* 



Obfervatldns% 



L& ï^tsince doit être d'autant plus Jaloufe à\X 
fruit qu elle retire de fon commerce avec le Le^ 
vànt deptu$ foiiahte ans , qu'elle le connoifToit à 
peine au commencement du fiécle ( celui à& Ân« 
glois jouiiToit alors d'une fi grande fupériorité ^que 
les Italiens > qui fe plaifoient ^ rire aux dépeni 
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des Francis , les appelioienc par déÂfion mercanti 
<li barrette y marchamls de bonnets , faifant alla- 
iion aux calottes drapées , quî>fAifoi€AC alors la 
bafe de notre commerce avec laT^qde. 

Les réglemens faits dans le coAimenceinent da 
£écle> & les encouragemens qti Vcc^rda la {tfo« 
vince de Languedoc » donnèrent â; fes fat^ieatibns 
la plus grande aâivité. Pat. le ptgniier r^vé 
lait en 17 14,. on voir que l'impoccatiôn^ des 
draps pour le Levant , n'alla qu'^ iîx cens quatre- 
vingt dix - huit ballots de dix pièces ^ nos draps 
s'accréditèrent promptemenci par leur fioefle ,leur 
légèreté» leurs apprêta, 6c la vivacité des couleurs; 
les fabriques en fe multipliant feperfêdionnerenc y 
ic nos expéditions, pendant cînqâante ans y eurent 
les* plus rapides progrès» 

Pepuis 1714 hiCqu'â 1714» en dix ans il pafTa en Leva&c tooiS Blots 

17^4 . . . ài7î4 • . . '. . 407^7 

17Î4 ... à 1744 • . f«40} 

1744 • • . à 17)4 > dont fîx ans de guerte • • fl^^ 

3754 ••• à 17^4'» donc 7 ans 8c demi de guerre 8141^ 

17^4 . • « U icie année après la paix de 17e} • iitfoe 
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Oft voit qup dans le co^s ^e cln^uante-un ans, 
nous avops iinporté isn Levant deux cens foixance- 
dix miilç ballots de draps de dix pièces lun , va- 
lant plus de trois cens millions de livres > donc il 
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eft refté les trois cinquièmes à la province de 
Languedoc pour le prix de fon iadiiftrie. , .c'eft-âr 
dire, environ deux cens millions. 
^ . On doit pbferver que.d^ns les onze dernières- 
années nous avons importé en Levant quatre-vingt* 
quatorze mille ballots. , c'eft-à-dire , plus que 1er 
tiers de la totalité ; de forte que notre confom- 
mation dans cette férié , comparativement. à une. 
donnée comrtiune fur les quiitre reftantes , elt- 
dans la proportion de qAiatçe à neuf. Apres- 
17^4, les expéditions fe fbnt^rallehties; cellc$i 
de lySrJ étaient de 5800 ballotf,, & elles di^ 
minuent tons les ans« E^aminpns, les caufes dé 
cette révolution. ^ . . . \ 

, On a déjà dit ^juenqu? n'avipj^s aucune, oii' 
préfqu'aucune idée de fabrication^ pour le Levanç*^ 
avant le fiéclej.c eft donc à robfei:vanon..dçs régie-, 
mens quon fit alor$, &vaux. foins «qu'on fiei donnai 
pour imiter nos" rivaux &.efltQuragçr4'i'a4uftrie^-* 
que la province de Languedoc; ^du ja pegfeélioii 
& raccroiflfement progreffif defe&fabricatio^îj^i ^os 
à;aps s'étant infenfiblement açcumulép gn îé^vanc* 
avant 1740, on fentit la n^ceflSté, d'^n;Çf'ginîe qui 
, p^t en faciliter le'débouché fan§ Jes^^yilir^, :.&: fans - 
fufpendre entièrement les fabriques j on împpfa 
eh LevantV^^ïîfûite en Langueîoc des régies^ 
gênantes, stoxquellcsl'efprit d'tîitti'à: tt« mitpai 



35^ Revolmions 

afTez de bornes ; rAdminiftratioil qui voulut pré- 
venir ces abus , renonça à ces opérations arbitrai- 
res & locales , qui fembloient mettre des entra- 
veis à rinduftrie & au commerce ; &- dans ce 
moment , où une diveriité d opinions fur les coq- 
▼enances morales & civiles des hommes , corn* 
mençoît i fe manifefter , on paiTà rapidement des 
aoftérités d'an régime qu'on auroît dû modérer, 
aux excès d une licence dont on ne prévit pas 
âffez les dcfordres. Le cri général fur pour une 
liberté illimitée ; on eut beau préfager les mcoti' 
véniens qui en réfùlteroient ; confondant les 
régies avec les entraves j on s obftlna à dire avec 
TEvangilej ôte^-lui fes liens ^ & lûiffe^lc aU 
ier (i); on refpeâa cette* application fans en 
difcuter la jufteflfe , car l'apparence d'un bien nen 
eft pas toujours un j cette liberté fi defirée enfin 
.jr'euc pas V^tki miraculeux que l'opinion lai 
avoir confa<irée y les fabricans n'étant plus fournis 
à aucune régie , à aucune loi , fe relâchèrent fur 
là qualité , fur les largeurs , fur les aunages , & 
firent à qui pltfs tnal. Après la paix de I7<5j * ^' 
pftifa en levant dés quantités de draps fabriques 
#n contravention des réglemens j mais les confoin- 
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toarcurs , ceux <î*^Afie fur-tout , qui , jnfque-là » 
pôçtoient nos draps emballés fur les bords orien- 
taux de l*Océan , fui la foi d'un plomb qu'ils ne 
tegardoienc même pas , voyant qu'ils étoient les 
vid:imes de leur bbnn^-fdi , renoncèrent atl drap 
François , & le Levant entier donna la préférence 
aux fergesangloîfes, appel léeSchalons , qui écoient 
mieux* fabriquées que nos mauvais draps , & qui 
ne coùtoient que moitié prix. C'eft aihfi que par 
un changement de régime , légèrement - apperçu , 
difcuté fur des principes généraux qu'on n appli- 
quoit jamais à ^ts idées locales ; par un fy(lème 
enfin , dont l'enthoufîafme & l'orgueil de la riou- 
veàuté faifoit tout le prix , tîous avons perda 
dans un infliant ce que nous avioijs acquis'à forcé 
de foins & de peines dans le cours du fiécle, Nous 
avons infpiré aux Nations un çlprit de défiancç 
qu'elles n'avoient pas^ & nous àvon^ perpétué 
chez elles , St adapte à nos opérations comme 
elles le forit'ànos iriœûrs , ces impreffiohs de léi 
gérété & d'inconftance que le teriis rie peut effacer. 
Cette innovation, que la province de Laii- 
guedoc à elle-même' réclamée 1 hauts cris , là 
privô de cinq à fix millions de maîn-d'oaavrèj 
elle a entierëitiient ruiné (q% mariufa<5tures ; & lé 
GoiîvernemenC , en 1784% a été contraint de toi 
lérér, & de protéger même par livoye^dèllnilét^^ 

Z4 
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k débouché de fix mille baHots de dfap5 fàbrî- 
qués , dont on ne vouloic à aucun prix. Qansles 
premiers inftans de cette révolution , on fe rap- 
pella qu'une tolérance auffi împolitique, avoitfaic 
perdreau Languedoc 4 au commencement du 
iîécle , le débouché d'une fabrication de drogiiets 
que nous confommions en £rp;^gne ^ les faizres 
paflTées excitent des regrets momentanés > mais 
elles ne corrigent pas ; d'ailleurs .<fans cet érar à 
< concurrence qui préoccupe les Nations , un corn- 
imerce perdu ne fe recouvre plus j. cette perte en 
entraîne de plus grandes encore qu'on ne réparç 
jamais, par la dcfertion des ouvriers 3^ qui , nç 
trouvant pas de travail dans leur patrie' ^ en vont; 
chercW; ailleurs. 

L'indqftrie Si, le commerce ne peuvent profpé- 
rer ,* fans doute, que par la proted:ion & la li- 
berté , & ce feroit n'avoir aucune idée du bieo 
public . que de les affujettit à des entraves qui 
pourroient en rallentir les progrès ; V\m Se I aucre 
au contraire doivent trouver dans la jûftice & 1^ 
dciîntérefïetnènt du Gouvernement , tous les. en- 
couragemens qui tendent à leur-prpfpérité. Mais 
qu'ony penfe bfen \ doit-on, regarder, comme des 
entraves les toixique l'expérience a proclamées 
pour prévenir les, abus , & pour contraindre ief 
homiines à ne f^lre ^vie, ,çej:jvi'i|$„doJiyeDf faire? 



de l^Empire Ottcman. 3^1 

Il fcToic Tuperflu faits doute de faire des .régies , 
& d'avoir - des agens pour les faire obferver , fi 
tous les propriétaires de manufaftures étoieup 
des Juliene, des Vanrobais , des Paignon , ou au- 
tres citoyens , toujours en petit nombre , jaloux 
de leur nom & de la confiance . publique j mais 
c'eft mal connpître les hommes , que de fuppofec 
qu'ils feront, tous bien fans y être contraints, fur- 
toat quand Tintérêt fe met de Ja partie j depuis 
qu'on a attaché la principale confidération aux 
rîcheffes , on a dû s'appercevoir que chacun à 
fermé les yeux fur les moyens de les acquérir. 
On doit confidérer d'ailleurs.," que les loix , iqui 
paroiffent, à certains égards, pouvoir gêner Tin-, 
duftrie, ne. tendent qu'à la pejfedtidoner j.fembla- 
bles à celles qu'on fait obferver dans jes villes 
policées 5 bien loin d'attentei: à la liberté civile^ 
elles ne fervent qu'à la mieux afiurer. 

On dit en France que les.manufaélures angloîfes 
ne font foumîfes , ni à des régies , ni à des in& 
pesions , & que le fabriquant né perfedrionnarit 
foa travail que par émulation , .& pour .affiirec fa 
fortune , le François dpir agir fur les mêmes prin- 
cipes; il eft vraï queM'induftrîe en Angleterre 
n'eft foumife à aucune taxe , mais on voit d'ans 
le Britich marchand ^ que les arts &.métiers font en 
corps & cçmmunaiités, &: qù'iU font fournis â^ 
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âes réglemens , ^ & il eft peu <Ie pays oà les cor* 
porarions foienc âuflî privilégiées & auflîexclufives» 
II n'eft rien de il injufte » vous dic*on enfuice » que 
les loix coercicives; mais n*eft<e pas-U refpric de 
toutes les loix ? ont-elles d*autre but que de con*- 
craindre chaque individu à/aire ce qu*il dpit faire , 
& lempechet de nuire aux autres? 8c y a-t*îl plus 
d'injuftice à, foumettre un ouvrier à des régies qui 
lui prefcrivenr fes obligations, que d'aâujetcîc 
un foldat k la diJTcipIine- militaire? un citoyen au 
maintien de la police ? Il y auroit donc de l'in^ 
juftice aufli à fixer le titre de la vaiflèlle & de la 
monnoie ? à fixer le prix de Tintérèt ? à veiller 
à rapprovifionnemenc des marchés , à la fidélité 
des poids 8c des mefures, au taux de à la falubrité 
des fubfiftances ? C'eft pour prévenir les abus que 
l'autorité à établi ces loix , d autant plus utiles aa 
bon ordre de la fociété , qu elles font devenues le 
gage de la fureté publique 8c de la conhance 
refpeâive des Nations. 

Dans le quinzième fiécle » avant que les Efpa* 
gnols euffent découvert l'Amérique , & que les 
JPortugais euffent doublé le Cap de Bonne- Efpé- 
rance , l'Europe , toujours en armes & préoccu- 
pée de conquêtes, n'avoit prefqu*aucune idée de 
commercé maritime ^ tout fe réduifoit alors i 
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l*échange des befoins refpe^tîrs eitqe le nord ^ 
le midi j & comme les peuples du nord avoiénr 
plus de befoins , ils en donnèrent les premiers 
l'exemple. Les peuples d'Italie , qui «oient fuc-^ 
cédé aux Romains & aux Grecs , avoient. fculir 
cbnfervé des relations avec Tlnde , par la Syrie S6 
jiar l'Egypte , & ce comrtierce , quelque tems ex-^ 
clunf , donna de raccroiflement & de l'éclat aux 
Républiques de Venife , de Gênes , de Pife 86 
de Florence , qui conferverent après les croifades 
lé commerce Se la navigation de la Méditer* 
rânée. . 

Les projets de TEu tope , ôrles idées des liom- 
rnes 5 éprouvèrent une révolution apfrès le qiiin* 
aâeme fiécle , lorfque la découverte de rAméti- 
que, & une communication pHis prompte aved 
rinde, eurent rapproché les extrémités du globe; 
les Nations apprirent alors à: vaincre les obftadet 
que les mers & les défetts avoient mis entre elles , 
ic à féconder les Vues de la I^ovidence qui avoic 
voulu les réunir par à/è% liens réciproquemenc 
miles ; les Puiflances manthnes, avides de mctltU 
plier les befoins 6c les jomfiànces des^ hommes ^ 
& de partager entre eux les xichefifès- que la na- 
ture leur a prodiguées , s'occupèrent d^nduttrie 
& de navigation ; & c'eff ainfi que-'lé commercd 
5*eftj)ropagé en Europe, & ^a'il-«ft^infen£b{cr 
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ment devenu la bafe de la puiflànce & àt la fdrce 
des Nations.. Si la France na profité que tard des 
bienfaits de la nature , de la fertilité de fon fol, 
de la qualité .de fes produâions , de* fa pofirioa 
maritime , & du génie indufttleax de . fes habi- 
tans 9 pour parçiçtper avec les autres Nations au 
commerce du monde » c'eft autant à caufe à^ 
guerres qu'elle eut à foutenir après le quinzième 
$ccle, que parce que. fon Gouvernement mili- 
taire , qui a toujours prédominé » . avoir écafré^ 
&prefqu'aYUi.clie^ les François, comme il l-avolc 
fait chez les Romains , toutes les idées mercaii- 
t^^s. Ce ;ia 4f? que lorfqu'elle a eu des colonies 
& qu elle a commencé à mieux connoître les avan« 
tages de fa pofition & le prix de fes «chefTe;, 
que la France a adopté d'autre^ principes j l'Eu- 
rope a été étonnée, de la perfjpaion où e:lle porta 
(es manufadkureis , fa navigapon & les arrs de 
toute efpeçe^ijla.fin du dijcr^ieprieme fîécle; & 

ï^9g^^?f'?<?:.^?Vj^^"î^^"H:?^'^it fourni a nos 
be.foins î^ vit. avec regret que. nous fûmes lespre- 
j(;Qi^s,à fournir^ à fptx luxe. . Cepen^nt coraiDe 
^^^^V^^h^^^ Nations s'effacent lentement , U 
profeffion dejifKgocif nt na pas .encore açquis^^ 
ïrance.ceKdfgré. d'encouragement. d^ elle eft 
liifceppblje i-îtagdîs: qu'oa a enorgueilli: cél'e fJ^ 
'financier, qm? ieç befoîns &.les,mal)ieursrde r£fi»f 
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ont tendu lucrative & lîéceffaire^par 4es hohnetjft 
& des dtftkiâions auxquels elle n*ia[?oit pas^dt 
•droits plus légitimes. Quoique Féfprît de philo^ 
fophie y dans l'intervalle , ait fait des rapides pro^- 
gtès, il n*a pas encore diffipc ces préjugés qui 
jiaiflent avec nous , & qui ne s'effecent que diffi- 
cilement 'y mais nous voilà au moment de cetâ 
révolution. ' : . . . . : ::i 

- ' Uadmihiftratiôil du commerce en' France, dèi 
puis ie corhmencèment du fiécle, à fouvent chatigé 
ïfe' formé , félon Ildée du moment U TinBueiicè 
'des perlbhhes j exclufivement confiée à dés' Mà^ 
gïftrats, cîtargcs- d'occupations j aiixlj'ùélles onâ- 
attaché ^ks* d'importance i elle ^' ioirikmliièfit 
langui- ou^tiâxiê an gfô dès opimbrié^ôc 'des fyftê^ 
mes^,^qàî peuvent wus avoir élc^gtiédii bien feit 
courant après le mieux; Quelqu éclairé -qrfè-foit 
le' zèle désMagiftrats , ils font entièrement étran- 
gers à la paéti^ dU' commerce j & il •croit nàturd 
daflbcief à ^cetreadminiftration'ji à titre de re- 
traite , efeiiîd des^crtiful^, qui ; par' Itor a^|>lica-- 
tion i8c bat déi^céiiiiolirances-'kkfàteii&^i-fcifoHnées^ 
àuroîterit été les ^IdSf propres à fempllk cé^ ptaces j 
factiànt couîme i$'(k>mmerce fe fait , 'ils auroieht 
été pliisen état que'd'autreis de favtnr^ comment 
on doit le conduire. Quelques foinsrque fe'do&ilé 
}e Gouvernement pour raccroiâetti^oi -dû coév^ 
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inecce, le préjugé fetnble cievoir toujours retâ^ 
der fes progrès , parce que ilaas la capitale , où 
xéilde la principale adminîftra^ion , & où la réa- 
jiion des lumières ic des cotuioiiTances répand fuf 
1 opinion publique le plus d'afçendant , le com- 
merce n'a pas, à beaucoi|p,près » la con(idéracion 
qull mérite ; confondu avec les profeflîons mé- 
chaniques & mercenaires , on y diftingtie à peine 
les nuances qjoi. Réparent le Mercier de la rus 
Sainc-Deni$,duG>mmerçant en gros qui occupé 
des atteliers. nombreux de nasuiuÊM^lures , qsi 
ârnie des vaiâè^ux > qui Êdt iruâifier .nos colo- 
nies , ^ni ençretienc de^ relations^ avec, toutes les 
parties du globe , Sf, qui ,; p^ le concours de les 
opér:|tioi\s ^ Tanime ij^ins celle iagriculcure, bm 
laquelle les foucces de Tindiiftsie^^ du commerce 
carkoieot infenfiblemenn . ;^ 

. On conMÙEinc en France que le commerce eit 
le nerf de TE^at » & tjuii influe (ujTiJa profpérité 
des Natiotii^ f ipais ce^i4ée^»;d<uis la. Capitale» 
varient à tqut instant; au gré 4)^ notre ^^çbilircj 
elles ce^eQt au ppuYoir de 1 opinion, qui |uiqu'^ 
préÇent n a fixé les diftinâions que ii\t tes titres 
& (nr les charges. Croiroic-on.qae les grands pto- 
priéràires > dont les terres ne pro/pereiu que pat 
le coinmerce ^ ne font aucun cas dcfs w/niperjans? 
Cxoitpît?on que dani un Çouxeintm^o^ ^^ ^^ 
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rang , les honneurs & les clcres croient infenilble- 
m^nc devenus le prix àit^ richelTes , le conimercé, 
qui en eft lui-même la fource , & qui contribue 
fi fore à la puiiTance de TEtat , ait été fi peu ho- 
noré ? Quoique la haure noblefie en Angleterre 
conferve encore les préjugés de la naiiïànce , oiti 
doit convenir que les Anglois , en général , pehfeiic 
plus fagement que nous \ il n'y a point chez eux 
d'exemptions d'impôt \ nul n'y rougir de fa profel^ 
fion, & tout homme qui la remplit avec honneur ^ 
a un titre au crédit national & à l'eftime publi- 
que \ 6c c'eft- là le véricable prix de Témulation. . 
On a va des frères de Miniftres , Marchands â 
la Ciré de Londres j de freines & de neveux do 
Xords y Fadeurs â Bengale , a Alep, ou à Bafibra; 
& des Officiers de la Marine royale , fefiiire hon- 
neur d'armer des navires marchands , lorfque: 
l'Etat n a pas befoin de leurs, fervices. A travers 
les dillances confacrées par Topinion , les .cî«* 
tpyens font toujours rapprochés par un même 
principe ^ les deux Chambres qui difçutenc les 
grands intérêts de TEtat y Se qui influent fur ^ 
deftih de l'Europe ^ s'occupent également ilc^«, . 
refibrts du commerce , qui eft devenu lui-même ^ 
la bafe de cet Empire , & de l'étendue de fa domî- 
nation. Les difcuflions politiques peuvent varier, en 
Angleterre > felqn le moment Se les convenances. 
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la (ïiveifitc des opîuoas,ou rinfluence des perfonnes; 
"mais s'agit- il de commerce , il n'y ^ qu'un ifiré* 
rèt & une voix j un traité étant Soumis à la fane- 
tîon nationale , tous les corps de l'Etat ont droit 
de donner leur. avis, & c'eft l'expérience qui diâe 
les réfolutionstaudl voit-on chez les Angloisles 
traités de commerce folidemeat difcute's & Iia- 
. biiement concertés 'y tout y e(V prévu , rien ny é 
fubordonné à Parbitraire des difcullîons > à Imcer- 
titude des événemens, ni au hafard des citconf- 
tances ;cn Angleterre enfin, le commerce eft le 
mobile dçs intérêts politiques , l'organe de Ii 
jguerre & de la paix. Un écrivain , dont on doit 
refpedter les talent & les intentions, voulant dif- ' 
iïpcr les alarmes de \i Nation , 6c les regrets que 
la ckambre du commerce de Nojrmàiidie a pabh' 
quement maniFeftés fiir le traité cie commerce en- i 
tre la France & rAhglètêrre , a voulu nous cou- ■ 
folcr fans doute > en nous aflurant (i) que ïAd^i' 
niftration du commette en Angleterre eft encore i 
moins éclairée qu'elle ne l'eft en France j il feroir 
fuperdu de contefter ici fur ce fait, puifgu'eo 
fuppôfant même que nos rivaux fifTent moins 
bien qu'ils ne font en état de faire, cela, ne/ufli* 
fieroit pas nos erreurs j ce dont on eft fàcé de 
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cotivenic , c'eft que les Anglois qui fe font quel- 
quefois il!uftré.s, par nos revers , onr eu dans tous 
les tems Hiabileté de profiter de ;ios fautes , ôc 
de notre mal-adrefTe , & c'eft un tribut que nous 
devons autant à leur fupcriotité,qu'à 1 opinion que 
nous avons de nous-même. Ce qu'il y a de lue 
encore , c'eft que les Anglois , qui ne nous imi- 
tent pas j il emplôyent dans leur adminiftration 
que les lioi^mes propres à la chofe, tandis qu'en 
France des fujets , qui par leurs connoilTances & par 
leurs fervices auroient mérité d'être employés , ont 
été fouvent rejettes par des niagiftrats prévenus , & 
les plapes qui auroient du être la récompenfe du 
travail» ont été prefque toujours le prix de la 
partialité , de l'intrigue & de la faveur ; & on ne 
doir pas être furpris fi en général elles ont été 
mal remplies. 

On trouvera déplacé, peut-être, que je me fois 
livré à des difculfions de commerce dans un 
ouvrage qui fembloit devoir fe borner à quel- 
ques réflexions politiques ^ mais la politique & le 
commerce ne font plus auflî étrangers qu on le 
penfe ; & nous fommes parvenus , ou à-peu-près , 
au tems où ils doivent fe foutenir l'un par Tau- 
tre , fur- tout depuis que le commerce, par fon 
influence fur les mœurs des hommes , & fur la 

A a 
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poUIânce des Empires eft deveoo la baie des fyf- 
tëmes & de la prépondérance des Nations. D'ail- 
leurs 9 après avoir expofé les motifs d'équité » Ôc 
les convenances politiques qui militent contre 
rinvafion de l'Empire Ottoman , il imporcoic en- 
core de démontrer qu'il eft de l'intérêt des Nations 
commerçantes de maintenir cet Empire dans Tes 
ppfTeflîons , Se ton exiftence en raifon du réfulrat 
de leurs échanges. Si je me fuis laifTé entraîner 
enfuice au defir de parcourir le compierce de la 
France avec la Tjirquie depuis fon origine , &c de 
rapprocher les matériaux que j'avois raflfemblés ^ 
c'^ft autant par l'importance de l'objet» que pour 
flaire mieux obferver les caufes de fes progrès , de 
fes révolutions Se de fa décadence. Je dois avouer » 
en même tems , qu'ayant fouvent entendu parler 
commerce & des perfonnes qui n'en avoient que 
la théorie, & qui s'étayoient fur des principes 
généraux « auxquels la pratique feule peut pref- 
crire des exceptions y je me fuis enhardi, & moi 
aujfi j ai-je ofç dire , je fuis peintre j qu'on me 
pardonne cette préfomption ; j'ai voulu. op{)ofer 
révidence des faits à la féduâion des raifonne* 
mens , & les vérités confacrées par l'expérience 
à l'illufion des fy.ftcmes ; j'ai cru enfin , que ,'dans 
çesmomensoù des vues de. régénération relèvent 
l'ame des François , où l'efprit de réforme femble 
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devoir s'cteadce fur toutes les paaies de radmiftra-f 
lion , & où chaque patriote s'empcttfe ds portèt 
«juelqoes matériaux a l'édifice national, mt ci- 
cuycn qxû a rempli fidcieraent fon devoir , pou-» 
voit dire avec lii:>erté ce quii a vu» ce i^u'tl faic 
pc ce qu'il penfe fui* une matière qui imérefiè à^ 
il près le bien public. 

Qu on me permette d'obferver en finîflajat ^ que 
rÂngleterre > qu*on prend toujours pour modèle 
quand on parle commerce , puifqu elle en donné 
'à routes les Nations des exeénples <& ^tes leçons^ 
n^eft parvenuei.ee haut degré de domination qu'en 
encourageant d'abord dans iès Ëtarts l'agriculture 
& l'indaftrie , qui font les premières richeffès des 
hommes , & enfuite le ccnumerce & la naviga- 
tion y parce que ces moyens de force & de ptùf- 
fance fe reproduifent lun par l'autre , & n^ont 
befoin que dé quelques fecours. Quoique la Fraitce 
ait adopté les mêmes pritKripes, fo^n commerce 
. n a pas fait les mêmes procès ; l'amour de U > 
nouveauté ; une difpoiîtion à changer d'idées 
comme on change de modes ; l'inexpérience \ 
l'embarras dans le chciit des moyens ou des cir- 
coriftances impérieufes peut-être , ont nourri les 
doutes de radminiftratjon , & au lieu de favori- 
fer le commerce par la fuppreflion des impôts, - 
des befoins fucceflîfs n'ont fait que ^ les accroître 

A a 1 
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& les multiplier. Le mal eft parvenu à fon terme, & 
.la France doit atcen<lre fa guérifon autant des iiiren" 
lions pures d'un Roi vertueux , que des relTources 
quelle doit attendre du zèle patriotique 6c de Thar- 
monie,qui a ramené à unmème intérêt & à un même 
principe tous les ordres de l'Etat, Tandis que la 
fuppreffion des impôts fur les befoins de nécef- 
£té, fur les matières premières, & fur les fabri- 
cations , va ranimer d'une part TinduArie des 
François, de l'autre l'extinAion de la dette na- 
tionale , rapprochant la circulation de foii ordce 
naturel , y fera rentrer une maiïe énorme de ca« 
pitaux que. les malheurs de l'Etat avoient enfe- 
velis y la réduâion qui doit en réfulter fur le prix 
de Tintérct, & fur celui des vivres & des falairesj 
rejaillira néceflairement'fur les progrès de l'agricul- 
ture, de l'indttftrie,. du commerce & de la naviga- 
tion , qui ont la plus grande influence fur l'accroiffè- 
ment de la population^ & la France, renaiflanrpref- 
que de fes débris , prendra une nouvelle exiftence; 
refpeûée.de (qs voifins , elle infpirera plus de con- 
fiance à fes. alliés j -&^ devenue le modèle des 
Nations , elle jouira dans le fein de la profpérité, 
des dons qu'elle a reçus de la Nature & du génie 
nationaU 
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. En parconnag^c lesî ^cvDhirions , qui depuis cinqi 
fiécksagitent'llEoaptré Gttomau, on n'a eu d'au- 
tre, imt que d'examiner fi les reflorts qui ont opéré 
ion . clévation ^, jie. font pas' aflez puiffans pour 
p4:é\^enir fa chute. ■..*.•:.. 

Â peine les^Otcohiaûs euxent-iU pa4lc en Eu- 
rope , qails s'îeflxparejrent des plasriches dépouil- 
les de l'Empire Romain ; œ ne fut qu'au moment 
où les -Nations i occupées deprojets ambiaieux, fa 
perfeâionnoieâ£xla,u$ l'art militaire > que l'Empire 
Ottoman reBonçant aux armes & anxct^nquetes , 
£it expofèà une fuite tl'adv^erfités.; mais l'aicen^ 
diant impérieux, du: fanatifme y. la fortune des aC' 
mes , & la rivalité des .Nat;ions » lejijitenc à' portée 
de les jfépàrer. Puifqué ç'efl donc du dévouement 
des peuples aux prpgcès d^ la religion > de fes forc- 
ées*» de fes richçâ«s ) & de quelqijie& cebvenancei 
pqlitiqqe^. qiie.j'Etîip^RB Ottogàaa'Aacquisi cette 
étendue de po^QÂt,:il.feixible qD'Qn.puiflè.augur 
rei; qvi? les. ip^cis .moyens- dans tous Les tewi 
produiront les mêmes efiens. Les^droijcs dp lar.puif-^ 
fance Ottomau^ fbnt.foadés aujourd'l^Û (ut quel? 
que^.fiécles depolteflion^ &: fur ce titre, que le 
tetns.& une fuite de traités rendent encoure plus 
légitime , il feroitde l'équité de l'Europe' „<:omm^ 

A a 3. 
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il paroîc Tctre de'fon intérêt ,.de traverfer les pro- 
jets qui menacent cet Empire , aucam pour raffer- 
mir l'équilibre politique ^ que pour prévenir les 
révolutions qui Jembtent devoir en réful;er dans 
le iyftème des Nations. Les. orages qu*on a vusfe 
former dansleNbrd, bien lom ^e le diflSper, 
comniençoient à s'étendre , & maisaçoicnc prefqae 
le repos de TËurape j lorfqa'un ckangetnetu dam 
la difpulKlon des efprits ^ la oéccifité de prévoie 
les événemens , & une révoloiion dans les idées 
de^ Nations 9 femblent avoir rallentâ les holtilités, 
& en préCageoc pcefque la fufpetiinm, 
, IndépeiKbuainent des pnncip!es de faOice te 
d«$ convenance^ politiques 4(]ùiumltcei2t en faveur 
de rErppiiBrjOttottwn , je ft'ai'pa^ cru m'écârrcr 
de mon ob^yei^ confidérant^tes r^lanons decom^ 
snerce que la. plupart des Nations » & partkaliere^ 
mène la Fr^iic^^ entretiennent avec cet Empire, 
comme ^ de iiou,vèa(pc motifs qui femblenr pref- 
cfire à l'Europe le dfoit de s'oppefer à fon dé- 
ifiembrementi ; toutes le^ E^uiffanoes réunies cn- 
femble-, ou èha^cune d Vîtes prifcs féparémenr, 
font égalemortt' întérefRès i fa eonfervâtion; ce 
doit être i^éiHpfès par-ioiit lé 'tt>ème vccii ; ce 
£ônt les- mêmes craiotes ,'i^ mêmes- alarm^^J 
& , pat IVAcHaînetoent quil y-a dans les inicfcts 
politîqiies , la caufe dos Ottomans êft p^^f^^ 
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derenaecelle dç toutes les Nations. En invoquant 
doue la religion de l'Europe, fon impartialité » 
ion refpeâ pour les propriétés > Timérèt de fon 
commerce > en- déchirant enfin le voile donc les 
paflions fecxettes cherchent à fe couvrir^ je n'ai 
fait que réclamer les droits facrés de l'humanité ^ 
de la jufticè & de la vérité \ puifque c"^ d ces 
vertus que le tems & la raifon ont élevé des aUi» 
tels > il Êittt efpérer que les hommes & les roit 
y coolacreroiu leurs hommages. 

FIN. 
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mourir lès Chrétiens, II s'empare de l'Egypte, & re- 
çoit du Calife la fuprénutie fur les Mahométan$ s fa 
mort > • * 41 à 4} 
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Selîm H, fils de Soliman I, prend Tifle de Ghypres, 

perd la bataille de Lépante. Sa mort^ 49 ^ S^ 
^elim III, fils de MuftapHa III, élevé â FEmpire, 

donne des marques de févérité , 1^6 

Sîntïon , efclave Romain d'origine, enlevé le vaîfleau 

Amiral , & le conduit! Malthe,' 179 

Sobîesky , grand Général, & puis Roi de Pologne. 

Avantages qu'il a fur ks Ottomans , 75 à 76 

Soliman , fils d'Orcan , pafle en Europe 5 il y fait bien 
. des conquêtes , & meurt par un accident , y à 7 
Soliman , fils de Bajazet , gouverne TEmpire avec fon 

frère Mufla, ' i^^ 17 

Solîfnan I, furnommé le tégîflàteur, s*cmpare de Bel- 

grade, de l'ifle de Rhodes 5 promulgue de^ Loîx; 

érige les Provinces en Pachalîcs 5 augmente le nombre 

des troupes; continue fes conquêtes, & meurt er» 

-affiégeant Sîgeth , 45 à 48 

Soliman II , Prince timide. Son régne , cxpofé à des. 

troubles , eft diftingué par la conduite de fon Vifir, 

T., 

TaM£RLÀn , Roi des Scytes , voulant punir l'orgueil 
de Bajaxet , entre dans fes Etats j gagne la bataille ^ 
& le fait prifonnier , 143*7 

Tartaresj reconnus libres & indépendans à la paix de 
Kainardgik, Leur inquiétude & leur inconftance, 

it6 à Z57 

Timars & Ziamets, fiefs ou bénéfices militaires 5 leur 
^^&^^3 9» 296, 308, 310 

Tribut , enfans de tribut ; les Chrétiens en donnoient 
un fur dix, ^ 
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y. j 

Vaisseau Amiral , enlevé par les efclavcs , conduit à 

Malthc & reftitué* 179 à i8t ! 

Valachîe , Ton Vaivode chafle , Ji. Les Ottomans de- 

vroienc en faire un Pachaltc , 270 

Valide, mère de Mahomet IV , fille d'un Prêtre Grec, 

appelle fa mère auprès d'elle , 68 ! 

Vienne, affiégéc par Soliman I , 465 par CataMulh" 

pha , Pacha , 78 , 

Fin de la Table* 
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A A G E X , pifcours préliminaire , iig. 10, Syla, iif, SyUa. 

xxxj , Iig. ij , Ottomans , lij\ Allemaas. 
Page XI , Iig. 7 > Dcrvis ;lif, Dcrvich. 

41 , Iig. 6 , fiajazet III ^Jif. Ba^azet II. 
44 , Iig, S , contraint , ///T contrainte. 

ICI , Ug. 15 , AHemane ; ///.'Ottomane. 

m , Iig. 13 , & ce , lif & le. 

158 , lip. I î , tout ce qu il avoit , liC tout ce qu'il y avoir. 

Ï77 . ^'^. lï • 5 que la guerre , Uf. , , quç la guerre. 

lOi , Iig, 1 , le Général , Uf, & le Général, 

ij^ » iig' f » lï & li , Sclim IV , Uf. Sclim III. 
Idem, dernière Ug, Vcdidin , Uf. de Vîdin. 

Z5'7 , Ug, 5 , Sclim IV , uf, Sclim II î. 
Idem, 10 , qui combattu , Uf, qui a comba.tn. 

Kîi , Ug, 9 , Soliman II , lif, Soliman I. 

180, Ug, 16 y exemples, îij, exemple. 

lii^Ug. 1^9 de fa fociété ,iifdcîz fociété* 
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